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Histoire 

GENERALE 

DES VOYAGES, 

o u 

NOUVELLE COLLECTION 


DE TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 

PAR MER ET PAR TERRE,' 

Oui ont été publiées jufqu’à prélent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues : 
CONTENANT 

CE QU’IL Y A DE PLUS REMARQUABLE, 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE' DANS LES 
PAYS OU LES VOYAGEURS ONT PENETRE' ? 

AVEC LES MŒURS DES HABITANS» 


la Religion , les Usages , A ht s , Sciences , 
Commerce , Manufactures , &c. 

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 

dHiftoire & de Géographie moderne , qui repréfentt 
l'état attuel de toutes les Nations : 

<«r »• 

ENRICHI 

DE CARTES GEOGRAPHIQUES ET 

TOME QUARANTI 


'V. 

A PARIS, 

Chez DIDOT, Libraire, Quai des Auguftinî* 
à la Bible d’or. / 
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HISTOIRE * 


GENERALE. 

DES VOYAGES, 

Depuis le commencement du XV e Siècle . 

SECONDE PARTIE. 

LIVRE SECON D. 


DESCRIPTION 


DES 

I S L E S DU JAPON. 


gp % gg | p E grand Empire , que les' DtSCMPT. 


Européens ont nommé Ja D V jA ? ON ; 

r . Situation 8c 

OrtC , parmi grandeur du 



pon , & qui pc 

H-iKiro ne W 


fes Habirans , le nom de Japon * 

Nipon ( i ) , ou Niphon , eft fitué en- 

( i ) Ni (ïgnih'e feu , & ou fondement. Les Chi- 
dans un fens plus fublime, nois Méridionaux pronon- 
le Soleil. Pon , lignifie baie cent Sijpon , ou Gepuan , 

Tome XL. I À 



Descript. 
*t» jAFOJf. 
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I HiStÔlRÉ «ïNERAtl 

tre it trente Unième & le quarante 
deuxieme degré de latitude Septen- 
trionale ; & füivant une Carte allez 
recente , corrigée fur les Obfcrvations 
Aftronomidues d’un Jéfuite de la Chi- 
ne , entre le cent cinquante fèptiéme 
& le éènt fôixanté quinziéme degre 
trente minutes de longitude , depuis 
le premier Méridien de t Ifle de Fer. 

II s’étend ait Nord-Êft & à l’Eft-Nord- 
Eft. Sa largeur eft irrégulière , quoi- 
qu’en général il foit alTez étroit > en 
comparaifon de fa longueur , qui > 
depuis une des extrémités de la Pror 
vince de Eifèn , jufqu aux Côtes Orien- 
tales de la Province d’Ofiu , a , füivant 
l’opinion commune » deux cens milles 
d’Allemagne ( i ) > en droite ligne ; 

«que quéJqués Aüteut» 
» ?on dit v car elle n’eft 
« prefque jamais moindre 
» que de foixanre ou foi- 
» xante dix lieue* , en 
»j comptant par le* degrés 
„ de latitude, & élleneR 
» nulle part de cent. Quant 
jj à fa longueur , en 1* 
y> prenant depuis l’exrré- 
» mité occidentale du Fi- 
jj gen , jufqu’aui Côtes 
jj orientales d’Oxu , ou 
j } Ofiu , elle eft , fuivaqc 
» le.Pere Briet, d'un peu 
wplus de deux cens foixan«- 
m te lieues communes de 
jj France. Hifioire dp /*- 
fon j Terni l }p*l e 10 » 


dont les Portugais ont for- . 
mé apparemment Japon , 
qui s’eft changé en Japon. 
Les Japonois dans leurs 
Livres , donnent d’autres 
noms à leur Empire. Ce 
font des épltheté* , qui en 
expriment la grandeur ô£ 
l’excellence . Kompftr\, T-o- 
tol l, fMgt 9 t- 

» i ) Kxmpftr , Ibid , 
pages V4 & 95. lon- 
gueur du Japon. jgfijivant 
le nouvel Hiftorrarde cet 
Empire , eft Eft Sc^eft » 
prenant un peu de 1 En- 
Nord Eft- Sa longueur eft 
Nord 8c Sud. » Elle n eft 
„ pas , dit-il , au.h inégale 


* BBS Vox A6ES. Lir. II. $ 

Ans y comprendre toutes les Cotes 8c nisciupt, 
les Ifles plus éloignées , qui ne laiffent su jArON * 
pas d’être fous la domination de l’Em- 
pereur du Japon. 

Kæmpfcr compare la difpofition ex- 
térieure de cet Empire , à celle de la 
Grande Bretagne > & de l’Irlande. Il eft 
rompu , dit-il , 8c coupé de la même 
maniéré , mais beaucoup plus , par 
des Caps , des Promontoires , des 
Bras de mer, des Anfes , & degram- 
des Baies , qui avançant plus loin 
dans les Terres , forment quantité d’Ifi 
les , de Peninfules , de Golfes & de 
Havres ($)- Mais on diftingue trois 
grandes Ifles , dont la principale s’ap- 
pelle Nipon , & donne fon nom à tout 
l’Empire. Elle s’étend en longueur, de 
l’Eft à l’Oueft, dans la forme d’une 
mâchoire , dont la partie recourbée fis 
retourne au Nord. Un Canal étroit , 
ou un Détroit plein de rochers 8c 
d’Ifles , les unes habitées , d’autres dé- 
ferres , la fépare d’une autre » qui eft 
la fécondé en grandeur , 8c que fa fi- 
tuation au Sud-Oueft de Nipon , fait 
nommer Saikokf, c’cft-à-dire Pays 
de l’Oueft. Elle porte auffi le nom de 
Kiuftu ou Pays des Neufs , parce qu’el- 
ie eft divifée en neuf grandes Pro- 

( 4 ) Kcmpfoc , ubi [upriy page ? 5. 
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4 Histoire general! - 

vinces. Les Japonois lui donnent , cle 
du jAroN. * longueur , cent quarante de leurs mil- 
les , & quarante à cinquante de lar- 
geur. Son circuit , fuivant Kæmpfer , 
eû de cent quarante huit milles d’Al- 
lemagne. La troifiéme Ifle , fituée entre 
la première & la fécondé , & prefque 
quarrce dans fa forme , fe nomme 
Sikokf > c’eft-à-dire Pays des quatre 
Provinces. Ces trois grandes Ifles font 
environnées d’un très grand nombre 
d’autres , dont les unes font petites , 
r flériles , remplies de rochers » & les 
autres , a(Tez grandes & aflez riches 
pour être gouvernées par de petits 
Princes, 


§ I. 

. » * 

JJiviJion générale de l'Empire du Japon . 


pivifîon Mp Outes les Ifles , qui compofent 
f«*3apoa°S A l’Empire du Japon > furent di- 
cümpofc. vifées vers l’année 590 de l’Erc Chré- 
tienne, par Siuflam , Monarque Hé- 
réditaire Eccléflaftique , en fepe gran- 
des Contrées , que les Japonois nom- 
ment Gokifitzidos. En 58 1 , Ten-Mu 
divifa ces fept Contrées en foixante fîx 
•Provinces , à chacune defquelles il 
donna un Gouverneur, Ênfuite deux 


i* e s Voyages. Liv, II. ? 

fies , nommées Iki & Tfellima, qui de script*. 
ppartenoient autrefois à la Corée y 1 ^ Japon. 
yant été réunies au Japon par droit; 
le Conquête , le nombre des Provins 
:es fe trouva compofé defoixanre huit* 

~ette double divilion , qui fublifte 
încore, n’empêche point que , par di- 
/erfes révolutions , ou pour multiplier 
.es Gouvernemens , les foixante-huic 
Provinces de l’Empire n’ayent été fub- 
divifées en fix cens quatre JurifdictionS 
fubalternes. 

Outre ces Jfles & ces Provinces , Autres mes 
d’autres Pays plus éloignés reconnoif- noiVend-Inv- 
fent l’Empereur pour Souverain , pereurdu;*- 
ou vivent fous ia protection. On met pon * 
au premier rang les Illes de Riuku , 
ou Liquejo » dont les Habirans fe di- 
fent Sujets , non de l’Empereur du 
Japon , mais du Prince de Satfuma y 
qui les a conquis *, fecondement Tlio- 
fin , qui eft la troiliérae & la plus baf- 
fe partie de la Peninfule, qu’on nom- 
me Corée, & qui eft gouvernée , au 
nom de l’Empereur , par le Prince 
d’iki & de Tfulïima : troifiémement , 


Ville de Jefo , gouvernée au même 
nom , par le Prince de Matfumai , qui 
a fes propres Etats dans la grande Pro-- 

vince d’Osju. v Mm de iW 

. Les Illes de Liquejo, que les Habi- quejo & i«uj> 

^ jjjj Habicaas, 
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6 Histoire generale 
dmcr itt. tans nomment Riuku , font au Sud- 


DU 


jaïon. Oueft de la Province Japonoife de 
Satfuma , qui eft: fituée dans le Con- 
tinent de Saikokf , 8c de l’Ifle voifine 
de Tana ou Tanagafima , qui n’en eft 
pas éloignée. Kæmpfer obferve que , 
fuivant les Cartes Hollandoifes , elles 
s’étendent prefque jufqu’au vingt fi- 
xiéme degré de latitude Septentrio- 
nale. Si l’on en croit , dit-il , les Ja- 
ponois , elles produifent , chaque an- 
née, deux moiflons de riz. Les Habi- - 
tans , dont la plupart exercent l’agri- 
culture on la pêche , ont beaucoup de 
douceur & dé' gaieté. Ils vivent fort 
contens , & fe rejouilfsnt , après le tra- 
vail , en buvant du vin de riz, & jouant 
de leurs inftrumens de mufique , qu’ils 
ne quittent pas même lorfqu’ils vont 
aux champs. 

On juge , à leur langage , qu’ils 
font Chinois d’origine. Dans la der- 
nière révolution qui fournit la Chine 
aux Tartares , , un grand nombre de 
Chinois , forris de cette grande Ré- 
gion, fe difperferent dans les Indes 
orientales. Plufieurs cherchèrent une 
rerraite dans ces Ifles , ou s’étant atta- 
chés au Commerce , ils le continuent 
encore avec Satfuma. Mais , outre le 
tribut qu’ils payent au Prince de ce 


I 


* I S V O.Y AGIS. LlV'. 11. J 
tom , depuis quii a conquis leurs Ifles, ' Descript. 
la lèvent entr’eux une fomme , qu’ils DU ■ FA,as * 
nvoyenr tous les ans au Monarque 
’arcare de la Chine , comme une 
larque de leur fidélité & de leur fou- 
lifîion. Ils ont, comme les Japonois & 

;s Tonquinois , leur Monarque Héré- 
itaire Ecçiéfiaftique , qui réfide à J ' 
una , une des principales de ces Ifles , 
ruée afTez proche de celle d’Ofiraa , 
ni eft de la fécondé grandeur, 

La Corée eft une Peninfule , qui Peninfulcdc 
étend de la Tarrarie vers le Japon , u Gotée - 
is-à vis des Côtes de la Chine. Le9 
aponois racontent quelle étoit au- 
efois divifée en trois Provinces , dont 
s nomment la plus proche d eux , 
fiofiju i celle du milieu , Corey , & 

. troifiéme , qui confine avec la Tar^ 
rie , Fakkufai. -Les Habitans , di- 
:nt-ils , font originaires de la Chine ç 
: s’étanr laiffes fubjnguer, plufieur» 

>i$, par differens Princes, ils devin- 
ne Tributaires d'à Japon. Mais de- 
iis plus d’un ficele , ils font retom- Sentuacpar^ 
fs fous la domination des TaFtares ; 

les Japonois n ont confervé , de 
urs Conquêtes * que les Côtes de la 
rovince de Tftofi|U , dont le gouver* 
îment eft confié au Prince d’iki & 

: Tfuffima. Les Côtes de Corée font ' , 

Àiiij 
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8 Hl STOIR E GE N E R A I E 

" descri pt. éloignées de l’Ifle de Tfuflîma , d’en- 
»>u Japon. v i ron quarante huit lieues Japonoifes , 
ou feize milles d’Allemagne ; & cette 
Ifle eft à la meme diftance du Conti- 
nent du Japon. On trouve , dans l’in- 
tervalle , un grand nombre de Ro- 
chers , Sc de petites Ifles , la plupart 
défertes. Les marchandifes , qui vien- 
nent de Tfiofiju au Japon , font d’ex- 
_ cellente merluche & d’autre poiflon 
falé, des noix, des plantes médicina- 
les , des fleurs & des racines , particu- 
liérement le ginfeng , qui croît en 
abondance dans les Provinces de Co- 
tée & de Fakufai , comme dans celle 
de Siamfai , portion de la Tartarie. 
ifledejefo, Jefo ou Yeflo , ou comme les Japo- 
ou jetogofi- no j s | a nomment , Jefogoflma , qui fi- 
gnifie l’Ifle de Jefo , eft la plus Sep- 
tentrionale qu’ils pofledent hors des 
limites du Japon , fous le Gouverne- 
ment du Prince de Matfumai Ifle 
voifine qui appartient à la grande Pro- 
vince d’Oflu. La fituation de Jefo eft 
à quarante deux degrés de latitude 
Septentrionale , au Nord-Nord-Eft , 
vis-à-vis d’Oflu. Elle s’avance fort 
loin dans la mer , par les deux Pro- 
montoires de Suugar & deToajafaki , 
Sa diftance qui forment un Golfe. Les Japonois 
du japon. Jif en t qu’on a befoin d’un jour entiez 


TMLS Voy AGIS Liv. Ilf 9: 

pour fe rendre a cette Ifle , quoique le descio 
paffage ne foit que de quarante lieues DU 
Japonoifes , & que , dans quelques 
endroits, les Côtes ne foient éloignées- 
que de quinze ou dix. huit ; mais les 
couransy font très rapides , & portent 
fucceflivement à l’Eft & à TOueft. On la Ce qu'elie-' 
croit aufli grande que Tille de Kiufui F 10 ^’ 1 
mais étant remplie de forêts , elle ne 
produit , à fes Maîtres , que des fou- 
rures , & le fameux poilfon qu’ils nom- 
ment Karafaki ; efpecede Morue qu’ils 
•trouvent exquife , & qui s’y pêche en 
abondance. Kæmpfer s’imagine que 
le pays découvert par de Fries , au 
Nord du Japon , étoit une partie de 
cette Ifle. Les Cartes Japonoifes ne 
s’accordent pas fur fa figure : mais- 
elles donnent le nom deMatfukià la- 
partie du Sud-Oueft , qui en eft la plus 
grande -, & mal delfinées comme elles- 
font , on n’y diftingue pas aifément 
fi cette partie ne fait pas une Ifle fé- 
parée. Le langage des Habirans ai 
quelque relTemblance avec celui de la- 
Corée. Ils font robuftes 8c fort ex-.- 
perts à la pêche \ mais fai es , fauva- 
ges , portant la- barbe 8c les cheveux; 
fort longs. 

Derrière cette Ifle , vers- lô' Nord’,- _ ContînM»' 
on trouve le Continent que les 

V' 
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Discript^ 

SU jAI#ît. 


Intreprife 
des Japoi.ois 
pour en dé- 
couvrir 1rs 
bornes. 


TO HîSTOIRE GERïRAtE 

ponois nomment Oku-Jefo , c’eft a- 
dire , haut Jcfo. Tous les Géographe»' 
conviennent de l’exiftence de ee pays m r 
mais on n’a point encore déterminé 
s’il touche à la Tarrarie ou à l’Améri- 
que , ni par conféquent où- il faut 
placer le Détroit d’Anian , & le paffa- 
ge qu’on cherche depuis h long-teijips * 
de la mer du Nord au grand Océan des 
Indes ; fuppofé que ce Pays ne foit 
pas joint » fans aucun pafTage , à la 
Tartarie ou à l’Amérique (4). Les Ja- 
ponois ne (ont pas mieux informés de- ' 
l’état & de l’étendue de leur Oku-Jefo. 
Ils lui donnent , de longueur , trois: 
cens de leurs milles , fans qu’on puif- 
fe fçavoir fur quoi ils fe fondent.- 
Kæmpfer raconte qu’une Joncque Ja- 
poncife, envoyée exprès , vers 1684». 
pour faire des découvertes , rapporta 
que les Habitans de cette Contrée 
étoient en communication avec des 
Tarrares voifins. Un vieux Pilote Ja- 
ponois , qui connoifïoit toutes ces 
mers» lui confirma la même chofe. 
Une autre Jonque , qui écoic partie 
depuis peu d’années des Côtes Orien- 
tales du Japon y pour la même re^ 

(4) Kæmpfer rend con»- covie , pour fe procurer 
pte de tous Ici eftbrts.qu'il plut de lumières. Tome 
••faits inutilement eu Mof- f dtfi 104 &{tti vanta,. 
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cherche , avoir rapporté, à fon re-, Dïïcmpt. 
tour ,qu après avoir beaucoup fbuffert ou ,APOhV 
entre le quarante & le cinquantième 
degré de latitude , elle avoir décou- • 
vert un très grand Continent , qu’on 
avoir pris pour l’ Amérique , où, trou- 
vant un bon Port , elle avoit pâlie 
l’hy ver *, mais elle n’avoit pû donner 
la moindre defcription du pays y ni 
fçavoir s’il setendoit davantage au 
Nord-Oueft. La Cour du Japon n’a 
pas pouffé plus loin fa curiolké-, Sc 
les Cartes du pays , qui s'accordent: 
toutes à marquer , derrière Pille de 
Jefo , un grand continent à la fuite 
de la grande Tartarie , & qui le font 
avancer à l’Eft d’environ quinze de- 
grés de longitude plus loin que les 
Côtes du Japon , laiffcnt un grand . 
efpace vuide entre ce Continent &PA- 
mérique voilîne( 5 ). Elles djvifent aufiî Frotnncï* 
pays d'Oku- Jefo en cinq Provin- 
, dont les noms , d’après Kæmpfer , 
font Kaberfari , Orankai , Sirfii , Fe- 
rofan » & Amarifî. Entre les deux 
dernieres, elles marquent une riviere 
alTez grande , qui fe perd dans ta mer 
au Sud-Oudl , derrière Tille de Jefo* 

(0 y°vt~ y dan* la Re- Cane qü’on lui fit voir $ 
htion précédente , l’idée Jcdo. 
que Kxmpfu donne d'une 

À vÿ 




ii Histoire generale- 

Dhscmpi, .Mais il ne paroîc pas qu’il y ait beatlw- 
®u japon. COU p f one j ^ f â i re f ur Ges Cartes. 

fïma* & G 'dé *- es J a p on °i s comptent dans leur 
k iufim^c' ail- Empire ,. deux autres Ifles , qui font 
tnt fc îï* éloignées de plus de cent cinquante 
milles des Côtes d’Ofiu , à l’Eft & à. 
l’Eft- Nord -Eft.. Ils nomment la plus 
Septentrionale & la plus éloignée du. 
Japon , Ginlima , qui lignifie Pille 
d’argent i & la plus proche , qui eft: 
aufli la plus grande, Kinfima, c’elbà-r 
dire , Pille dot -, noms magnifiques 
dont la riche fie a tenté plufieurs fois 
les Européens.. La Cour d’Elpagne 
ayant appris qu’elles font li.tuées à 
POueftde L'Amérique,dans cette partie, 
du Monde, qui lui- croit allignée par- 
le Pape , commes les decouvertes du. 
côté de PEft , dévoient appartenir au. 
Portugal, employa., vers l’année 16x0,. 
un très habile Pilote à cette recher- 
Tentatives c ^ e - L’entreprife fut fans fuccès. Celle 
de* tnm- des Hollandois ne fut pas plus hei^f 

iir S dC- reufe en 1 ^ 39 & en 1643.. Deux de 
rxiu leurs VailTeaux , le Breskcn & le Ca- 
frricum , qui furent employés au fé- 
cond de ces deux Voyages , eurent 
beaucoup à. fouffrir des tempêtes*, &C 
le Bresken s’étant hafardé à faire des- 
cendre quelques hommes de PEqui- 
gage ,. ikfuienr arrêtés mis aux fers* 
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>15 VO-YAGE S*LlV. ff. V> 
traités cruellement , comme s’ils dsscript; 
cuflenc été dans le deflcin d’envahir ou DO jAroN * 
de trahir l’Empire (6), 

Vers 1675 , le hafard fit découvrir ifl e de bu- 
aux Japonois une très grande Hle.“ e > ouBuoe * 
Une Barque de l’ifle de Fatfifio , qui ma ’ 
en eft éloignée de trois cens milles à 
L'Oued, y. fut jettée par la tempête. 

On la trouva déferre , mais naturelle- 
ment fertile , & bien pourvue d’eau. 

Le bois d’Arak , quelle produit en 
abondance & qui ne croît que dans 
les pays chauds -, fait croire à Kæmp- 
fer , qu’elle eft plutôt fituée au Sud. 
qu’à l’Eft du Japon. Cette Ille de. ifledeFat* 
Fatfifio, d’où les Japonois étoienr par- fifio,exiide:n 
tis,eft la plus éloignée de toutes les Ifles-ponofiî” 
qu’ils polFedent vers le Sud. Elle eft 
fous le même. Méridien que Jedo , 
éloignée d’environ quatre-vingt de 
leurs milles de mer, de i’ifle de Nip- 
pon , & la derniere d’une longue ran- 
gée de petites Ifles, qui font prefque 
contiguës. Ses Côtes font fi hautes 8 c 
fi efearpées , que pour en defeendre: 
ou pour y monter on eft obligé d’éle- ' . 
ver les Bâteaux-., avec toute leur char- 
ge , par le moyend’une efpece de grue;» 

Elle eft d’ailleurs ftérile. Audi l’Em- a quoi as 
pereur en a*t il fait fa principale p_ri- 1 0CCU Pf» 1 -- 

l’age. io?,. 
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f4 HrSTOIR! GEM!RAtJ| 

" DtscifciPT. fon d’Etat. C’eft-là qu’il relégué ordt- 
Japon. na i remtnt les Seigneurs qui combenr 
. dans fa difgrace. Leur occupation , 
dans un fi trifte féjour , eft d y faire 
des étoffes de foye s Sc la plupart de 
ces malheureux Exilés , ayant beau- 
coup d’adrefle & de génie , ils en fonr 
de fi belles & de fi fines , que le 
rranfport aux Etrangers en eft défen- 
du fous de rigoureufes peines ( 7 ). • - 
En general , l’Empire du Japon étanr 
environné d’une mer ôrageufê , & 
bordé de montagnes > de rochers , on- 
de fables , qui rendent fes Côtes pref- 
qu’inacceffibles , il femble , fuivant la 
remarque de Kæmpfer , que la Na- 
rure ait voulu former , de ces Ifles r 
comme un petit Monde féparé , dans 
lequel fes Habitans trouvent , indé- 
pendamment de routes les autres Na- 
rions , de quoi fournir aux befoins * 
aux commodités, & même aux déli- 
ces de la vie ( 8 ). - 


<7) Page IIO. s 


<*) Page n> 


Uesck.iï'iv 

SU 3 AVON . 


ses Voyage sî Lîv. JT. i Ÿ 
* • 

§ I I. 

Dcfcnption particulière des Provinces . 


O N ne comprend point, dans la cinqPn»*- 
divifion la plus générale > cinq v!nce ‘ d T e$t «* 

— . r T » . * venus Im»e* 

Provinces que les Japonois nomment r j aux . 
Gokinai , ou Gokinai Goka Kokf , 
c’cft-à-dire , Provinces des revenus 
Impériaux , parce que tour leur re- 
venu eft particuliérement alîîgné pour 
l'entretien de la Cour impériale (97. 

La première eft celle de Jamafijro , Jamalîfro* 
qui porte auflî le nom de Sansju. C’eft °* San, i IK 
un pays fertile & fort étendu , dont 
la longueur , du Sud au Nord , eft de 
cent milles du Japon. Il eft divifé en 
huit Diftri&s j Okokuni , Kadono 3 
Okongi , Kii , Udfî , Kufle , Sakana» 
ka , & Tfukngi -, dans lefquels on’ 
compte plpfieurs bonnes Villes & d 'au- 
tres Places confidérables. La fécondé Jâmatto,*»» 
nommée Jamarro , ou Wosju , s’étend Wo *i“* 
auflî du Sud au Nord , à peu près de 
la même longueur que la première , & 


(9) L'Auteur parle du 
icvenu en riz , qui mon- 
te , dit il, i cent quarante 
huit Man* , & mille deux 
cens Kokf*. Il faut remar- 
ques , en général , que 


ton* le* revenu* du paye 
font réduit* à ce* deux me- 
furet de riz. Un Man con- 
tient dix mille Kokf* , 8c 
un Kokf trois mille ballet 
ou facs de ri*. Pige ni. 
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L bescript. n’eft pas un Pays moins fertile. Eller 
»u jason. avo i c autrefois quantité de grandes 
Villes , qui font aujourd’hui en petit 
nombre. On la divife en quinze Dis- 
tricts ; Soono , Cami , Soonofimo , Fe- 
guri, Firole , Katfu-Dfiau , Katfungé , 
Okuno, Uml, Utz , Jofimo , Uda >• 
Sikino-Simo , Sikimo-Cami ,.Takand». 
Tooids , & Jammanobe. La troifiéme- 
eft celle de Kavatzij , ou Kafiu, pays 
d’une bonté médiocre , & d’environ 
deux journées de longueur , qui fe di- 
vife en quinze Diftri&s ; Niftori , 11L- 
kava , Fukaitz , Jaskabe , Ookake 
. Tukajatz , Kavatz , Sarara , Umbara- 
da , Katanno , Vakaje , Sibukaja 
0U Sick , Tahbokf , & Tannan. La qua- 
trième fe nomme Idfumi , ouSensju.- 
C eft une fort grande Province , mais* 
peu fertile.. Sa longueur eft de cent- 
milles du Japon , du Sud à TOueft.. 

, Elle eft bornée d’un côté par la mer» 
& de l’autre par une chaîné de hau- 
* ' tes montagnes. La mer lui fournit du.-. 

poiiïbn en abondance , & fes produc- 
tions font du bled noir , des pois 
& des fèves peu eftimés. On n’y com- 
pte que trois Diftriéts ; Ootori, Idfu- 

fitfu , ou ma & Fina. Enfin, la‘cinquiéme eft 
Tii.iokum. h i o* , ■* 

celle de Sitzu, qu an nomme autre- 
ment Tfinokuni éc Sifpu. Cette. Pra-- 


Idfumi , 
Suisju. 


y i 
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▼ince a deux journées & demie de descri»t, 
tour. Elle eft fituée fur un grand Gol- DUîAÏO) '‘ 
fe , & c eft le pays , du Japon y le plus 
avancé vers l’Oueft. Ses parties Méri- 
dionales font fort chaudes i mais cel- 
les du Nord jouirent d’un air tempe- 
ré , qui les rend plus abondantes > fur- 
tout en cinq principales efpeces de 
pois , qui fe nomment Gokokfs. Sitzu 
eft divifé en treize Diftri&s ; Sij- Jos , 
ou Simmios , Kutatz , Fingafllnai, Ni- 
fijnan , Jatfan , Simafino , Simakami , 

Tefijma > Kavanobe » Muko , Avara » 

Arima , & Nosje. 

Paftons à Ja divifion de l’Empereur i es f ept . 
Sufiam , en fept grandes Contrées, qui con- 
rorment le corps de 1 Empire. pire. 

La première fe nomme Tookaido , i. Tookaido. 
c’eft-à-dire Contrée du Sud-Eft. On a 
a fait obferver que les fept Contrées 
avoient été fubdivifées en foixante fix 
Provinces , dans le nombre dcfquelles 
il faut compter les cinq qu’on a nom- 
mées ; & que dans la fuite on y en 
joignit deux autres. Le Tookaido con- 
tient quinze de ces foixante huit Pro- 
vinces : i M . Iga, ou Ifiju,qui eft bornée 
au Midi & au Levant , par la mer , 

& féparée des Provinces voiftnes au 
Nord , par une chaîne de hautes mon?* 

Ugnes.. C’eft un pays chaud , & mé^ 
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^Descript. diocrement fertile , où l’on trouve 1 
Japon, quelques plantes , quelques arbres , 8c 
quantité de Bambous. Il eft divifé en 
quatre Diftriéks ; Aije, Namanda, Iga , 
& Nabari. z“. Ifie , ou Sesju, qui a 
trois journées de longueur , du Sud 
au Nord. La mer en fait une Pref- 
qu’Ifle. Ce pays eft: extrêmement fer- 
riles , entremêlé de plaines & de col- 
line , qui lui donnent une agréable 
variété. Il fe divife en quinze Diftriéts > 
Quana , Afaki , Sufuka , Itftfi , Aan- 
ki , Taato, Nifikiftima , Gofafuma , 
Inaba, Mije, Ano, Itaka", Vatakei , 
Ino, & Taki. 3 0 . Sfima, ou Sifio , eft 
une petite Province qu’on peut rraver- 
fer en une demie journée ; pays ftéri- 
le , mais abondamment fourni >. par 
la mer , d’huitres & de coquillages- 
11 n’y a que trois Diftri&s; Toofij , 
Ako, 8c Kanneftma. 4"*. Ovari , ou 
Biliu , eft: une Province intérieure , 
entièrement fé parée de la mer , 8c 
l’une des plus fertiles & des mieux 
peuplées de l’Empire. Sa longueur eft 
de trois journées du Sud au Nord , 8c 
fa divifion en neuf Diftri&s ; Amabe » 
Nakaflîma , Kakuri , Nirva , Kaftiin- 
gale , Jamaëla , Aitft , Tfitta , 8c Too- 
fijnoflima. 5°. Mikava , ou Mifiu t 
mauvais pays , ftérile , plein dû riviez 


»bs VevAfiÉs. Lir. ÏT. 

tes » 3e marécages Se d’étangs. Il a , dêscrjh^ 
de l’Eft à l’Oueft , une journée & de* DU jAK>K * 
mie de longueur & fa divifion eft en 
huit Diftri&s *, Avomi , Kamo , Nil» 
kada, Batz, Fori, Jana, Tfitarra, 8c 
Akumi. 6 p .Tootomi , ou Jenfiju , eft 
tine Province fertile , & des plus bel- 
les , par l’agréable variété de fes col- 
lines & de fes plaines, de fes riviè- 
res, de fes villages & de fes villes. 

On lui donne deux journées & demie 
de longueur , de l’Eft à l’Oueft. Elle 
fe divife en quatorze Diftri&s ; Fam- 
xnana, Futz, Fuufa , Aratama, Nan- 
gakami , Nangafiîrao , Sutz , Jamma- 
na, Kikoo , Faifara, Tojota ,Jama- 
ka , Sanno 8c Ivata. . Surunga , ou 
Siusju f fe diftingue auffi par la va- 
riété de fes villes , de fes villages , de 
fes collines , & de fes plaines fertiles» 

Elle a la même longueur que Footo- 
mi , s’étendant de l’Eft à l’Ôueft * 8c 
fa divifion eft en fepe Diftri&s \ Tfta > 

Mafiafu , Udo , Ifaoe, Rofarra , Fufîi 
8c Suringa, 8°. La Province dcKai > 
ou de Kajîaju , eft un pays plat , abon- 
dant en riz , en pâturages en plantes 
& en arbres. Elle produit beaucoup 
de chevaux. On lui donne deux jour- 
nées de longueur , du Sud au Nord > 

& fa divifion eft en quatre Diftri&s * 
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ao Histoire geherali 
J amanafliro, Jaatzfiro, Comô , & Tfiiiv 
5>f. Idfu , ou.Toosju , eft une longue 
Peninfule, qui produit une grande 
quantité de fel , & qui , étant fore 
abondante en poiflon , pafte pour une 
aiïez bonne Province. . Elle n’a que 
trois Diftri&s , fur le Continent de * 
NiponjTakato, Naka &Camo» aux- 
quels on ajoute deux Ifles voiiines , 
Ooftma, & Firakafima, io° La Pro- 
vince de Songami r ou Soojîu s a trois- . 
journées de long, pays plat & ftérile 
qui ne fournit gueres d’autre fubfif- 
tance que du poiflon , des tortues 
des écrevifles de mer , mais dont les 
Forêts donnent quantité de bois. Ii 
eft divifé en huit Diftriéts ; Afikaran- 
no-Cami , Afikaranno-Simu , Oofl- 
mi, Juringi , Ajikoo-Takangi , Cama- 
kura , Mi jura & Jefima. 1 1 °. Mujîajï r 
• ou Bujîu y grande Province , qui a cinq 
journées & demie de circuit. C’eft un 
pays fans bois & fans montagnes , mais 
très fertile , abondant en riz > en go- 
kokf , en fruits & en plantes. On le 
divife en vingt un Diftriârsy. Ku-Rag- 
gi , Tfukuki , Tama , Tatfinbaria y 
Kaikura , Jouma, Tofma, Fijki , Jo- 
komi , Saitama , Koduma , Tfibu- 
fm\a > Fabara , Faflfava , Nàka , Ka- 
mi x Adatz , Tfitflbu ,, Jebava , Tote^ 
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lima & Oofara. 1 1 °. Ava , ou Foojîu , descmpt* 
eft une allez bonne Province , qui pro- DU jAP ® H * 
duit du riz & du bled. Elle eft bien 
peuplée ; & la mer voifine lui fournit , 
en abondance, du poiflon & des hui- 
ttes , dont on employé les coquilles à 
engraiffer fes terres. Elle n’a qu’une 
journée & demie de longueur , du Sud 
ail Nord. On la divife en quatre Di- 
ftricls j Fekuri , Ava , Afaima , & Na- 
kaba. 13°. La Province de Kadfufa j 
ou Koosju , eft longue de trois jour- 
nées , du Sud au Nord. Ses montagnes 
efcarpées n’empcchent point que le 
rcrroir n’y foit bon. Une grande par- 
tie de fes Habitans s’occupe à faire du 
cannib , ou des toiles de chanvre , 
qu’ils travaillent fort proprement. Sa 
divifion eft en onze Diftri&s*, Sfuftii , 

Amfa , Itfuvara , Umingami , Toilco , 

Mooki , Iflimi , Farinib-Nagava , Jam- 
manob, & Mufla. 14°. On donne, 
à la Province de Simoofa , ou Seosju , 
trois journées de long , du Sud au 
Nord. Elle eft montagneufe & peu fer- 
tile *, mais elle abonde en volailles & 
en beftiaux. On la divife en douze 
Di&riéts *, Kaddofika , Tfibba, Imba , 

Sooma , Safpema , Inuki , Tooda , 

Koofa , Unagami , Karori , Fannibu , 

& Okanda. iy°. Firatz, ouSjoo , eft: 
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Japon. 


Toofando 
féconde Coa 
fiée. 


ai Histoire generale 
'.une fore grande Province, dont 11 
Forme eft quarrée , & qui n’a pas moins 
de trois journées de longueur dans 
chaque dimenfion. C’eft un pays mé- 
diocrement fertile, mais qui abonde eâ 
vers à foie, & dont les Habitans, re- 
nommés parleur induftrie , joignent, 
à leurs Manufactures d’étoffes de foie , 
le Commerce des beftiaux. On com- 
pte onze Diftriéts dans cette Provin- 
ce -, Nijbari , Makaije , Tfekumba , 
Kavatz, Sfîda , Umbaraki , Naminga- 
ta , Naka , Kuffi , Taka & Jengoko , 
qui , lignifiant pays éloigné , eft appa- 
remment le nom de quelque Ifle. 

Les revenus de ces quinze Provin- 
ces , de la Contrée de Tookaido , mon- 
tent à quatre cens quatre-vingt qua- 
torze Mankokfs. 

» IL La fécondé des fept grandes Con-r 
" crées fe nomme Toofando. Elle com- 
prend huit grandes Provinces, i u . Oo- 
tni , pays extrêmement fertile , diver- 
fifié par des montagnes , des collines , 
des rivières , ôc de vaftes champs , qui 
-produifent également du riz & du bled. 
Cette Province a trois journées & de- 
mie de circuit, & fe divife en treize Di- 
Ari&s ; Singa,Karimotto,Ius,Cammoo, 
Kanfaki , Inungami , Sakarta , Jecz , 
le haut & bas Allai, Imite , Takaffî- 


dis Voyage $<• Liv.IL a J 
inà j Kooka-i, & JoofiitfunaL t°. Mmo "dÏscmT^! 
ou Diojiu , ne cede à la Province d’Qo* D , u 
mi , ni par l’agréable variété des col* 
lines ôc des plaines y ni par la ferti- 
lité de fon terroir. Elle a trois journées 
de longueur , du Sud au Nord , & fe 
divife en dix huit Diftti&s i Ifijatfu , 

Fufa , Avadll , lkenda > Oono » Mot* 
tos , Muflîjroda , Katakata , Atfumi , 

Kakutni , Jamangata, Menggi, Gunds* 
jo , Carao , Gako , Tokki » Jenna ôc 
Taki. $ °. Fida , ou Fisju , eft fort in- 
férieure aux deux précédentes , en féb- 
rilité , comme en grandeur. Sa plus 
grande étendue , au Sud au Nord * 
n’eft que d’environ deux journées de 
chemin. Elle eft remplie de bois & 
de forêts. On n’y compte què quatre 
Diftri&s •, Ofarra , Manjnda , Amma- 
no & Araki. 4*. La Province de Si- 
ha/20 , ou SLnsju , eft un pays très 
froid > éloigné de la mer , & prefque 
fans beftiaux , parce quelle a peu de 
pâturages. Ses richefles oonfîftehr en 
quantité de meuriers , de foie & de * 
cannib. Elle a cinq journées de lon- 
gueur , du Sud au Nord. Elle fe diviiê 
en onze Diftriâs; Midfutz, Takaij » 
Fannilfima , Tfifagetta , Sacku, Ina, 

Sfuva, Tfikmnma , Atfumis-Sara , ôc 
Sijna. 5 0 . Koodfukc > ou Dfiosju, a 

<• 
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' de sc mît. quatre journées de longueur , de PEft à 

»v Japon. l’Oueft. C’eft un pays chaud qui pro- 
duit quantité de meuriers & de vers 
à foie j mais la foie qu’on en tire ne 
fert qu’aux étoffes grolfieres. Sa divi- 
fion eft en quatorze Diftri&s j Uflui , 
AafTa , Stikanne , ifefta , Sai , Niera , 
Kattaoka , Soora , Gumma , Kauva , 
Tago , Midorino, Naba, & Jamma- 
da. 6°. Simoodfuke , ou Jasju , a trois 
journées & demie de longueur, de 
l’Eft à l’Oueft. C’eft une Province 
mêlée de champs & de montagnes , 
qui produic abondamment de l’herbe , 
du riz , du bled & du gokokf. Elle a 
neuf Diftri&s •> Askera , Janada , Afo , 
Tfuga,Taka, Savingava , Savoja % 
Nafu & Mukabe. Mutfu , ou 
•Oosju , eft la plus grande Province du 
Japon. Sa longueur eft de fente jour- 
nées, du Sud au Nord , & fa fertilité 
n’y laiffe rien manquer de néceffaire 
à la vie. Toutes fes parties étoiern 
autrefois le Domaine d’un même Prin- 
ce , avec la Province voifine de Deva. 
On la divife en cinquante - cinq Di- 
ftriéts *, Sirakava , Kurokava, Juvafî , 
Mifaki , Aitz , Nama , Oda , Afaka , 
Adataz Sibatra , Karidu , Tooda , 
Natori , Sinnobu , Kikkunda , Siban* 
oa 9 Affonufa » Namingata , Juodera- 

g a > 



uns Voyages. Liv. ïï. i $ . 
ga , Kavatz , Titzungi , Takane , Val- descripi, 
fari, Jamadfukuri , Oonaco , Ka- DU jAÎOM * 
mi, Sfida , Kurivada , Jefan , Je- 
ki,Mifava, Nagaoka , Tojone , Mo- 
novara , Oiîka , Gunvi , Kaddono , 

Fafigani , Tlungarie , Oda , lku , Mo- 
tojas , lfbara , Tardfi , Sikamma , 

Inaga , Siva, Ivafaki Kimbara » Kad- 
finda, Doke , Socka , Fei & Kifen. 8®. 

Daya , ou Ufpo a cinq journées de 
longueur. C’eft une Province abon- 
dante en pâturage , en plantes & en 
arbres , où l’on allure que le Printems 
eft plus avancé de quinze jours que 
dans les autres Provinces du Japon. 

Elle faifoit autrefois partie de celle 
d’Ohu , mais étant aujourd’hui fépa- 
rée, elle fedivifeen douze Diïhiéts; 

Akumi , Kavanobe , Murajama , Oi- 
tama , Oolcatz , Firaka , Tangaira, 

Diva , Akindatauri , Samboku , Mo- 
gueni & Jamamotta. 

• Les revenus* de ces huit Provinces 
montent à cinq cens foixante-rrois 
Mankokfs , fuivant les anciens com- 
ptes ‘ y mais ils font conlidérablemenc 
augmentés. 

III. La troifiéme grande Contrée , Focu.Rok- 
qui fe nomme Foku-Rokkudo , con-^“ do , troi- 
tient fept Provinces, i ° Vackafa , ou t rée, e Co ** 
Siakuya, s’étend du Sud au Nord > 

Tome XL, B 
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d~scmpt! d’une journée &: demie de longueur. 
vaion. c ette province eft bornée au Nord , 
par la mer , qui lui fournir abondam- 
ment du poifl'on , des écreviftes, des 
tortues , écc. Quelques mines de fer 
font fes richeftes & fon Commerce. 
Elle eft diviféeen trois Diftrids*, Oo- 
nibu , Oi , & Micatta. i 9 . Jctjijfen , 
ou Jeatfu , Province montagneufe , 
vers le Sud , mais plate , fertile , & 
riche en beftiaux vers le Nord , eft 

* longue de trois journées. Elle produit 
aufii du cannib , des meuriers , de la 
foie & du gokokf en abondance. On 
la divife en douze Diftrids*, Tfurogo, 
Nibu, Sonobatz, Afijba,Oono, Sa- 
kai , Kyroda , Ikingami , Takakida , 
. * Joodftda, Sagagita & Naandsjo. 3 0 . 
Kaga , ou K.a$ju , a quelques Manu- 
fadures d’étoffes de foie , da-vinaigre 
renommé , du foja , qu’on porte dans 
les autres Provinces , & produit allez 
de gokokf pour la fubfiftance des Ha- 
bitans. Son étendue eft de deux jour- 
nées & demie , de l’Eft à l’Oucft, & 
fa divifion en quatre Diftrids j Jenne , 
Nomi , Ifikava, & Kanga, auxquels 
d’autres ajoutent Kaboku. 4 0 . Noto , ou 
Scofpo , eft prefque environnée de la 
Hier. Elle a des mines de fer, mais le 
terroir eft peu fertile , & le gokokf y 
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meurit bëaucoup plus tard que dans ' Descrut. 
les autres Provinces. On lui donne DU jAr0N * 
deux journées & demie , de l’Eft à 
l’Oueft , & quatre Diftriéts j Bagui , 

Noto , Fukeifud & Sfus. 5*. Jaetsdo % 
ou Jacsjn , a trois journées de circuit. 

On en tire du bois pour conftruire des 
Ponts , & une efpece particulière de 
vaiflelle de terre , qui fait fon Com- 
merce. Elle éft divifée en quatre Di- 
ftriârs , Tonami , Imidfu , Mebu &C 
Nikagaéta. 6 V . Jetjîngo , ou Jusju , 
eft une grande Province , qui a fix 
journées de cicüit , & qui eft monta- 
gneufe , vers le Sud , mais d’ailleurs 
allez fertile. Elle produit de la foie , 
du cannib & du gokokf. Sa divifion 
eft en fept Diftri&s ; Kabibi , Kof , 

Miflïma , Ivoodfi , Cambara , Nutavi , 

8c Ivafune. 7 0 . Sado , ou Sasju , eft 
une Ifte de trois journées & demie de 
circuit , fituée au Nord du Japon , 
vis-à-vis des Provinces de Jeélfu & de 
Jetlîngo. On vante fon abondance en 
riz, en bled, en gokokf, en pâtura- 
ges & en buis. On y compte trois Di- 
ftri&s ", Umo , Soota & ’Camo. 

Le revenu annuel de ces fept Pro- 
vinces monte à deux cens quarante-trois 
Mankokf. , Santndo," 

IV. Sanindo , quatrième grande Con £ uaill , éiue 

B ij _ 
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descript. crée , eit montagneufe au Nord, cora- 
bu Japon. me f on norn [ e fignifie , & comprend 
huit Provinces. i Tanba , ou Tans - 
ju , donc la longueur eft de deux jour- 
nées, & qui produit, avec beaucoup 
de riz , plufieurs forces de pois & d’au- 
tres légumes. Qn la divife en fix Di- 
ftri&s i Kuvada, Funaij,Taki, Ama- 
da Fingami , & lkarunga. i°. Tango, 
ou Tansju , large d’une journée & de- 
mie , du Sud au Nord , riche en can- 
nib & en foie , & fort ' abondante en 
poilTon de mer. Cinq Diftrids , qui 
ladivifent, font Kakî,Joki, Tango, 
Katamo , & Kumano. 3 0 . Tajima , 
ou Tanjltju , a deux journées de lon- 
gueur , de l’Eft à l’Oueft j pays médio- 
cre , qui fe divife en huit Diftriéts •, 
Afami , Jabu, Idfu , Ketta, Rinnofa- 
ki , Fiàngaka , Sitzumi , & Mikum- 
mi. 4 0 . Imaba , ou Insju , eft de la 
même longueur que Tafima. Cette 
Province eft bornée au Nord par la 
mer , & au Sud par une chaîne de 
' montagnes. Elle a des Manufa&uresde 
foie grofiïere , & fes Diftrids font au 
nombre de fcpt ; Togomi , Jagami , 
TfidfujOomi, Takagufo ,Kerra , & 
Ivonno. 5 0 . Fooki , ou Fakusjui s’é- 
tend en longueur de deux journées & 
demie du Sud au Nord. Avec un ter- 
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Toir peu fertile , elle produit , en descmpt. 
abondance., de la foie, du cannib & DU jAPO> ** 
du gokokf. Ses Manufactures font re- 
nommées. On la divife en lïx Di- 
ftriéts ; Kavamura , Kume , Javata , 

Aneri , Oomi 6c Fino. 6*. Idjumo , ou 
ZZnsju ,~qui a deux journées 6c demie 
de largeur , de l’Eft à l’Oueft , eft 
comme environnée de la mer deCorée, 
qui en fait une prefqu’Ifle. C’eft un 
pays extrêmement fertile , & divifé en 
dix Diftricts-; Ija, Nomi , Semane , 

Akifika , Tattenni , Jadfumo , Kanto , 

Ijis , Nirida , & Oofara. y°. lvami\ 
ou Sekisju , longue de deux journées 
du Sud au Nord , produit du cannib 
6c du fel. Quoique fa fertilité foit mé- 
diocre, elle paye, à fes Princes, le 
double des autres Provinces. Cinq Di- 
ftriéts , dont elle eft compofée, fe 
nomment Tfikama , Naka , Ootz, 

Mino & Canoa. 8°. Oki , ou Insju , 
eft une Ifle érigée en Province, & fi- 
ruce dans la mer de Corée , devant les 
Côtes de cetre Peninfule. Son circuit 
eft de deux journées. 

Le revenu annuel de ces huit Pro- 
vinces ne monte qu a cent vingt -trois 
Mankokfs. 

V.Sanjodo,nom de la cinquième gran- Saniodo.dn- 
de Contrée , fîgnifie Pays montagneux ^ éme eb *" 

B iij 
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* 

Descript. Méridional. ’ Il eft compofé de fmit 
japoï*. Provinces. i Q . Farima , ou Bansju , 
qui a trois journées & demie de cir- 
cuir. C’cft une Province très fertile , 
où Ion trouve , avec tout ce qui eft 
néceffaire à la vie , des Manufactures 
d’étoffes de foie , de draps 8c de pa- 
pier. Elle eft divifée en quatorze Di- 
ftriéts j Akas , Kata , Kamo , Inami , 

, Sikama , Ivo , Akato , Saija , Sicz , 

Kanfaki , Taka , Mitzubo , Iffai 8c 
Itto. . Mimafaki , ou Sakusju , a trois 
journées de longueur de l’Eft à l’Oueft. 
On remarque, comme une fingularité 
de cette Province, quelle eft moins 
fujette aux vents que les autres parties 
de l’Empire. Un terroir médiocrement 
fertile y fournit aux Habitans tout ce 
qui eft néceffaire à la vie. Sa divifton 
eft en fept Diftri&s ; Aida , Katfunja , 
Tomanifi , Tomafigafi , Khume , Ooba 
8c Mafuma. 3 Bidfcn , ou Bisju , a 
trois journées de circuit. C’eft un affez 
bon pays , qui produit beaucoup de 
foie, 8c dont les fruits meuriffent plu- 
tôt que dans les Provinces voilines. 
Onze Diftricts , qui font fa divifion , 
fe nomment Kofuma , Waki , Ivanafi , 
Ooku , Akofaka , Kandatz , Minne , 
Ooas, Tfiraka , Tfinkôfima 8c Kamo- 
funa. 4 0 . Bisju , ou Fijin , de deux 
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1 journées & demie de longueur , de descmit. 
! l’Eft à l’Oueft -, pays abondamment du Jaton. 
ï fourni de tout ce qui eft néceflaire à 
i fes Habirans , fur-tout de gokokf & de 
cannib , & divifé en neuf Diftri&s f 
i Utz, Kaboja, Kaija , Simomitz , Af- 
i fangutz , Oda , Sitzuki , Teta & Fart- 
ga , auxquels on ajoute les Ifles de Sa- 
burofima , & de Jorilîma. 5^. Bingo 9 
ou. Fisju , qui s’étend de deux journées 
en longueur , du Sud au Nord *, bon 
pays ,' où le riz & le gokokf, qui y 
croiftent abondamment , meutilTent 
plutôt qu’ailleurs. Il eft divifé en qua- 
torze Diftriéts ; Abo , Futfiz , Kamijfi, 

Afuka, Numafini , Bonitz , Aiijda , 

Kooni , Mikami , Camidami , Mitfu- 
ki , Jeflb, Sirra & Mijwara. 6 °. Aki f 
ou Gasju , Province monragneufe & 
ftérile, riche en Forêts, qui produi- 
fent une (înguliere abondance de cham- 
pignons , & en fel , qui fe fait fur feif 
Cotes. Elle a deux journées & demie 
de longueur , du Sud au Nord, & fa 
divifion eft en huit Diftriéts Numa- 
da, Takatra , Tajoda , Sada, Cam- 
mo , Sabaku , Aki , Takamija , & 
Ikuküflima , qui eft aufli le nom d’un 
lieu très célébré dans cette Province, 

7*. Suvo , ou Scosju , abonde parti- / - 
culiérementen plantes & en pâturages. 

Biv 
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-r r Ses Côtes ne font pas moins riches en 

Desouit. r 

pu jaion. poilion oc en coquillages. Elle a trois 
journées de l’Eft à l’Oueft. On la divife 
en fix Diftriétei Oofima, Kulca , Ku- 
made, Tfimo, Sava,& Jooski. 8°. 
Nagala , ou TJïosju , bornée au Sud 
&c à l’Oueft par la mer, & au Nord 
par une chaîne de montagnes.. Sa lon- 
gueur eft de deux journées & demie , 
de l’Eft à l’Oueft. Elle produit toutes 
les néceftités de la vie , au double de 
ce qui fuffit pour la fubfiftance de fes 
Habitans. Sa divifioa eft en fix Dif- 
tri&s ; Alfa, Tojora, Mine , Ootz , 
Amu , & Mifijma. 

iflede xkii- Le revenu de ces huit Provinces 
jtokf° U Sai monce annuellement à deux cens foi- 
xante dix Mankokfs. Obfervons qu’el- 
les appartiennent à l’IHe de Nipon, 
comme toutes les autres Provinces des 
cinq grandes Contrées qu’on a nom- 
mées jufqu’ici. Celles , qui vont fui- 
vre , & les deux gtandes Contrées , qui 
les contiennent , forment la fécondé 
Ifle , qui eft la plus grande après Ni-: 
pon , & que les.Japonois nomment 
Kiusju , c’eft-à dire pays de l’Oueft *, 
ou Saikokf , qui lignifie pays des 
Neufs. 

saikaido, VI. Saikaido , fixiéme grande Con- 
{ntiémeCon- tfçg dans l’Ifle de Kiusju ou de Sai- 
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kokf, tire fon nom de fa fituation à DEsciurr. 
l’Oueft. Elle eft compofée de .neuf BU lAÏOtl * 
grandes Provinces. i°. Tfikudfen , ou 
TJikuJin , qui a quatre journées de 
longueur , du Sud au Nord. C’eft un 
pays médiocrement bon , qui produit 
du riz & du bled , & qui a plufieurs 
Manufaétures de Porcelaine. Il eft di- 
vifé en vingt -quatre Diftri&s; Sima, 

Kama , Jalîijka , Nofima , Mikafa , 
Monagatca , Onka , Mufiroda , Fona- 
mi , Sara , Naka , Caflïja , Siaka , Mu- 
* lima , Ito , Mufijro , Vutz , Kurande, 
Nokafima , Sinotz , Kafakura , Ka- 
mitzka , Sakura , Kokuf, & Taftai. 

1 °. TJîkungo , ou Tfikusju , eft une 
Province de cinq journées de longueur, 
du Sud au Nord , qui produit en 
abondance du bled , du riz & des pois. 

Ses Côtes lui donnent du poifton , des 
écreviffes , & des coquillages. On y 
fait beaucoup de confitures , qui fe 
tranfportent dans les autres Provinces. 

Elle eft divifée en dix Diftri éls -,Mij- 
wora, Mi j , Ikua , Mi , Mike , Kand- 
liraa , Simodfima , Jammakando, Jam- 
mafeta , & Takeno. 3 0 . Budfen , ou 
Foos/u , longue de quatre journées > 
du Sud au Nord , eft une Province di- 
ftinguée par l’excellence de fes plan- 
tes médicinales , & par le grand nom- -% 

b y . 
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msciu „>e de fes Manufactures d’étoffes de 
bu Japon. foie. Elle eft divifée en hait Didri&s ; 

Tarigava, Sakku , Mijako , Nakatz , 
Tfuiki, Kamitzki , Simotzki & Ufa. 
40. Bungo , ou Tonsju , a trois jour- 
nées de longueur. Avec une fertilité 
médiocre ^elle produit de la foie , du 
drap , du chanvre , du gokokf , & des 
plantes d’une rare vertu. Sa divifion 
eft en huit Diftri&s ; Fira , Kees, Na- 
vorithon , Oono , Amaba , Oekata , 
Faijami & Kumifaki. 5 0 . Fidfen , ou 
Fisju , a trois grandes journées de ‘ • 
longueur du Sud au Nord. Slbs rN- 
cheft'es naturelles font du bled , du 
riz , beaucoup de poifton & de vo- 
laille. Elle a quelques Mauufa&tires 
de drap, & fa divifion eft en onze 
Diftrids 5 Kigkij , Jabu , Mine, Oofti, 
Kanfoki, Saaga, Maatfura , Kiftima , 

* Tulîrz, Kadfutaki & Takaku. 6 °. Fi- 
go , ou Fisju , pays affez fertile , pro- 
duit en abondance du bois, du bled, 
des pois , du poifton , des coquilla- 
ges , & la plûparr des néceflïtés de la 
vie. Sa grandeur eft de cinq journées 
de circuit. On la divife en quatorze 
Diftrid ; Tamana, Jamaga , Jama- 
motto , Kikutz , Afo, Taukuma, Ku- 
•v ma. Aida, Mafîki , Udo, Jaadfiro, 
Koos , Aakufa & Aflîta. 7°. Fiugo , 
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n Nisju , longue d’environ trois jour- ' df.scr:i>t,. 
ées, eft une Province montagneufe, DU jAPON * 
laigre, qui produit à peine le bled,. 

; riz & les fruits néceffaires pour la 
rbfiftance de fes Habitans. Hile eft 
ivifée en cinq Diftricts ; Uski Koi- 
1 , Naka, Mijafaka & Morokata. 8°. 

>ofumi , ou Kusju , a deux journées- 
e longueur , de l’Eft à l’Oueft •, pe- 
re Province, mais d’une fertilité ex- 
nordinaire pour tout ce qui regarde 
:s néceffités de la vie. On y fait une 
rande quantité de papier , & quel- 
ues étoffes de foie. Sa divifion eft en 
uit Diftriéls , Oofumi , Fifingari , 
uvabata , Soo , Sijra , Kimodfuki , 
omadfij , & Kumage. Ç)°.Sat{uma y 
u Satsju , eft à peu près de la meme 
>ngueur que la précédente , de d’une fer- 
lire médiocre. Elle produit néanmoins 
eaucoup de meuriers & de chanvre , 

: l’on vante fes Manufactures de draps, 
lie eft divifée en quatorze Diftriéts j 
Ifum , Takaki , Sarztima , Teki , Ifa , 

.la , Kavanobe, Jene, Jecumaki , Pire» , 
ani , Jamma, Okinokolima & Kos- 
iffima. 

Le revenu annuel de ces neuf Prov- 
inces monte à trois cens quarante- 
uarre Mankokfs. nj.-nÆ-.rt- 

Vil. N.:izkaido , feptiéme grande UJÜlC 

g yj 
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Contrée,. dont le nom lignifie pays des 
Côtes du Sud , eft compofée d’une Ifle 
de la troifiéme grandeur, fituée entre 
les deux précédentes , & nommée Si- 
kokf , qui lignifie pays des quatre Pro- 
vinces ; d’une Ille voifine , qui Te nom- 
me Avadfi , -Sc qui eft fituée au Nord 
de Sikokf , & de la. grande Me ds 
Kijokumi , qui s’avance dans le Dé- 
troit de Nipon. Elle eft divifée d’ail- 
lieurs en fix Provinces : Kijnokumi , 
ou Kisju. , qu’on vient de nommer 5 8 c 
qui a quatre journées & demie de 
longueur, du Sud au Nord. C’eft un 
pays plat & ftérile , qui 11e produit ni 
bled , ni riz , ni légumes. Il eft divi- 
fé en fept Diftri&s 3 Ita , Naka , Na- 
gufa , Amabe , Arida , Fitaka & Mu- 
ro. i°. Avadji , eft une Iüe , d’une 
journée de longueur , que fa ftérilité 
n’empêche pas de nourrir fes Habitans. 
Elle n’a que deux Diftriéls ; Tfina , & 
Mij wata , auxquels on ajoute deux Mes. 
voifines, nommées Muffima & Jefima. 
3 ù . A va ou Asju , dans l’Me de Sikokf , 
Province de deux journées de lon- 
gueur ; un peu montagneufe , mais qui 
produit abondamment des beftiaux , 
de la volaille , du poiflon & des co- 
quillages. Elle eft divifée en neuf Di- 
ftriéts 3 Miofi , Ojen , Nafingafi Na? 
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nifi , Katfura, Naka , Irano , Ava & descx.pt. 
Mima. 4 0 Sanuki , ou Sansju , dans DU 3aïoh * 
la même Iflc. On lui donne trois jour- 
nées de longueur , de l’Eft à l’Oueft. 

C’eft une pays médiocrement fertile, 
montagneux , arrofé néanmoins par 
quantité de rivières , & dont les par- 
ties capables de culture produifent du 
bled , du riz & des légumes. La mer 
le fournit de poifTon & de coquilla- 
ges. Il eft célébré par le grand nom- 
bre de perfonnes célébrés , auxquelles 
il a donné la naifïance. On le divife 
en onze Diftrids *, Ovutfi. , Saminga- 
va , Miki, Mino, Jamada, Kanda, 

Ano , Ucari , Naka , Tado , & Nako-. 

5 0 . I/o , ou Jojjh, dans Lille de Si- , 
kokf , a deux journées de longueur. 

C’eft un mélange de montagnes ftériles 
Sz de champs, la plupart fabloneux -, 
quoique d’autres produifent du riz , du 
chanvre, des meuriers , de l’herbe & 
des plantes. Sa divifton eft en quatorze 
Diftri&s ; Nij.,Sukij, Kuvamira, Ootz, 

Kafafaia , Nooma , Tlîke , Otfumi , 

Kumu, Fuke , Jio, Kita, Uva & Uma. 

6 °. Tofa> ou Tosju , derniere Provin- 
ce de la même Ille , èft longue aufli de 
deux journées , de l’Eft à l’Oueft. Elle 
produit abondamment des légumes , 
du bois, du fruit , 6c d’autres fecours 
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Les deux Pro- 
vinces d'Iki 
& de Tfufli- 
ma. 
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pour la vie. de fes Habita ns. On la di- 
vife en huit Diftriéts ", Tofa , Agava r 
Taka , Oka , Faka , Nanooka , Kute- 
fima , 6c Kami. 

Le revenu de ces lix Provinces mon- 
te annuellement à cent quarante Man- 
kokfs-. 

Cette Defcription renfermant les 
ioixante-fix Provinces de l’ancienne 
divifion ( i o) , qui n’a pas ceiFé de fub- 
fifter malgré toutes les révolutions de 
l’Empire , il ne refte , à joindre au 
compte , que les deux nouvelles Pro- 
vinces, ou plutôt les deux Ifl.es , aux- 
quelles on a donné ce nom , depuis 
quelles ont été conquifes & réunies à 
la Monarchie Impériale du Japon , 
dans la derniere guerre contre la Co- 
rée. On a déjà remarqué qu’elles fe 
nomment Iki $c Tfujjitna. Mais les Ja- 
ponois fe font accoutumés à joindre 
les deux noms enfemble , parce qu’a- 
près avoir été autrefois fous la domi- 
nation du Prince de Satfuma , elles 
ont aujourd’hui un Prince particulier 

( io ) Outre les'Provin- ftinés pour les befoins de 
ces du revenu impérial , la Couronne , ou que dans 
qui formenr propremenrle la fuite ils ont été enlevés 
Domaine de l’Empereur, à leurs Propriétaires , en 
plufirurs Di/hiéts des au- punition de quelque en- 
tres Provinces y font an- me, & réunis au Domaine, 
nexés , foît parce qu’an- ps£en8. 

cienocmsut ils ont été de- . 


Digitized by 


des Voyages. Lir. Il 59 

11 porte le titre de Prince d’Iki-Tfuf- d H SCR ITT, 
na. La première de ces deux Ifles > DUj -' rON * 
l’on nomme aufli Isju , n’a qu’une 
mrnée de longueur „ & n’eft divifée 
11’en deux Diftriéts ; lki & Ilida. Celle 
eTfuflîma , nommée autrement Tais- 
1 , eft un peu plus grande , & fe divi- 
: de même en deux Diftriéts; Akata 
: Simonkata , c’cfl-à-dire , le haut Sc 
1 bas Akata. On ne parle pas avan- 
igeufement de la fertilité de ces deux 
rovinces; mais elles font fameufes 
ar le grand siombre d’idoles qu’on y 
dore , ôc par diverfes curiofités nâ- 
irelles, qui attirent les Etrangers, 
e revenu annuel de ces deux Ides 
tonte à trois Mans cinq mille Kokfs. 

Kæmpfer conclut que le revenu de Total du re- 
e toutes les Mes & les Provinces du vcnudesPro- 
apon , eft > chaque année, de deux mil- uu j4 ' 
; trois cens vingt huit Mans & Ex mil- 
ï deux cens Kokfs ; du moins fuivant 
opinion établie par le compte auquel 
l s’eft attaché; quoiqu’un Auteur Ja- 
onois, qu’il aimoit à confulter , ne 
e fît monter qu’à deux mille deux cens 
inquante fept Mankokfs (1 1). 

(11) Ibidem , pages us ôc précédentes. 
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o 

§ III. 

* 

Origine des Japonois , & forme de 
leur Gouvernement. 


tes Japo- E n’eft pas dans les anciennes Hi- 

fenc defeen* ' ftoires des Japonois , qu’il faut 
dre d’aucun chercher la vérité de leur origine. La 
Peuple. fierté, qui leur efl: naturelle, n’ayant 
pû fouffrir qu’on les fît defeendre d’au- 
cun autre Peuple , ils n’ont pas trou- 
vé d’expédient plus fur , pour éloigner 
l’idée de cette efpece de dépendance , 
que de fe prétendre fortis du fein me- 
me de leur Empire ; non comme les 
infeéles,à l’exemple de quelques au- 
tres Nations (1 a) , mais en faifant re- 
monter leur naiffance jufqu’à leurs 
Dieux. Cette imagination leur efl II 
particulière , qu’elle mérite quelque 
Idée fîngu- détail en faveur de la fingularité. On 
Jîere qu'ils apprend de Kæmpfer , qui s’étoit fait 
tîjinc, une etude de s en înltruire , qu ils lup- 
pofent un premier Chaos , auquel , 
tout ce qui exifte doit fa formation , 
& qui a produit leurs Dieux. Ils en 
établiffent deux différentes Généalo- 
gies i la première , d’Efprits céleftes , 
ou d E tre tout-à-faic dégagés du nxê- 

, {11) Diodore de Sicile. Liv* 1, 
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ingc de la matière , qui ont gouver- descmpt. 
ié le Japon pendant une fuite de fie- EU A?OH * 
les , dont il eft impoffible de déter- 
miner la longueur : la fécondé, d’Ef- 
rits terreftres , ou Dieux- Hommes , 
ui , ayant fuccédé a.ux premiers , onr 
egné aufli fort long - temps , jufqu’s 
e quenfin , ils engendrerent la troi- 
iéme Race , qui habite aujourd’hui le 
apon , & qui ne conferve rien de la 
•ureté , ni des perfections de leurs di- 
vins Ancêtres. 


La maniéré dont ils rapportent que Double 
:es Dieux & ces demi- Dieux fprent & de 
réés , & fe produifirent fucceflîve- demi -Dieux, 
nent, n’eft pas moins extraordinaire. 

-es Dieux , ou les Etres purement fpi- 
ituels , furent au nombre de fept 
>rincipaux Gouverneurs (13), dont le 
îremier fortit du Chaos , dans fon 


premier développement. Il en étoit la 


(i}) On les nomme dans 
et Ordre: i°. Kuni-Toko 
)at-(îi no-Mikotto. ( Mi- 
lotto eft uneépichete , qui 
xprime la puiflance & la 
elicité. »°. Kuni - Satzn 
r(îi -no-Mikotto. 3°.Tojt> 
Çun-Nanno-Mikotto. Ces 
rois premiers n’avoient 
>oint de'femmes j mais les 
[uatre fuivans étoienc ma- 
iét , & chacun eut Ton 
uccelTeur de fa femme. 


quoique d’une maniéré' in- 
compréheniîble. 4 0 . Utfîi- 
Nino-Mikotto. y».Oo-To- 
no Tfino Mikotto. <s°.Oo. 
mo - Tarno - Mikotro. 7 0 . 
Ifana-gi no-Mikotto. Le* 
Japonois ont une vénéra- 
tion particulière pour le 
dernier & pour Ifanani f 
fa femme , comme Aïeux 
de la fécondé Race , de la- 
quelle eft fouie la troi- 
néme. 
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p.artie la plus pure. Son fils fortit de 
lui , par le mouvement & le pouvoir 
aétif des Cieux & des Elemens qui) 
font au-defious. Chacun devint ainfi 
le Pere d’un autre. Mais le dernier , 
s’étant formé des^ organes fenfibles , 
pour connoître charnellement fa fem- 
me , engendra la fécondé fuccdlion y 
c’eft à-dire celle des Etres mêlés , qui 
participoient également de la Nature 
Divine , & de la Nature Humaine. 
Cecte Race , quoique fort inférieure * 
à la première , ne laifTa point de con- 
ferver des qualités fublimes , & fçue 
les tranfmettre à fes Defcendans , par 
des voies encore plus incompréhenfi- 
bles. Enfin elle s éteignit -( 14 J dans 
la perfonne d’Avadfe- Dfuno , qui 
devint le pere de la troifiéme , c’elt- 
à-dire de celle qui compote aujouc- 


(14) On compte cinq 
Gouverneurs ou Monar- 
ues de la fécondé Succef- 
on : i°.Ten(îo Dai-Dfin, 
fils aîné d’ifanagi , ou A- 
ma Tcru-Oon-Gami , en 
langage populaire.il a des 
Idoles dans toutes les par- 
ties de l’Empir» , & l’on 
fait des Pèlerinages à fon 
honneur dans les lieux où 
l’on prétend qu’il a vécu. 
i°.Oolivo-ni-no-Mikotto. 

Ninikin-Mikotco. 4 0 . 
])e - mi - no - Mikotco. 5 °. 


Avadfe-Dfû-no-Mikotto y 
avec lequel finit le fécond 
âge. Les Japonois an ri. 
huent à ceux de la troifiV 
me Race , qui defcetident 
en droite ligne du fils aîné 
d’Avadfe-Dluno , ou, au 
défaut de ta ligne direfte , 
à leurs plus proches héri- 
tiers , un pouvoir furnatu. 
rel , ôc croyent que leur 
Dairi , ou l’Empereur hé- 
réditaire Eccléfi.itlique , 
defeend de cette Race. 
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hui les Habitans du Japon (15). DESCRIfT# 
Mais paffons fur des fables , qui DU JA ™*‘ 
e peuvent trouver de crédit que par- 
û ceux qui fe croyent interefTés à japonuû. 

;s faire valoir. La plupart de nos Géo- 
raphes ont fait fortir les Japonois de 
1 Chine , & fe font fondés fur deux 
liftoires , que les premiers Voyageurs 
e l’Europe ont rapportées de l'Orient. 

)n y raconte que plufieurs familles orie ^âfc' io1 ^ 
^hinoifes ayent été convaincues d’une 
onf^iration contre leur Souverain , 
dus les coupables furent condam- 
és à la mort ; mais que le nom- 
re s’en trouva fi grand , que les 
bourreaux mêmes fe lafferent de ré- ' 
andre tant de fang ; que l’Empereur 
onfentit alors à changer fa première 
entenee en celle du BannifFement ; & 
ue tout ce qui reftoit de ces Malheu- 
enx , ayant été tranfporté dans les 
ües du Japon , alors incultes & dé- 
îrtes , ils le peuplèrent par dégrés , 

: devinrent les Ancêtres de cette 
uifîante Nation qui les habite au- 
>urd’hui. Les Orientaux racontent Aune «a- 
ncore qu’un Empereur de la éhine, d,uo “* 
?grettant que la vie humaine foit fl 
ourte , entreprit de trouver quelque 
2mede qui pût le garantir de la mort i 

(ïî)Page 155 Cc/uivantcs. 
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Desciupt, & qu’il employa d’habiles gens à cette 
®u.japon. rec f,erche , dans toutes les Parties du 
Monde : qu’un de les Médecins , la? 
de vivre fous un Maître qui fe faifoir 
détefter par fa barbarie , profita fort 
adroitement de l’occafion , pour s’en 
délivrer : il fe prétendit bien informe 
que le remede , dont il étoic queftiorç 
fe trouvoitdans les Ifies voifines , mais 
qu’il confiftoit dans quelques plantes 
d’une organisation fi tendre , que , 
pour conferver route leur vertu pelles 
aemandoient d’être cueillies par des 
mains pures & délicates. L’Empereuç 
ne fit pas difficulté de lui accorder 
trois cens jeunes hommes & autant de 
jeunes filles, fur lefquels il lui remit 
toute fon autorité ; & cet habile Im- 
pofteur s’en fervit heureufement pour 
s’établir dans les Ifies du Japon, Sc 
pour les peupler (16). 

objections Kæmpfer allègue , contre la pre- 
îcBt eSdetrU1 m i ere< ^ e ces deux Hiftoires , le filencc 
des Hiftoriens de la Chine & du Ja- 
pon ; & la différence , qu’on remarque 
entre les deux Nations , dans les 
point? les plus eiïenriels, tels que la 

* Langue, la Religion , le Cara&ete &c 
les Ufages (17). Il croit que la fecon- 

(je) Pape izç. 

(17) Liafchoc daaac ces différences mêmes pour 


ïes Voyages. Liv . //, 4$ 

deeftlaplus vraie. Les Japonois, dit- " Descript* 
il , ne la défavouent point. Au con- DU jAF0H * 
traire ils montrent , fur leurs Côtes 
Méridionales , l'endroit où les Chinois 
abordèrent , le canton dans lequel ils 
établirent leur colonie , & les relies 
d’un Temple qui fut élevé à la mé- 
moire de leur Chef , .pour avoir ap- 
porté , au Japon , les Sciences , les 
Arts & la politelTe de la Chine s mais 
ils prouvent fort bien , par la Chro- 
nologie de leurs propres Monarques , 
que l’Empereur Chinois , au régné 
duquel on rapporte cet événement , 
regnoit quatre cens cinquante -trois 
ans après Sinnu , premier Monarque - 
du Japon ( 18) ; &c par conféquent, 
que leurs Illes étoient déjà peuplées. 

Après quantité d’obfervations , le conieaun* 
même Auteur«ft porté à conclure que dc KKm P fcr * 
la Langue Japonoife n’ayant aucune 
rsffèmblance avec celle des autres Peu- 
ples de l’Orient , & paroiflant d’une 
pureté fans mélange , c’cft peut-être 
une de ces Langues pretrjjeres , que 
la Providence infufa, dit -il, dans 

me preuve de la vérité de remenr eft fani vraifem- 
'Hiftoire , parce qu’il 1er blable. 

roic afteâées par les Ja- { 1 8 ) Deux cenr neuf *_ 
onois , pour déguifer ans avant la Nailfauce de 
lieux une origine dont ils Jefiis Chrift. 
ont blcfïcs. Mais ce rafi* * , 

* 
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DEsciurT. l’efprit & la mémoire de ceux qui 
»v jaf«n. avoient entrepris de bâtir la Tour de 
Babel; & que les premiers Japonois 
croient du nombre de ces téméraires 
Architeéles. Il va jufqu’â tracer la 
route qu’ils doivent avoir fuivie , pour 
arriver aux Ifles du Japon (19). Mais, 
dans cette fuppofition même , il re- 
connoît que l’extrême différence , 
qu’on remarque pour la figure & le ca- 
raétere, entre les Habitans Japonois de 
plufieurs Provinces (10) , doit faire ju- 
ger que différentes Nations ont con- 
tribué à peupler ces Ifles , foit par 
des colonies envoyées exprès , foit par 
des naufrages , qui peuvent avoir été 
fréquens fur une mer fi orageufe. Quoi- 
qu’on entende aujourd’hui beaucoup 
mieux la navigation , ces accidens ne 
laiflent pas de fe reno^veller encore. 
Les Hiftoires du Japon rendent témoi- 
» gnage que , dans quelques Ifles voifi- . 
nés , au Sud & au Nord, on a trouvé 
des Noirs , dont la peinture ne per- 
met pas de douter que ce ne fut des 
Marchandé Malais , ou des Habitans 
de quelqu’une des Moluques , qui , s’y 
voyant jettés par la tempête , s’étoient 
* déterminés à demeurer dans des lieux 

(19) Kajmpfcr, ubi fuprà , pages H? £c fuiyante*. 
{ia) Ibid, page iji. 
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qu’ils avoient trouvé défères. Kæmpfer 
fut témoin lui-même , pendant fou fé- 
jour au Japon , de l’infortune de pla- 
ceurs Vailtèaiix , qui vinrent échouer 
fur les Côtes ( 2 1 ) ; ôc l’on fçait , 


Descmpt, 
dv Japon. - 


(21) Ibidem , & pages 
précédentes. Ne fuppri- 
inons pas quelques exem- 
ples qui conviennent à ce 
Recueil. D’un Vaiflcau , 
qui échoua fur les Côtes 
de Satzuma , pendant que 
Kæmpfer étoit au Japon, 
5» il ne fe fauva que trois 
» Matelots noirs , qui ne 
» pouvoient pas pronon- 
jj cer diftinfteincat un feul 
» mot , excepté celui de 
» Tibano- Après les avoir 
j> gardés quelque temps en 
» prifon , on les remit aux 
y» Hq]landois , pour les 
» tcaftf orter fur leurs 
3> Vameaux. On amena à 
Nangafaki , un VailTeau 
33 qui avoir c'té jetté fur Jes 
3 > Côtes Septentrionales du 
33 Japon , fans qu’il y eût 
,3 perfonne â bord. La rna- 
î ’iiere particulière donc 
î il croit bâti , & les re- 
, fies de caraâeres qu’on 
, trouva fur la poupe , fi- 
, renr conje&urer aux Ja- 
, ponois qu’il venoit des 
, exrrêmites de Jefo. Un 
, autre Vaiffeau périr, il 
n’y a pas long - temps , 

, fur les Côtes de l’ffle 
B uku , &. deux hommes 
feulement fe fauverent. 
Ils furent menés d’abord 
à Satzuma , & enfuitc à 


„ Nangafaki, avec une ef- 
,,corte de huit Barges j 
,, ce qui coûta quelques 
,, milliers d’écus au Prince 
,, de Satzuma. Ils avoient 
,, la taille belle 8c la phy- 
„ fîonomie agréable , la 
,,têce rafée à la maniéré 
1} des Polonois , point de 
,, barbe , 8c trois trous â 
,, chaque oreille. La civi- 
,, lité de leurs manietes 8c 
}) leur contenance libre & 
,, modefte fai fuient voie 
,, qu’ils avoient été alïèz. 
,, bien élevés. Ils don- 
,, noient des, marques d’ef- 
,, prit , par la peine qu’ils 
,, prenoient à faire con- 
„ noître le nombre , la fi- 
,, tuation & la grandeur 
,, des Ides d’où ils étoienc 
,, partis , en mettant , fur 
,, une table!, des pierres de 
,, différentes grandeurs, 8e 
,, leur donnant à cbacune 
,, le nom de ces Mes. Ils 
,, appelloient Pat an celle 
,,de leur demeure. Dans 
,, ces occafions , il faut 
,, que tour l’Equipage du 
„ VailTeau , tant ceux 
,, qui font échappés au 
,, naufrage, que les-corps 
„ de ceux qui fcfoitnoiés 
„ 8c que la mer a jettes au- 
,, rivage , au'fi bien que 
j, les agrées du VailTeau , 
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‘ De script! ajoute t-il , que ie premier Bâtiment 
*u Japon. Européen , qui aborda dans ces Illes » 
fut un Vaiffeau Marchand Portugais 
pouffe par la tempête. 

Mais pour emprunter une Obferva- 
tion de l’Hiftorien moderne , fi quel- 
que Peuple voilin a formé le corps de 
la Nation Japonoife , il y a beaucoup 
d’apparence que ce font les Tartares 
plutôt que les Chinois. Les Annales 
de la Chine difent formellement qu’en 
l’année 1196 avant Jefus-Chrift, les 
Tartares commencèrent à peupler les 
Iffes de la Mer Orientale. En effet , 
outre bien des maniérés communes 
aux Tartares ôc aux Japonois , il y 
a tant de rapport entre le génie bel- 
liqueux & la fermeté dame de#ces 
deux Peuples , qu’un Japonois fe- 
roit bien défini , un Tartare poli 5 c 
civilifé (11). 

Comment La découverte du Japon par les Eu- 
fapou fufdé- ropcens eft un effet du même ha tard , 
couvert. _ u i f em bla préfider aux Navigations 
Ju quinziéme & du feiziéme fiecle. 


3t foient conduits 8c portés 
à Nangafaki , qui eft le 
ft lieu où l'on examine tout 
„ ce qui concerne la Mari- 
,, ne. On n’épargne rien 
gour découvrir d'où vien* 
„ nent ceux qui fe font fau- 


„ ves. Cet examen fe fait 
„ quelquefois en préfence 
,, duRcftdentde Hollande, 
Ibid, page 149. 

(11) Hiftoire du Japon, 
page uj>, 

Marc 
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Marc Pol , qui vivoit à la fin du trei- ”dËsÔü 7 î” 
2ieme,eftle premier EcrivainJdeJ’Euro- DU jAPO; '- 
pe(i3),qui ait parlé de cet Empire,fous 
le nom de Zipangri , ou Zipangu , fans 
y avoir pénétré ; & non feulement la 
comparaifon des particularités natu- 
relles qu’il rapporte , avec celles que 
^expérience a Fait vérifier , mais la 
conformité même de ces récits hifto- 
r-iques avec les Annales du Japon &C 
de la Chine , ne laillent aucun doute 
que ce ne £>it le Japon qu’il a nommé 
Zipangri. On lui fait l’honneur d’a- zipangri i: 
voir contribué (14) , par la relation de Marcl>o1 ' 
cette lfle , aux conje&ures & aux ef- 
pérances de Chriftophe Colomb. En 
fuppofant , comme on le faifoit alors, 
quoique fauffement , que l’Empire de 
la Chine étoit de quinze heures à l’O- 
rient de l’Europe , êc par confequent 
que Zipangri i’étoit encore davantage, 
Colombdevoitconclurenaturellement, 
iju’il abrégeroit plus le chemin , en 
lirigeant fa courfe vers l’Occident , à 
fon départ de l’Europe , qu’en allant 

{13 ) Le Tradu&eur de la Ligne , & le Japon c(l 
'.æmpfer obferve , qucM. certainement fitué entre 
s Lille s’eft trompé , en trente un & quarante huic 
renant , pour les Ides du degrés de latitude du Nord., 
ipon , les trois Infulœ Sa ■ Di [cours Préliminaire du 
rorutn de Ptolemee • Cet TraduHeitr , page 3 3 & 54. 
icien Géographe place les {14) le même, page 38. 

es des Satyres au Sud de 

Tome. LX. C 


i 
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b» scmVt. vers l’Orient., & faifant le tour der 
l’Afrique. Peut-être aufli avoit-il etc 
,ïiça ç,o}çmb. frappé par la vue d’une Carte Mari- 
ne, & d’une Mappemonde (i 5) , que 
.Marc Pol avoir apportées en Europe , 
& qui repréfentoient divers Pays que 
.les Portugais avoient découverts de- 
puis. Il eft vrai du moins qu’en abor- 
dant à Plfle Hifpaniola , il fe crue 
dans la véritable Zipangri de Marjc 
Pol. 

Difficulté* Les Portugais , qui s’at^ibuent la 
'fiir le temps - tIqij-ç d’avoir découvert le Japon, ne 

,& les auteurs " . A f 

.de la décou- conviennent pas eux-memes du temps 
-verte 4M*- auquel cet événement doit être rap- 
1 porté. Les uns le font remonter juf- 

qu a l’année 1535. D’autres le placent 
,en 154a, d’autres en 1 548 , Sc quel- 
.ques-uns Je rapprochent encore plus 
de notre temps. Dans cette incertitu- 
de , le Tradudeur de Kæmpfer ne croit 
; pas qu’on puifle refufer la préférence 
à l’opinion de Diego de Couto , Con- 
tinuateur des Décades de Barros. Ce 
'Sçavant , qui étoic Hiftoriographe de 
Philippe II. Roi d’Efpagne & de Poc- 

'(\<) On trouve encore de Ttolemée , publiée 4 
jtrois Cartes , deefleçs prin- Lyon , en i $ ? f , par Mi- 
dcipalcment fur fa Relation chacl yillanovanus , ou 
„& fur fes Obfervations Michel Servct , qui fut en- 
cans la tare 8c famsufe fuite brûlé à Genève 
édition de la géographie qualité d'Açhçç. 




gle 
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'tcgal, avoit paffé la meilleure partie de - D«ciri*r. 
:fa vie aux Indes , où les Archives de DU 
Goa étoient confiées à fa garde \ & c’é- 
ctoit de cette fource qu’il avoir tiré des 
matériaux pour fon grand Ouvrage des 
découvertes & des conquêtes des Por- 
tugais , qu’il a poulie jufqu’à la fin du 
feiziéme fiécle. Il nous apprend , dans 
fa cinquième Décade, qu’en 1541» 
pendant que Martin Alphonfe de Son- 
ia gouvernoit les Indes Orientales , 
trois Portugais, Antoine da Mota» 

François Zeimoto, &c Antoine Peixo- 
ta , furent jettés par une tempête , fur 
-les Côtes du Japon , à bord d’une Jon- 
que chargée de cuir , qui alloit de Siara 
à la Chine (1 6). . * 

L’embarras n’efl: qu’à concilier ce imba-rK* 
récit avec celui de Ferdinand-Mendez le * couciüct. 
Pinto , qui non-feulement s’attribue 
l’honneur de cette découverte , mais 
qui compte Zeimoto entre fes compa- 
gnons •, avec cetce différence , qu’au 
lieu de François , il le nomme Diego. 
D’ailleurs Pinto n’étoit pas parti de 
Siam *, &c c’étoit dans la Jonque d’un 
Corfaire Chinois que faifant voile 

(zÿ) Le Pere de Charlç- pçgen?. On a vu ci-deffu^ 
oix lei* fait partit de Do- dans l’article de Celehes, 
ra , au Royaume de Cion, que ce Royaume n’eïillc 
ans l lfle de Macaflar. pas. 

' ijloïre dtt Jdportj T<mc-U. 

C if 
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~ dzs ~ ’ t 7 . pour les Iflcs de Lequios , où le vent 
^p-iAPON. contraire ne leur permit point d abok-, 
v der , ils tournèrent volontairement 
•vers une Me du Japon. !Dcs precen- . 
rions fi contraires n’ont point empêché 
le nouvel Hiftorien de cet Empire d’a- 
dopter le récit de Pinto, fans avoir 
éclairci le fond de la difficulté. Ses ré- 
flexions ne marquent néanmoins aur* 
cune prévention , en faveur d un Ecri- 
vain , à qui l’on ,eft redevable d’une 
partie des lumières qui fervent à l’Hir 
floire de l’Apôtre des Indes (27)* . 
Concluons que, fi l’on. ne peut con- 


/©bfetvation 
(fur la nature 
.des déco.uYer- 


( 4 , 7 ) Ce qu’il y a de fin- 
gulier , dic^l , c’eft que 
.deux accidens liftez fem- 
blables obligèrent deux 
Navires , l’un Chinois , 8c 
d'autre Portugais , d’abor- 
.der à ces Ifles , la même 
^nnée , à peu près dans le 
même temps , 8c fans que 
l’un eût connotiTance de 
d'autre ; enforte que ceux 
,qui les moutoient fe cru- 
rent également en droit 
de s’attribuer l'honneur de 


le temps ©ù il étoit aifé dp 
s’inüruire de ce fait , on ne 
s’eli pas mis en peine de 
s’en informer , .par la rai- 
fon , fans doute , que pen- 
dant plufieurs années on 
ne parla gueres que de 
la découverte du Japon 
par le Navire Portugais. Il 
faut convenir que le lîlen- 
ce de prefque tous les Hi- 
ftoriens fur l’avanture du 
Navire Chinois , laquelle 
femble n’avoir éré publiée 


pse s auiium-i * — , v _ \ .. 

)a première découverte de qu apres que Fernand- M 
x:e grand 8c fameux Arctii- dez Pinto eût mis au j 


l-Men- 

grand 8c fameux Arclji- dez Pinto eut mis au jour 
«el 8c que par le peu de fes Mémoires, elt un grand 
ïoin qu’ont eu les uns 8c préjugé pour la faire re- 


•Jes autres de marquer les 
dattes , ou par celui qu’ils 
«prirent de les fupprimer , 
n’a jamais été polfibte 
.de fçavoir au julle à qui 
.cet honneur appactenoit. 
fl racoît inemç que 4?$* 


garder comme un vrai Ro- 
man. Ibidem pages izz $C 
lij. Voye\ l'Intrdduclioa 
des Voyages de Pinto , au 
Tome ncayictp? 4 e <5 e 
cueil. 
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fefter la découverte du Japqn aux Por- dfschtSv 
t'ugais , le nom de i’Invenreur ell; trop DU jAP ® v<< 
incertain , pour obtenir un rang dans 
THiftoÎTe à ce titre'. Mais obfervons 
auffi qu’il ne faut pas juger des décou- 
vertes qui regardent les Indes Orienta- 
les , comme de celles qui fe faifoienc 
en meme tems dans un autre Hémi- 
fphère. Les unes , c’eft-à dite , celles 
de l’Amérique, àvoient, pour objet , 
des pays véritablement inconnus , que 
cette raifon a fait nommer juftement 
ün nouveau Monde , au lieu que dans ; 
les Indes Orientales , on connoilToic 
Pexiftence & le nom même de la plu- 
part des Pays , avant que d’y avoir pé- 
nétré. Il eft impollîble , pair exemple,’ 
qu’indépendamment de la Relation' 
de Marc Pol , les Portugais établis a 
la Chine n’eulTent pas appris , avant’ 
l’année 1542. , qu’au Nord d’une mer' 
qu’ils fréquentoient , il y avoir , à peu 
de diftance , de grandes & puiflTantes 
Ilfes , 011 les Chinois portoient leur 
Commerce. Ainfi , pour s’exprimer 
proprement , la queftion n’eft pas quel 
fut le Portugais qui découvrit le Ja- 
pon , mais quel fut celui que le hafard 
d’une tempête , ou d’autres ca u fes , y • 
firent aborder le premier. 

• G iij 
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Gouvernement général & particulier: 
du Japon 

Comment TT E Gouvernement du Japon a tou-> 
Je japon s’eft jours été Monarchique , fi l’on fe 

Rjuchic». rappelle la divilion des trois Races , 
fur lefquellcs les Japonois font roulée 
toute leur Hiftoire , on jugera facile- 
ment que les deux premières font fa- 
buleufes *, mais le commencement der 
la troihéme efl: lepoque fixe & certai- 
ne de cet Empire. Elle commencer 
lix cens foixante ans avant Jefus-Chrift:,., 
avec le régné de Syn-Mu , qui éroit 
alors âgé de foixante-dix-huit ans. Ce: 
Monarque eut , fuivant les Annales da. 
Japon, trois frétés aînés > qui régnè- 
rent avant lui ; mais leurs régnés 
furent fi obfcurs qu’on ne les fait point 
entrer dans cette Chronologie (28) ;; 
c’eft-à-dire , au fond, que l’origine du. 
Fondateur de la Monarchie Japonoife 
efl: fort incertaine -, & c’eft apparem- 
ment faute de lumières fur ces pre- 
miers temps , qu’on lui donne , pouc. 

(18} Kæmnfer, Tome I. page 


H LS T O I R E GENE & ÀiL K 
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I*ere , le dernier des demi-Dieux’ qui Desc?i>-k 

r r r j r» du Jaion. 

compoienr la leconde Race. Syn Mu >( 

Syn-Mu , dont le nom entier eft ptemict Eœ-* 
Syn-Mu-Ten-Oo , fut vraifemblable- peteur ’ 
ment le premier qui fie fortir les Ja- 
ponois , clé l’Ordre le plus fimple de 
là Nature , c’eft-à-dire de l’indépen- 
dance & de la barbarie (19). Son ré- 
gné fut long , quoiqu’il eût commen- 
cé tard à regner (30). Il lai fia le trô- de fes N s ° ü ^f 
ne à fes Sirccefieurs , dont la fuite feun. 
chronologique eft appuyée fur des An- 
nales inconteftables , & confirmée par' 
une Tradition confiante. Audi les Ja-‘ 
ponois donnent-ils à ce Prince le titre 
de Nin-O qui lignifie le plus grand 
de tous les hommes. Ils lui donnent 
encore celui de Mikaddo (31) dimi- 

(19) Le Japon s’appelloic la converfation ordinaire , • 

par le nom de Dairi , qui 
lignifie proprement 


alors Akit Suifima. Syn- 
Mt) parcagea les temps en 
années , en mois, & en 
jours 

( îo) On le fait régner 
foixantc dix neuf ans , & 
mourirpar conféqnentâ l’â- 
ge de cent tinquauce-fept. 

(31) Ce titre eli devenu 
celui de tous fes Succef- 
feurs. - On ne les appelle 
proprement , dit Kæmp- 
fer , que M:kaldo , liai , 
Oo , Kwa , & Tai , tous 
noms qui lignifient Empe- 
reur , Prince & Grand - 
Seigneur. Cependant on 
les déligne lu u vent , dans 


leur 

Cour entière 3 d'où leur 
vient auffi le nom de Kinc- « 
liufama , c'eft à dire , Chef’ 
ou Seigneur de la Cour Ec- 
cîélîlllique , par les rai- ' 
Ions qui vont être expli- 
quées- En parlant d'eux- 
mêmes , ils prennent le ti- 
tre AeTftn, & ils lignent ' 
•Màrn , Ibid- page 1% 3 . Le 
même Auteur , fait hou-- 
neur , aux Chinois , d’a- 
voir infpiré aux Ilabirans 
du Japon le goût du Gou- 
vernement Monarchique^ 
Ibidem. 

Giiij; 
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PescaiPT. nutif de Mikotto , qui eft le titre fa- 
*w jafon. prêrae des Empereurs de la première 
& de la fécondé Race. Depuis l’origi- 
ne de la troiiîéme jufqu’à l’année 1 6 93 » 
qui eft celle où Kæmpfer quitta le Ja- 
pon , on comptoit cent quatorze Prin- 
ces de la même Maifon,qui avoient oc- 
cupé fucceffivemeut le trône , en ligne 
droite & par les aînés. De là vient ce 
iefpe& extraordinaire, qui les fait re- 
garder comme des efpeces de Divini- 
tés (3 z). 

Révolution Mais , dans la fuite des temps , cet 
face an |k Ordre fut interrompu par des révolu- 
^Emjire.j rions , qui firent voir deux Maîtres 
dans l’Empire -, & qui, fans renverfer 
du trôné les Mikaddos ou les Dairis , 
ne leur iaiilerent qu’un ombre de gran- 
deur & d’autorité , pendant que le vé- 
ritable pouvoir pa (Ta , fous un’ autre 
titre , entre les mains de leurs Con - 
. currens. C’eft au douzième fiécle de 
l’Ere Chrétienne , qu’on rapporte cette 
violente convulfion du Gouvernement 
Japonois. Dès les premiers temps de 
la Monarchie , toute la Milice étoic 
commandée par un Chef, qui portoit 
le nom de Cubo , auquel on ajouta. 

C 51) Ce Voyageur don- l’abrégé de leur vie. Tùmc 
ne une fuite chronologique I y pages 148 ôc fuivantes*. 
de tous ces Princes avec 
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teelüi de Sama , qui fignifie Seigneur *, * Descmpt. 
& l’importance de cette Charge, qui DU jAroM - 
donnoit une autorité prefqu’abfolue' 
dans l’adminiftration militaire , obli- 
geoit l’Empereur de ne la confier qu’a 
des mains fûres. Elle étoit ordinaire- DcuhîeEm- 
ment l’appanage du fécond de fes Fils, 
lorfqu’il en avoit plufieurs. Ce fut un' bofama»< 
de ces redoutables Officiers , nommé 
Joriromo (53), qui, prenant occafiôtï 
d’une guerre civile pour fecouer le 
joug, jetta les fondemens 1 d’un nou- 
veau trône , qui s’eft foutenu depuis 
le même temps jufqu’aujourd’hui. 

Kæmpfer nomme trente fix de ces Em-' 
pereurs Cubofamas -, car c’eft le titre 

3 u’ilsont confervé, pour fe diftingueE 
es Empereurs Mikaddos ou Dairis. La' 
guerre dura long-ternes entre ces deuxf 
Puiflance$;& la variété des fuccès de-^ 
vint l’occafton d’un nouveau défordre 
de la part des Seigneurs & des Gou- 
verneurs particuliers , qui s erigerenf 
en Souverains dans leurs' Provinces: 

On les vit regner aflez long-tcmpS Les Scîgnenr 
fous le nom de Jakatas , avec autant souverains! 

(5j) Il n’eft pas certain donne auffi Ta fuccelïïozti 
que ic Joritcnio fûc fils Ibidem , pages H'? Ôc fuf- 
d’un Daiti. C elt de fon vantes. Il déclaré qu’il s’cfl- 
fllï , qui pc.rtoit le même attaché ai tx deux Chroni^ 
nom , qu’on commence à ques du Japon les plu» - 
Cbinpter-ksEmpereurs Cu- exactes, Ibid, page 149. 
koUuim 3 dont Kxmpfof- 

C v 
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t • 

d’indépendance que les Cubofamas ert-r 
atfe&oient à l’égard des Dairis. Cha- 
cun d’eux avoir fon domaine , qui ex- 
cédoit toujours la moitié de Ton Etat,-, 

& partageoic le refte entre fes grands- 
Vafiaux , qui fe nommoient Konikus , 

& qui étoient obligés de lui rendre:: 
des fervices proportionnés aux Terres 
qu’ils avoient reçues. Ces Konikus fe 
réfervoient, de même, une partie de- 
leurs pofleflïons , pour leur entretien 
& diftribuoient l’autre à des Seigneurs ■> 
d’un Ordre inférieur, qui relevoienc 
d’eux. On les nommoit Tonos. Ils . 
avoient, fous eux, aux mêmes condT 
tions, les fimples Gentilshommes, ôc 
tous ceux qui faifoient profeflion des -, 
armes. Une fubordination fi bien éta- 
blie mettoit chacun de ces petits Rois . , 
en état de lever promptement des trou-s 
pes nombrcufes j mais leur chûte en- 
traînoit , avec autant de rapidité , la ■ 
ruine de tous ceux qui s’étoient atta- 
chés à leur fortune , non-feulement 
parce que, fuivant les Loix du Japon, . 
toute la famille d’une perfonne crimi- 
nelle , ou difgraciée , participe à fon 
châtiment , fi le Prince ne lui fait grâ- 
ce ; mais encore , parce que celui qui 
entroit dans les biens , dont un de ces 
petits Souverains avoir été dépouillé 
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nétoit pas obligé de laifler , aux Vaf- ' Descr.ii*t. 
faux de de leurs PrédécefTeurs , les Dü ÎAr0N ’ 
Terres qu’ils tenoient de lui. Pendant 
cette divilion de toutes les Parties de 
l’Empire, lesCubofamas ne jouilloient 
que des cinq Provinces, qui font l’an- 
cien Domaine des Empereurs. Mais , 
au commencement du leiziéme fiécle , 
un de ces Monarques fe rendit abfolu 
par la force des armes ; 8c réduifant 
les Dairis à la Souveraineté de la Re- 
ligion , il établit-, entre lui 8c les Ja- 
katas, la même diftance qui étoit en- 
tre les Jakatas 8c les Konikus : c’eft-à- - 
dire que tout fut reculé d’un degré , * 

& qu’aujourd’ui plus de la moitié de 
l’Empire eft du Domaine Impériale. 

Oii diftingue donc , au Japon , deux ■" 
Empereurs, l’un que nos Voyageurs^ 
appellent le Monarque Séculier , ou le ' 
Cubofama , qui jouit réeîlememnt de" 
toute l’Autorité Temporelle ; l’autre , - 
qu’ils nomment le Monarque Ecclé- 
fiaftique i 8c qui continue la fuccelîion 3 
des anciens Mikaddosou Dairis, avec ' 
les apparences de la- Souveraineté , - 
mais dont tout le pouvoir fe réduit à - 
régler les affaires de la Religion , à" 
nommer aux Dignités Eccléfiaftiques , > 

8c à prononcer lur certains différends;' 
qgi s’élèvent entre les Grands. 

G vj ? 
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d»-sckipt; Meaco eft le léjour fixe de ce SoîP 
du Japon. v e ra j n dégradé. U occupe dans la 

ic ^rouc du P art * e Nord-Eft <j e l a v iH e , un Palais 
Daiii. d’immenfe étendue , dont on a vCi la 
defcription dans le Journal de K-æmp- 
fer, éc fous précexre de veiller à fa 
confervation , le Cubofama entretient: 
conftamment , auprès de lui , line 
Autorité qui grolfe garnifon , pour le garder. Le 
ui telle. Dairi n’a proprement aucun Domai- 
ne;- mais le Cubofama, qui s ’eft em- 
paré du Domaine Impérial, pourvoit: 
noblement à fa fubfiftance. Il lui aban- 
donne le revenu de Meaco & de fes 
dépendances, auquel il ajoute quelque 
chofe de fon tréfor. Cet argent eft mis. 
entre les mains du Dairi , qui en prend 
ce qui eft néceftàire pour fes befoins 
& les plaifirs, & qui diftribue le refte. 
a fes Officiers.' Ledroit , qu’on lui a 
confervé de nommer aux Dignités Ec- 
cléfiaft’iques , & de conférer générale- 
ment tous les titres d’honneur , eft 
une autre relfource , qui fait entrer- 
d’immenfes ticheffes dans fes coffres* 
Comme il prononce auffi fur les dif- 
férends des Grands , il a , pour cette 
foréHon , un Confeil d’Etat , dont les 
Officiers fe nomment Kungis ou Ku- 
nis. Il les envoyé fouvent , avec le: 
titre de Commiflaires Souverains * 
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pour faire exécuter fes Sentences j. & ' 
ces Commiffions lui rapportent de 
groffes fommes.- 

Au refte , ia politique des Cubofa- 
mas les dédommage de lobéilTarçce 
qu’on a celJé de lui rendre , par un 
culte religieux , qui approche des hon- 
neurs divins.- La Nation Japonoife,.- 
accoutumée, 'comme on l’a fait remar- 
quer , à le regarder comme un dépen- 
dant des Dieux: & des demi-Dieux 
eft entrée , fans peine , dans routes les- 
vues qu’on s’eft efforcé de lui infpirer»- 
Les Dairis font regardés comme des 
Pontifes Suprêmes,dont la perfonne eft- 
fàcrée. Ils contribuent eux - mêmes a 
foutenir cette opinion , comme le feuL 
fondement de grandeur qui leurrefte.- 
Kæmpfer rapporte quelques exemples 
de leurs Ufages, » Un Empereur Ec- 
» cléfiaftique du Japon croiroit profa- 
» ner fa Sainteté , s’il touchoit la terre 
« dirbéait du pied. S’il veut aller quel- 
« que part , il faut que des hommes 
« l’y portent fur leurs épaules. Il ne 
** s’expofe jamais au grand air , ni 
» même à la lumière du Soleil , qu’il ne 
» croit pas digne de luire fur fa tcre^ 
«Telle eft la fainteté des moindres- 
» parties dèfon corps , qu’il n’ofe fe- 
» couper , ni les cheveux , ni la bar- 


DesCRIPTÎ 
du Japon» 


Honneur 
qu’on lu** 
rend*- 
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DtSCRIPT. »» be j ni les ongles. On lui retrancher 
çu Japon; „ ces fuperfluités pendant fon fom- 
« meip, parce que l’office , qu’on lui 
» rend alors t paffe pour un vol. Au- 
»» trefois il étoit obligé de fe tenir aflis ; 
«'fur fon trône , pendant quelques* 
” heures de la matinée , avec la Cou- 
tonne Impériale fur fa tête , & de - 
»» s’y tenir dans une parfaite immobi- 
« bilité qui pafloit pour une augure de 
»’la tranquillité de l’Empire. Au con- 
traire, fi par malheur il lui arrivoitT 
»» de fe remuer , ou de tourner les yeux : 
« vers quelque Province, ons’imagi- 
» hoir que la guerre ,• le feu * la fa- 
« mine & d’autres fléaux terribles ne ' 
« tarderoienr jpoint à défol er l’Empi- 
« re. On l’a déchargé d’une fi gênante-' 
»> cérémonie ; ou peut- être les Dairis 
« eux-mêmes ont-ils fecoué ce joug. 
«On fe contente de laifler la Cou- 
tonne Impériale fur le trône, fous ; 
« prétexte que dans cette fituation , » 
« fon immobilité , qui eft plus fiire , 

« produit les mêmes effets. Chaque 
«jour * on apporte la nourriture du 
« Dairi dans des pots neufs. On ne le 
« fert qu’en vaiffelle neuve , 8c d’une 
« extrême propreté ; mais d’argile coin- 
» mune , afin que fans une dépenfe 
» exceflive , . on puiffè brifer chaque-' 
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**jour, tout ce qui a paru fur fa ta- o t script» • 
•> ble. Les Japonois font perfuadés que DU jAPON - 
« la bouche & la gorge des Laïques 
«Yenfleroient auflï-tôr, s’ils a voient 
»> mangé dans cette vaiflelle refpeéta- 
ble. Il en eft de meme des habits-- 
» fa c rés du Dairi. Celui qui les porte- • 

» roit , fans fa permiffion expreffe , . 

» en feroit puni par une enflure dou-. - 
loureufe. 

Auffi-tôt.que le trône eft devenu succeflîô** 
vaquant par la mort d’un de ces Mo - ** ' 
ques imaginaires , la Cour Eccléfiafti- 
que y éleve fon héritier le plus pro- 
che, fans diftinétion d’âge ni de fexe. 

On y a vu fouvent des Princes mi- 
neurs, ou de jeunes Princeffes qui ne- 
toient pas mariées j & quelquefois ' 
même, la veuve de l’Empereur mort' 
s-’eft Trouvée aflez proche de fon fang : 
pour lui fuccéder. S’il y a plufieurs • 
Prétendans à la Couronne, dont les ; i 
droits puiflent: être conteftés , on aju* - 
fte le différend avec beaucoup de dou- 
ceur & de juftice , en les faifant regner 
tour à tour , chacun pendant un cer- 
tain nombre d’années , qu’on propor- 
tionne au degré du fang. Quelquefois-- 
l.e pere réfîgne fucceflîvement la Cou-i 
ronne à plufieurs de fes enfans, pour 
donner à chacune, de leurs différentes* 
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descript. meres le plaifir de voir le lien , fur aif- 
su Japon. tr £ ne } auquel il n’auroit pas d’aurrd 
droit Ces changemens fe font avec le 
plus grand fecret. Un Empereur peut 
mourir ou abdiquer , fans que le Pu- 
blic en foie inftruir, jufqu’à ce que la' 
fuccedion foie réglée. Cependant il eft' 
quelquefois arrivé que ceux de la fa- 
mille Royale , qui fe croyoient appel- 
lés à la fuccedion , dont on les avoir 
exclus + ont maintenu leur droit par 
la force des armes. De-là font venues! 
des guerres fanglantes , dans lefquellesr 
tous les Princes du Japon embraifoienc 
différens partis , & qui ne fe font ter-- 
minées que par la mort d’un, des Con- 
eurrens , & par la deftruéiion de tout^ 
fa famille (34). * , 

Mariage du Le Dairi , fuivant l’ufage de fes Pré- 
E>am. décefteurs , prend douze femmes , &T- 
partage les honneurs du trône avec' 
celle qui eft mere du Prince hérédi- 
taire. Les cérémonies de fon mariage y - 
celles de l’accouchement de l’Impéra-- 
trice , & du choix: d’une Nourrice , 
pour l’héritier de la Couronne , font 
dans les termes de Kæmpfer , » d’une' 
» fplendeur qui furpalfe l’imagina- 
» tion; comme h la félicité de l’En>^ 

(■H) PagesijS- ôc précédentes. 
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s> pire en dépendoit uniquement ($ 5). msc"iupr7 

L’habillement du Dairi eft allez 
fimple. C’eft une tunique de foie noi- ment, 
re , fous une robe rouge -, par-dellus 
les deux , une efpece de crefpon de 
foie , extrêmement fin. Il porte , fur 
la tête , une forte de chapeau , avec 
des pendans alfez femblables aux fa- 
nons d’une mitre d’E.vêque , ou de la 
Tiare du Pape. Mais il affeéte d ail- 
leurs une magnificence qui va jufqu’à 
la profufion. Caron allure , dans fes 
réponfes aux queftions , qu’on lui pré- 
pare chaque jour un fomptueux fou- 
per , avec une grande mufique , dans 
douze apparcemens du Palais ; & qu’a- 
près qu’il a déclaré celui dans lequel il 
veut manger > tout cet appareil y eft 
réuni fur une feule table. 

Toutes les perfonnes , qui compo- Titres quU 
fènt fa Cour , fe vantent d’être defcen conféré, 
dues , comme lui , de Ten-fio-Dfin , le 
premier des demi-Dieux & le Chef de 
la fécondé Race Impériale. Quelques- 
uns d’entr’eux pofledent de riches Bé- 
néfices , où ils fe retirent pendant une 
partie de l’année. Cependant la plu- 
part demeurent enchaînés religieuse- 
ment à' la perfonne facrée de leur 
Chef , qu’ils fervent dans les dignités- 

(}f) lbidt»u 
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dont il lui plaît de les revêtir. On en* 
diftingue plufieurs Ordres (36). Mais 
à la réferve de certains titres , aux- 
quels il y a des fonctions attachées ,' 
les autres font’ de fimples titres d’hon- 
neur , que le Dairi accorde également' 
aux Princes & aux Seigneurs iéculiers,- 
foir à la recommandation de l’Empe- 
reur Cubofama , • foie à leur propre ' 
priere , lorfqu’elle eft accompagnée^ 
d’une gfoffe fomme d’argent. Kcempfer' 

(î<) tlsfe réJuifenrà fvc. revêtues. 5 0 . Les Dai Na« 
Celui de la première clarté gon & les Tfu - Nagon , 
e(l Dai-ieo Dan-Sin.- Il compofent le ttoifîeme 
confacre la porfonne qui Ordre. Ces deux cittes 
en elt honorée , & le rend font attachés à certaines 
à. fa mort , Dieu ou Canii. fondions. 4°. La quairie» 
Aùilî‘le Dairi fe le réfer- me Clarté efteompofée des 
ve t'il à lui feul , ou le Sconagon , Tfiunagon 
donne t’ilrarement à d'au- Tlîufco ■, &C Sdidiîu. Ces 
très. Le titre de Quanbuku deux Odres font fort nom* 
appartient aulfi à la pre- breux & fe 1 fubdivifent en 
xniere Clarté , ôcc’eft celui plufieurs rangs. Ceux qui-' 
du premier Officier de la en font honorés portent en 
Cour Eccléartique. L’Etti- général le nom de Tènfïo- 
pereur Séculier s’en croit Bito , qui fignifie hommes 
honoré lui même , ou le céleftcs ; comme tous les 
cede à fon Héritier pré--' Officiers de la même Cour 
fomptif. C'eft le même que prennent le titre de Kuges,.. 
celui de Quebacondono , c’dt-à-dire , Seigneurs Ec- 
ou Cambacur.dono , qui clértaftiqucs , pour fe di--* 
fe trouve fouvent dans les ftinguer des Geges , nom 1 
Relations des Jéfuices. z°, fous lequel fon renfermés 
Sa Dai-Sin , U Dai-Sin , & " tous les Laïques. Les titres" 
Nai Dai Sin , font trois de la fixiéme Clarté font , 
titres qui appartiennent à Ta , U , Goi , & d’autres 
la féconde Clarté , & ja- moins confidcrables. 
mais il n’y a plus de trois fer i ih)d. pagç 
perfonnes } qui enfoiest 
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comme néanmoins deux de ces titres , Descmbt;. 
que le Cubofama peut conférer lui- Dü JA: ’ 0>, • , 
même aux premiers Miniftres & aux* 

Princes de l’Empire , mais avec le con- 
fentement du Dairi ceux de Maken- 
dairo & de Cami. Le premier , qui* 
étoit anciennement héréditaire , re- 
vient à celui de Duc ou de Comte. Le 
fécond lignifie Chevalier (37). 

. Entre plufieurs marques qui diftin- Habits 

guent les Courtifans Eccléfiaftiques , couniVansdu- 
ils ont un habit particulier , qui fait Dairi.. 
connoître , non feulement leur pro- 
feffion , mais les différences mêmes de 
leurs Claflès. Iis portent de larges &. 
longues culottes. Leur robbe eft aufli. 
d’une longueur & d’une, largeur ex- 
trêmes , avec une queue traînante,, 
qui s’étend fort loin derrière eux. lis- 
te couvrenr la tête d’un bonnet noir, 
dont la figure défigne leur rang ou leur 
emploi. Quelques-uns y attachent une 
large bande de: crépon noir ou de 
foie , qui leur pend fur les épaules; ôc 
d’autres ». une picce en forme d’éven- 
tail ,. qui tombe devant leurs yeux. 

D’autres ont une large bande, qui* 

. (}|(^Le même cara&ere général , toutes les Divini- 

2 ii lignifie une ame déi- tés du Japon portent 1 è - 
re, fe prononce aulîî Ca- nom de Caini.,ii>;V/. pag« 
mi , quoique d’une nature 141. 
rom- à -fait différence. En 
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^dÊscÎÜpt. defcend des deux côtés fur la poitrine 
tvjfirov. Les Dames de la Cour du Dairi font 
vêtues aulfi tout différemment des fem- 
mes Laïques •, furtout les douze fem- 
mes de ce Prince , qui portent des 1 
robbes fans doublure ,& d’une largeur 
fi finguliere , qu’elles n’ont pas peur 
d’embarras à marcher lorfqu’elles font 
en habits- de cérémonie' (38). 

idaCoutEc* D’Etude & les Sciences font le prin- 
*Ui»afti<iue. cipal amufement de cette Cour. Non 
feulement les Kuges , ou les Courti- 
fans , mais pluficurs de leurs femmes 
fe font fait un grand nom par divers 
Ouvrages d’efprir^ Les Almanacs Ce 
faiüoient autrefois à lia Cour du Dai- 
ri. Aujourd’hui , c’eft un fimple Ha- 
bitant de Meaco qui les drefie -, maiî 
ils doivent être approuvés par un Ku- 
ge qui les fait imprimer àTsje , comme 
dans un lieu faint. La mufique eft en 
honneur auffi dans cette Cour 8c les 
femmes furtout, y touchent, avec 
beaucoup de déiicateffe , plufieurs for- 
tes d’inftrumens. Les jeunes- gens s’y 
appliquent à tous les exercices qui con- 
viennent à- leur âge. Karmpfer ne pur 
être informé fi l’on y repréfente^ies 
Spectacles ; mais la paffion générais 
des Japonois , pour le Théâtre, lui 

W) Ibid, page i\l\- 
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lionne du penchant à croire que ces Descmpt. 
graves Eccléfiaftiques ne fe privent pas Dü ^ APON * 
de-cet amufement (39). 

Tous les cinq ou fix ans , l’Empe- vifîteregiéa 
leur Cubofama rend une vifîtc folem- famarcndau 
nelle au Dairi. On emploie une année Dairi. 
entière aux préparatifs de ce Voyage, 
une partie des Seigneurs, qui font nom- 
mes pour le cortege , .partent quelques 
jours avant l’Empereur ; une autre par- 
tie quelques jours après; mais le Confeil 
ue quitte point ce Monarque. Le che- 
min de Jedo à Meaco , qui eft de cent 
vingt-cinq milles , fe partage en vingt- 
huit logemens., dans chacun defqueis 
il trouve une nouvelle Cour , de nou- 


veaux Officiers , de nouveaux Sol- 
dats , des chevaux frais , des provi- 
sions & tout ce qui eft nécefTaire pour 
la Cour d’un Prince qui va rendre 
hommage , avec une armée , à un Sou- 
• verain dont il eft réellement le Mai- 


tr-e. Ceux qui font partis de Jedo 
avant lui s’arrêtent au premier loge- 
ment. Ceux qui l’y tftrendoient le fui- 
vent jufqu’au fécond ; & le même or- 
dre s’obîervant jufqu’à Meaco , cha- 
que troupe ne fuit ce Prince que pen- 
dant une demie journée , car il fait 
deux logemens par jour. A fon .arrivé 
11 ?) 
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.DëSCMPT. dans la Capitale Eccléfiaftique , le$ 
"*v JAroN. troU p es s ’y rendent en fi grand nom- 
bre , que cent mille Maifons , donc 
Meaco eft compofée , ne fuffifant pas 
.pour les loger , on eft obligé de dref- 
fer des rentes hors de la Ville. Kæmp- 
fer a remarqué , dans fon Journal * 
•que le Cubofama y trouva un grand 
Château , uniquement deftiné à le re- 
cevoir. Les Etrangers ignorent ce qui 
Je pafte de particulier-, dans l’entrevûe 
des deux Empereurs. Cependant tout 
le monde fçait que le Cubofama pré? 
fente fes relpeds au Dairi , comme un 
Vaiïal à fon Souverain j & qu’après lui 
avoir fait de magnifiques préfens^ il en 
reçoit aufii de fort riches. On raconte 
que pendant cette vifire , on lui appor- 
te une taftè d’argent pleine de vin 4 
qu’il boit la liqueur, & qu’il met la 
talfè en pièces , pour la garder dans cet 
état. Cette cérémonie pafïè pour une, 
preuve éclatante de dépendance &c de 
foumiflïoru 

Puïflance Cependant cem’eft au fond qu’une 
feu/cubo- kè ne de Théâtre , qui n’empêche point 
frma. f que le Cubofama ne jouifie du pouvoir 
abfolu. On a déjà vu qu’il tienc fa Cour 
à Jedo, & Kæmpfer a décrit la magni- 
ficence de fon Palais. Le nouvel Hifto- 
rien du Japon dont l’eftimç fe déclare 
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continuelle ment., pour ce Voyageur, Descr , pt .> 
par l’ufagc qu’il fait de fes lumières , ®u J ap«k. 
a fort bien raflèmblé , d’après lui 5 les 
principaux traits qui peuvent donner 
■ une jufte idée de la Monarchie fécu- 
’lier.e du Japon. Il n’eft pas furprenant, 
dit-il , que dans un Etat d’une médio- 
cre étendue l’Empereur Cubofama 
fait un des plus riches Monarques de 
l’Univers. Outre fon Domaine , qu’on 
fait monter depuis le feiziéme fiécle 
a plus de la moitié du Japon., & les ». 

droits qui fe lèvent en fon nom fur le 
Commerce étranger & fur les Mines, 
chaque Seigneur cft obligé de lui etv- 
-treccnir un nombre de Soldats , pro- 
portionné au revenu dont il jouit. Ce- 
lui , qui a dix mille florins de rente , 
doit entretenir vingt Fantaflîns & deux 
Cavaliers. La proportion , pour les au- 
tres i efl: prife de cette réglé. Pendant 
que les Hollandoisavoient leur Comp- 
toir à Firando , le Prince qui comman- 
doit dans ce périt Etat , ayant fix cens 
mille florins de revenu , entretenait fix 
cens Fantaflîns & fix vingt Cavaliers , 
fans y comprendre les Valets , les Ef- 
claves , & tout ce qui doit' accompa- 
gner une troupe de ce nombre. Enfin , Nombre 
toute fupputation faite , le nombre to- Ci Milice, 
ctal des Soldats qu,e les Princes & fes 
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DFSCR.IPT. Seigneurs font obligés de fournir \ 
Japon. l'Empereur féculier , monte à trois cens 
huit mille Fantaflins, & trente-huic 
mille huit cens hommes de Cavalerie. 
De fon côté , il compte à fa propre 
folde cent mille hommes de pied , Qc 
vingt mille chevaux , qui compofent 
les Garnifons de fes Places , fa Maifon 
Armes de & f es Gardes. Les Cavaliers font armés 

Ta Cavalerie . • , ,, , , . 

& de nnfan- de pied en cap. Ils ont des carabines 
terie Japo- fort courtes , des javelots , des dards 
8c le fabre. On prétend qu’ils font 
fort adroits à tirer de l’arc. Les Fan- 
raflîns n’ont pas d’autres armes def- 
fenfives qu’une efpece de cafque. Pour 
armes offenfives , ils ont chacun deux 
fabres , une efpece de pique & un 
moufquet. L’infanterie eft divifée par 
Compagnies.Cinq Soldats ont un hom- 
me qui les commande; & cinq de ces 
Chefs , qui avec leurs gens font trente 
hommes , en reconnoilfcnt un autre 
ordre des q U i l eur eft fupérieur. Une Compagnie 
■Kroupes, deux cens cinquante hommes a deux 
Chefs principaux & dix fubalternes , 
avec un feul Capitaine qui les comman- 
de tous ; 8c toutes les Compagnies font 
commandées par un Chef général. La 
même gradation s’obferve dans la Ca- 
valerie. 


Toute? 
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Toutes ces troupes font plus que descript. 
fuffifantes pour faire refpeéler un Prit)- P \eCubofa- 
ce, qui ne penfe qu’«à contenir fes Su- ma peuc en 
jets dans la foumiffion , & qui ne fe [ e o v “ pl ^ u * 

/ propofe point des Conquêtes. Cepen- 
dant , fi l’Empereur du Japon avoir 
befoin de plus grandes forces , il lui 
feroit facile de ralfembler de formi- 
dables armées, fans caufer aucun dé- 
fordre dans le Commerce de fes Etats , 

& dans l’exercice des Arts , ni même 
dans le travail nécelfaire à la fubfi- 
ftance des Peuples. Tous les ans , il 
eft exaélement informé du nombre de 
fes Sujets ; fuit de ceux qui habitent 
les villes , ou de ceux qui font établis 
à la campagne. Divers Officiers, char- , 
gés de cette çonimilfion , en rendent 
dire&ement compte à la Cour. 

Autant qu’il eft facile au Cubofama tes Seigneurs 
d’amalfer des tréfors , autant les Grands ^ efâ J^ Pe v r ent 
trouvent- ils de difficulté à multiplier 
leurs richeftes. La plupart jouiffent d’un 
revenu confidérabîe (40). La politique D « pen r e 
du Souverain les engage dans des dé- aufqudics iis 

■ ° ° v font obligés. 

(40) On a déjà vu que de Hollaadc , c’eft-à dire , 

Kæmpfer fair monter les environ huit cens quatorxe 
revenus de l’Empire à deux millions huit cens vingt 
mille trois cens vingt-huit mille livres de France. Ca- 
Mans, fîx cens vingt Kokfs. ron eu donne le détail dans 
Ils font évalués à quatre fes Réponfes aux queitions 
çens fepe fiilUons quatre fur le Japon, 
cens dix neuf mille florins 

Tome XL. E> , 
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D>- scripT penfes exceflives. Tous les Gouverneurs 
»u lAroN. f ont obligés de palier fix mois de l’an- 
née à Jedo , 8c de s y rendre avec un 
pompeux cortege. Les autres Seigneurs 
doivent y aller une fois du moins en 
deux ans , 8c chaque fois qu’ils y font 
appelles. Le temps eft marqué à cha- 
cun pour ces Voyages , qui ne peuvent 
fe faire qu’à grands frais. Avant que 
d’arriver à jedo , leur bagage eft vifité 
par des Commifïaires Impériaux , aux- 
quels il eft exprelfément défendu de 
laifter pafifer des armes. Dans mille oc- 
cafions , ils doivent donner des repas 
8c des fêtes qui leur coûtent beaucoup. 
Leurs femmes 8c leurs enfans demeu- 
rent habituellement à Jedo , & ne 
peuvent fe difpenfer d’y vivre avec 
îplendeur. Enfin , lorfque l’Empereur 
forme quelque entreprife considérable, 
il en charge un certain nombre de Sei- 
gneurs, qui font obligés de l’exécuter 
à leurs frais. 

AlTujettilïc- Lorfqu’un Prince, ou un Seigneur , 
f. :î " c bâtit une maifon , il faut qu’avec la 

lierpotst leur j , . ’ /I 

Maifon*. porte ordinaire il en raile faire une au- 
tre ornée de bas-reliefs, dorée 8c ver- 
niflce dans toute fon étendue. On la 
couvre de planches, pour en conferver 
la beauté , jufqu’à ce qu’il plaife i 
l’Empereur de rendre vifite au Maître 
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«le la maifon , qui lui donne alors un DESCR JPT. 
fomptueux feftin. L’invitation fe fait BW jAroN « 
trois ans auparavant , & tout l’inter- 
valle eft employé aux préparatifs. Tout 
ce qui s’y doit fervir eft marqué aux 
armes de l’Empereur , qui a droit feul 
de palfer par la porte dorée ; après quoi 
elle eft condamnée pour toujours. La 
première fois que ce Prince fait l’hon- 
neur , à un de fes Sujets , de manger 
chez lui , il lui fait un préfent , digne 
ordinairement d’un grand Monarque. 

Mais ce qu’il donne , n’approche point 
de ce qu’il fait dépenfer. La moindre 
faveur , qui vient de fa main , une 
piece de gibier de fa chalfe , jette le 
Seigneur qui la reçoit , dans des profi- 
lions incroyables. 

Ges Monarques veillent 3 fans relâ- Politique 
che , à tenir les Grands dans la dépen- des Cubota- 
dance où ils les ont réduits. Ils démem- 
brent leurs petits Etats , pour les affai- 
blir ; ils font jouer toutes fortes de 
relforts s pour être inftruits de leurs 
defTeins & pour rompre leurs liaifons. 

Ils font tous les mariages de ceux qui 
compofent leur Cour. Des femmes , 
que fon tient ainll de la main du Sou- 
verain > font traités avec beaucoup de 
diftinétion. On leur bâtit des Palais , 
on leur dbnne une maifon nouibreufe. 
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descmpt. Les filles, que l’on met auprès d’elles,' 
Japon, font choifies avec un foin extrême , 8c 
fervent avec beaucoup de modeftie 8c 
d’adreife. On les divife par troupes de 
feize , chacune fous une Dame qui la 
commande; 8c ces troupes fervent tour- 
à-tour. Elles font diftinguées par la 
couleur de leurs habits. Les filles, qui 
font des meilleures Maifons du Pays, 
s’engagent pour quinze ou vingt ans , 
8c plufieurs pour toute leur vie. On 
les prend ordinairement fort jeunes ; 
8c lorfqu’elles ont rempli leur engage- 
ment , on les marie fuivant leur con- 
dition- 

Ce détail fera conclure que le Gou- 
vernement général du Japon eftun vé- 
ritable defpotifme , où la politique 8c 
la force font également employées , 
pour fournir un troue qui leur doit 
fon établilfemcnt 8c fa Confervation. 
Gouverne- A i egard du Gouvernement parti- 
rent paruai- cu ij er ^ chacune des Villes Impériales 
(41) a deux Gouverneurs, ou Lieure- 
couvemeurs nans Généraux , qui fe nomment To- 

ti o Villes. fi j ."i v i ■ p * 

nos-oamas , cett-a-dne , Seigneurs ou 

(41) Ktempfer avertit & la Villages, avcccette 
que ce qu’il die des Villes feule différence , que les 
Impériales peur donner l'i- Magiflrats , quoique revê- 
déc du Gouvernement éta- tus du menât pouvoir, y 
ldi dans les autres Villes , ont des noms didèrcns, Tv- 
£ c même dans les Bourgs m 11 1*4. 
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Princes. Ils commandent tour-à-tour ; "descr.pt! 
& tandis que l’un exerce fes fondions , DU jAPON ' 
l’autre fait fon féjour à la Cour Impé- 
riale de Jedo , jufqu a ce qu’il ait reçu 
l’ordre d’aller relever fon Collègue. La 
feule ville de Nangafaki en a trois , 
depuis l’année 1688, pour la fureté 
d’une Place de cette importance , oit 
le Commerce des Etrangers demande 
beaucoup plus de vigilance 8c de pré- 
caution. Les appoincemens des Gou- 
verneurs ne palfent jamais dix milles 
taels -, femme peu conlîdérable , pour 
la grandeur de leur train &c de leur 
dépenfe: mais les profits cafuels font 
immenfes -, & l’on s’enrichiroit dans ces 
emplois , fi les préfens , quon y eft 
obligé de faire à l’Empereur & aux 
Grands de la Cour, n’emportoient une 
bonne partie du gain. La Maifon des 
Gouverneurs eft compofée , en premier 
lieu , de deux ou trois Majordomes , 
ou Intendans , qui font ordinairement Dcu *f ortes 
gens de condition-, fecondement , de de principaux 
dix Jorikis, Officiers civils & mili- ü ® ciecs - 
taires, tous d’une naiffance diftinguée , 
dont l’emploi eft de donner leur avis 
dans les occasions importantes , 8c 
d’exécuter les ordres qu’ils reçoivent. 

Ils font employés aufli pour les dépu- 
tations , qui fe font aux Seigneurs des 
' ' D iij 



Des. r.ipt 
du Japon. 
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Provinces ; & leur fuite eft alors très- 
nombreufe. Après eux , les Gouver- 
neurs ont trente autres Officiers , qui 
fe nomment Doos u , d’un Ordre in- 
férieur pour les fondions & la naiflan- 
ce , fuivant leur inftitutioh : tous ces 
Officiers font nommés par l’Empereur, 
de qui ils reçoivent leurs appointe- 
mens *& quelquefois des ordres par- 
ticuliers , qu’ils .exécutent fans la par- 
ticipation des Gouverneurs , auprès 
defqtiels ils font c»mme lesSurveillans 
de la Cour. Mais, à Nangafaki , l’a* 
bus qu’ils ont fait de cette indépen- 
dance , les a fait foumettre absolu- 
ment , depuis l'année 1688 , à l’auto- 
rité des Gouverneurs , qui les nom- 
ment > & qui payent leurs appointe- 
mens; ce qui a beaucoup diminué leur 
ancienne conffdérarion. 

Le nombre des Officiers , qui fui* 
vent ces deux Ordres , eft incroyable , 
comme celui des Gardes 8 c des Dome- 
ftiques. On prendroit le Palais d’un 
Gouverneur pour celui d’un Souverain. 
L’autorité de ceux de Nangafaki s’é- 
tend non - feulement fur les Habirans 
de la ville , mais encore fur les Etran- 
gers que le Commerce y amene } ou 
qu’il y rerient ; c’eft-à-dire , fur les 
Chinois & les Hollandois. Ce n’eft pas 

. • • 
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une des moindres fources de leurs pro- dfscr.pt. 
fies. On a vît, dans la Defcription de DU Japon. 
cette ville , que les Caufes des Chré- 
tiens font aufli de leur refTort. 

Tous les Gouverneurs Impériaux pré- Quatre Mai- 
Iident a un Confeil , compote de qua- to- sü Jori-' 
tre Magiftrats, qu’on nomme To-Sii- siu - 
Jori-Siu , ou les Anciens , parce qu’ef- 
feélivemcnc ils étoient autrefois choi- 
fîs entre les plus vieux Habitans. Cet 
Office écoir alors annuel ; mais ils font 
devenus comme héréditaires , & l’on 
nomme , tous lès ans , un de ces quatre 
Magiftrars , fous le titre de Ninbam , 
qui fignifie Surveillant ou Gardien , 
pour informer le Gouverneur de ce 
qui arrive d’important , & pour faire 
le rapport des grandes affaires qui doi- 
vent fe traiter au Confeil. S’il s’élève Affaires c«- 
quelque différend entre lui & fes Col- viles, 
légués , l’affaire eft portée devant le 
Tribunal de l’Empereur , qui en re- 
met ordinairement la décifion aux Gou- 
verneurs. Autrefois les To-Sii-Jori-Siu, 
qui font comme les Maires ou les Con- 
fuls de la ville , dépendoient immédia- 
tement du Confeil d’Etat , dont ils re- 
cevoient leurs provifions. Ils jouiftoient 
du Privilège de porter deux cimeter- 
res , comme les Grands de l’Erqpire , 

& de fe faire précéder d’tm Piquier i 

D iiij 
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Dfiojofis % 
Suhdclfgués 
des Maires. 


Officiers 
Komm£s Nen- 
giofis , & d i- 
ïicatefïe de 
leurs fonc- 
tions. 


So 'Histoire generale 
mais, à mefure que le pouvoir de s 
Gouverneurs s’eft accru , les Magiftrats 
onc vu leur autorité diminuer & leurs 
diftinétiuns s’évanouir. On leur a re- 
tranché jufqu’au droit de choifir les 
Officiers de la Bourgeoifie , & celui 
de régler les taxes. Cependant celui , 
qui eft revêtu de l’Office annuel de 
Ninbam , conferve le droit d’aller d 
la Cour de Jedo , lorfqu’il a fini Ton 
terme , pour faluer l’Emperetîr , & 
pour remettre , ail Confeil , le Mé- 
moire de ce qui s’eft pâlie dans la 
ville pendant l’année de fon admini- 
ftration. 

Ces quatre Magiftrats ont leurs Sub- 
délégués , nommés Dlîojofis , c’eft-d- 
dire Officiers perpétuels , parce que 
leurs emplois lont d vie. Ils jugent de 
toutes les petites affaires civiles. Le 
falaire de ces Officiers fubalternes eft 
une petite fomme , affignée par TEm- 
pereur. Cependant , comme le Peuple 
juge de l’importance d’un Office par 
la figure qu’il voit faire d ceux qui en 
font revêtus, ils s’efforcent de donner 
un air de dignité d leurs Charges , par 
de fomptueux dehors qui fervent de 
voile d leur pauvreté. Les Nengiojis font 
quatre autres Officiers , qui fuivent les 
Dfiopfis , ôc qui font nommés par les 
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Maires, pour repréfenter les Habitans 'desciùpt^ 
de la ville , 8c veiller à leurs intérêts DU 3ArON *’ 
près des Gouverneurs. Ils font logés 
dans une petite chambre du Palais , où 
ils attendent le moment de préfenter 
leurs Requêtes , au nom des Particu-é 
liers, ou de recevoir les ordres du Gou- 
verneur. C’elt un Office délicat & pé- 
nible , qui demande beaucoup de pru- 
dence 8c d’attention. Tels font les. 
principaux Officiers Municipaux. Ils 
n’ont pas de lieu réglé pour s’afTem- 
bier i 8c s’il eft néceilaire qu’ils tien- 
nent Confeil , ils fe rendent chez le- 
Ninbam , qui préfide à toutes les Af- 
femblées où les Gouverneurs ne fe: 
trouvent point.. 

-On nomme, au Japon , Tfîoofino- Tfioofîno* 
Monos ,-ou Melfagers de Ville , ce que OUI 
nous nommons Sergens ou Archers.* 

C’eft une Compagnie compofée d’en- 
viron trence familles , qui demeurent 
dans une même rue , & qui étoient au- 
trefois fous les ordres du Ninbam ?. 
mais elles ne reconnoilfent aujour- 
d’hui que ceux des Gouverneurs. Leur 
occupation la plus ordinaire ePi de: 
poiïrfuivre 8c d’arrêter les Criminels;. 
Quelquefois même on’ les- employé: 
pour les exécutions.. Les enfans fuivenc 
laprofellion des Peres. La plupart fbnc 

0 v 
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Descript. excellens Lutteurs , & d’une adrefie 
du jAroN, extrême à défarmer un homme. Ils 
portent tous fur eux , une corde -, & 
quoiqu’au fond leur Office foit mépri- 
fé , il pafic pour militaire & noble, 
& leur donne le droit de porter deux 
cimeterres comme les Gentilshommes, 
Exécuteurs On a déjà remarqué qu’il n’y a point 
«le la JuIllcc ' d’Office plus vil & plus odieux , dans 
les villes du Japon , que celui des Tan- 
neurs. Il confifte non- feulement à écor- 
cher les beftiaux morts , & à tanner 
les cuirs , mais encore à iervir d’Exécu- 
reurs pour toutes les Sentences de la J u- 
ftice, telles que d’appliquer les Crimi- 
nels à la torture', ou de leur donnef la 
mort par les fupplices en ufage. Aulli 
• demeurent-ils enfemble dans un village 
féparé, & proche du lieu des exécu- 
tions , qui eft généralement au bout Oc- 
cidental de la ville , allez près du grand 
chemin (41). 

ordre de la La Juftice Criminelle dépend auffi 
juftice ciimi- ^ Xsfinbam & des trois autres Maires > 

•elle. , , - ■ -, -, 

a 1 exception de certains cas privilégiés, 
qui font du reffort des Gouverneurs , 
ou qui doivent être portés au Confeil 
d’Etat. Mais l’adminiftration particu- 
lière appartient à la Police , dont l’or- 
dre eft admirable au Japon. 

(41) Katæpfer , pages 1 1 j & précédente». 
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Chaque rue d’une ville a fes OfE- D^ctu- r. 
ciers & fes Réglemens de Police. Le D pJ£*‘™; èi 

Ï trincipal Officier d’une rue fe nomme o.ficiers 
’Octona. Ses fonctions confident à* LOuou ** 


prendre foin que la garde fe falfe pen- 
dant la nuit , & que les ordres des 
Gouverneurs & des principaux Magi- 
ftats foient ponctuellement exécutés. Il 
tient écrit , dans un Regiftre , tous les 
noms de ceux qui occupent une mai- 
fon , ou qui demeurent dans celle d’au- 
trui -, de ceux qui naiffent , qui meu- 
rent , ou qui fe marient , qui vont en 
Voyage , ou qui changent de quartier , 
avec leur qualité , leur rang , leur re- 
ligion & leur métier. S’il s eleve quel- 
que conteftation entre les Habitans de 
fa rue , il appelle les Parties pour leur 
propofer un accommodement , mais il 
n’a pas le droit de les y contraindre. 
Il punit les fautes légères en mettant 
les Coupables aux arrêts ou en pHfon. 
Il doit obliger les Habitans à prêter 
main -forte, pour arrêter les Crimi- 
nels, qu’il fait mettre aux fers , & 
d^nt il inftruir l’affaire , pour la porter 
devant les JVÎagiftrats Supérieurs. En 
un mot , il eft refponfable de tout ce 
qui arrive dans l’étendue de fon au- 
torité. Ce font les Habitans mêmes de 


la rue qui le choififlent ; & cette élec* 

D vj 
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~dfsciÛpt. tion fe fait à la pluralité des futfrages r 
su Japon. jj d 0 i c 0 f, cen j r 1’agrémeilt des 

Gouverneurs , avant que de prendre 
pofteffion de fon emploi. Son falaire 
eft le dixiéme du tréfor de la rue. A 
Nangalaki, ce tréfor eft ce qui revient 
d’une femme qui fe leve fur les mar- 
chandifes étrangères. 

Dîftribuîion Ch?, que Ottona doit avoir trois Lieu- 

da ntch^l xçnans > T 1 * fe nomment Oogumi- 
ïuc. Ojas. Tous les Habitans d’une rue font, 
partagés en Compagnies de cinq hom- 
mes , dont chacune a fon Chef, & dans 
lefquelîes on ne reçoit néanmoins que 
les Propriétaires de Maifons ; & com- 
me iis ne font pas le plus grand nom- 
bre, une Compagnie de éinq a quel- 
quefois jufqu a quinze families qui en 
dépendent. Les Locataires font exempts, 
aülîi des taxes & des autres impor- 
tions , qui fe mettent fur les Maifons j- 
mais ils ne font pas difpenfés de la 
garde & de la ronde , qu’ils doivent 
du moins faire pour eux -mêmes. Ils 
n'ont aucune part à leleétion des Offi- 
ciers de la rue , & n’entrent point en 
- partage de l’argent public. D’ailleurs, 
les loyers fonr conft dérables , & l’efti- 
mation s’en faic.fuivant le nombre des. 
narres qui couvrent le plancher des ap- 
partemens. Ils fe payent réguliei ement: 
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tous les mois. Le Greffier , ou le Sécre- Descrwt; 
taire , eft un autre Officier de la rue , DU jAI?ON * 
fous le titre àeFiJïa. Il écrit & fait pu- 
blier les Ordres de i’Ojrtona. Il expé- 
die les Padèports , les Certificats , ôc 
les Lettres de Congé. Il tient les Livres 
&c les Journaux qui contiennent b lifte, 
des Habkans & tous les détails da 
Quartier. Un autre Office eft celui de 
Takura-Kaku, nom qui lignifie Gar- 
de des joyaux. C’eft leTréforier de la- 
rue, ou le Dépofitaire de l’argent pu- 
blic» Sa Canmiiffion eft annuelle , Sc 
•tous les Habitans l’exercent à leur rour. 

Le dernier des Officiers d’une rue eft * 
le Nitfi-Jo'fi , ou le Meffager. C’eft à 
lui d’informer l'Ottona des nailïances , 
des morts , des changemens de demeu- 
re , & de tour ce qui doit venir à la 
connoiffance de ce premier Officier. Il 
lui remet les Requêtes & les Certifia 
cats. Il recui lie les fommes , dont cha- 
cun donne fa part pour !e préfent qui 
fe fait aux Gouverneurs 8c aux princi- 
paux Magiftrats. Il porte les ordres aux 
Chefs des Compagnies , & c’eft lui-mê- 
me qui les publie. 

On fait ,. toutes les nuits, deux Gardes- 
rondes dans ch ique rue. La première tonJes - 
fe fait par les Habitans mêmes, tour- 
à-cour ,, au. nombre, de trois , qui onu 
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' ô’iHcüiPT. ^ eur Corps-dc-Garde , ou leur Retrai- 
du Japon, te , dans une Loge, au milieu de la rue. 
Les jours folemnels , 8c roue autre jour 
où le Magiftrat en donne l’ordre , ce 
Guet dure le jour comme la nuit. On 
le double même, au moindre danger, 
C’eft un crime capital d’infulter cette 
Garde , ou de lui faire la moindre op- 
polition. L’autre ronde eft celle des 
portes de la rue. Elle eft particuliére- 
ment établie contre les voleurs & les 
accidens du feu -, mais<elle n’eft com- 
pofée que de deux hommes du bas 
peuple , qui , fe tenant féparément aux 
deux extrémités de la rue , marchent 
de tems en tems l’un vers l’autre. Dans 
les villes maritimes , il n’y a d’autres 
Gardes , le long de la Côte , & même 
à bord des Navires. Ils font tous obli- 
gés , pendant la nuit , de frapper fou- 
vent fur deux pièces de bois , pour faire 
connoîrre leur vigilance *, 6c ce bruit , 
qui fert à la fureté des Habitans , nuit 
beaucoup à leur repos. 

Régïemens Chaque rue a des portes qui demeu- 
fhîjuc rue."* renr Armées toute la nuit , & que la 
moindre raifon fait fermer aufïi pen- 
dant le jour. A Nangafaki, par exem- 
ple , elles fe ferment toujours au dé- 
part des Navires étrangers ; pour em- 
pêcher les Habitans de fe dérober par 
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la fuite , ou de frauder la Douane, descmft. 
Cette précaution va fi loin , que , juf- DU jAÏ0N ' 
qu’à ce qu’on ait perdu de vûe un Vaif- 
feau qui met à la voile , on fait , dans 
chaque quartier , de rigoureufes re- 
cherches , pour s’afiurer qu’il n’y man- 
que perfonne. Le Melfager appelle cha- 
cun par fon nom , & l’oblige de fe pré- 
fenter. Dans les temps fufpe&s , fi 
quelqu’un eft appellé , pour fes affai- 
res, d’une rue à une autre, il doit 
prendre un, Paffeport de fon Ottona , 

8c fe faire accompagner d’un hom- 
me du Guet. Pour changer de demeu- 
re ,on doit s’adreffer d’abord, par une 
Requête , à I’Ottona de la rue où Pou 
veut fe loger , expofer les raifons qui 
font defirer ce changement , 8c joindre 
au Placet un plat de poifion. L’Ottona 
ne répond qu’après s’être informé de la 
profeflion , du caraétere &.de la con- 
duite du Suppliant ; 8c qu’après avoir 
fait demander à chaque Habitant de 
fa propre rue , s’il confient à recevoir 
le nouveau Sujet qui fe préfente. Une 
oppofition grave , fondée fur quelque 
vice incommode ou fcandaleux , fait 
rejetterla demande. Mais , lorfqu’elle 
eft accordée , il faut que le Suppliant 
obtienne , de la rue qu’il quitte , un 
Certificat de vie ôc de mœurs , 8c des 
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Lettres de Congé. Il les porte à fon 
nouvel Ottona , qui , le prenant aufli- 
tôt fous fa protection , & l’incorporant 
aux Habitans de fa rue , commence 
aulli à répondre de lui pour l’avenir.. 
Alors le nouvel Habirant doit traitée 
la Compagnie dont il eft devenu mem- 
bre. Il vendenfuite fon ancienne ma i- 
fon , avec le confentement de tous les 
Habitans de la rue où elle eft fituée ,, 
qui peuvent rejecter un Acheteur incon* 
nu, ou de mauvaife réputation. Une 
condition indifpenfable , pour celui 
qui acheté , eft de payer un droit de 
huit pour cent , & quelquefois de dou- 
ze Cette fourme paft’e dans le tréfor 
de la rue , au profit commun des Ha- 
bitans , entre lefquels on en diftribue 
également une partie. L’autre eft em- 
ployée aux frais communs du Quar- 
tier. 

Un Habirant , qui doit faire un. 
Voyage , prend d’abord un Certificat 
du Chef de fa Compagnie -, ou , s’il 
n’eft pas Propréraice d’une maifon , il 
le prend de celui à qui la fienne appar- 
tient. Le Certificat porte qu’un tel fe 
difpofe à partir pour des affaires , qui 
doivent être délignées- , & que fon 
Voyage fera de telle durée. Cet Lcric 
gafte; par Les mains, de la plupart- des. 
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Officiers de la Ville , qui le confirment r descrimC 
de leur fceau & toutes ces formalités DU jAPON * 
fe font gratuitement , à la réferve du 
papier, qui doit être payé au Mdlager, 

& dont le prix fait une parcic de fes 
appointemens. 

S’il s’élève quelque querelle entre Pun ' rîondes 
les Habitans d’une rue , les voifins les tlcuïieres. par * 
plus proches font obligés de féparer les 
Combattans. Non - feulement celui 
des adverfaires , qui tueroit l’autre , 
payerait fon crime de fa 'tête; , n eut- 
il fait que fe défendre ■, mais les trois 
familles les plus voifînes du lieu où le 
meurtre auroit été commis , feroient 
obligées de garder leurs maifons , pen- 
dant plaideurs mois : c’eft-à-dire, qu’a- 
pres leur avoir donné le temps de faire 
des provifions pour la durée de leur 
châtiment , leurs portes & leurs fenê- 
tres feroient abfolument condamnées. 

Tous les aurres Habitans de la rue au- 
vent part auifi à la punition. Ils fe- 
rment condamnés à de rudes corvées,, 
plus ou moins longues , à proportion 
de ce qu’ils auraient pu faire , pour ar- 
rêter la querelle. Les Chefs de Com- 
pagnie font toujours punis avec plus de. 
rigueur. Ils fonc refponfables des mem- 
bres de leur Compagnie , qui échap- 
pent à la Jufîice. Tout Japonois , qui 
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''descmft. met le fabre ou le poignard à la maîft 
»u japon, dans une querelle particulière , quand 
il n’auroit pas touché fonadverfaire>eft 
condamné à la mort , s’il eft dénoncé. 
On a déjà dû remarquer , dans le Jour- 
• " nal de Kaempfer, qua la mort du plus 
fimple Habitant , lès membres de fa 
Compagnie font appellés , pour ren- 
dre témoignage qu’il eft mort naturel- 
lement. A Nangafaki, & dans quel- 
* ques endroits du Zimo , l’ufage eft 
de vifiter les cadavres , dans la dou- 
ble vue de s’aflurer qu’ils n’ont aucune 
marque de mort violente & de Chri- 
ftianifme. 

Tares 8cim- On leve peu de taxes fur les Habi- 
PU * tans ^ cs v ^ es * Elles ne tombent mê- 
mes que fur les Propriéraires des Mai- 
fons ; parce que les autres ne font pas 
regardés comme de vrais Citoyens , 
quoiqu’ils faflent toujours le plus grand 
nombre. La première taxe , nommée 
v Dftjfi , eft une rente foncière , qui fe 

leve au nom de l’Empereur , dans le 
cours du huiriéme mois de l’année , 
fur toutes les perfonnes qui ont des 
Maifons ou des Terrains en proprié- 
té , dans l’enceinte d’une ville. Elle fe 
régie fur la longueur. La profondeur 
n’eft confidérée que dans les Maifons 
où elle excede quinze brades > mais 
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alors , le furplus ne fût-il prefque pas d'fsciut>t. 
fenfible , on paye le double. i°. Une DU ,AP ® >3# 
efpece de contribution volontaire , 
dont perfonne n’oferoit néanmoins s’e- 
xempter , pour faire un préfent au 
Gouverneur. Elle fe leve aufli fur les 
Propriétaires des Maifons-, mais elle eft 
particulière à Nangafaki , comme plu- 
fieurs autres , dont le produit eft em- 
ployé à l’honneur des Dieux , & pour 
lesquelles on ne force perfonne. Elles 
ne reviennent que tous les fept ou huit 
ans , parce qu’il n’y a , chaque année , 
qu’un certain nombre de rues qui doi- 
vent y contribuer. On oblige feule- 
ment les Propriétaires des lieux de dé- 
bauche , à donner tous les ans une cer- 
taine fomme. Ainft le Japon n’a pro- 
prement qu’une taxe Impériale , qui 
fe leve ordinairement chaque année. 

Dans les villes , qui ne font pas du 
Domaine , elle fe leve au nom des 
Princes dont elles dépendent immédia- 
tement. Meacofeul eft exempt de toute 
impofition » par un Privilège de Tayco- 
Sama (43). 

Kæinpfer donne pour exemple , de GoMrer „ 
la maniéré dont les villages & les nemcns des 
bourgs font gouvernés, & des levées villages, 
qui s’y font , ce qui s’obfcrve dans le 

( 45 ) Pages 130 8c fuivances. 
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1 descript. Canton de Nangafaki. L’adminiftra- 
eu Japon. t j on ce p a y S } q U i e ft borné par les 

montagnes voifines , eft entre les mains 
d’un Officier qui leve an droit annuel 
fur le froment , le riz , & généralement 
fur toutes les productions des terres 
cultivées. A l’égard de celles , qui font 
plafitées d’arbres fruitiers , ou deftinées 
au jardinage, le droit fe paye en argent, 
& monte un peu plus qu’à la moitié de 
la récolte. Le Fermier doit porter, 
dans les magafins de l’Empereur , ce 
qui revient a ce Prince, & l’évaluation 
faite par des Experts , qui vont exami- 
ner les champs avant la moifTon. Leur 
eflimatioti fe fait par conjeéture. Les 
forêts & les bois payent une rente fon- 
cière , à proportion de leur éten- 
due ( 44 ). 

toîx&fup- A l’égard des Loix , elles confident 
pl,ces * dans les Ordonnances de l’Empereur , 
& quelques anciennes Conftitutions , 
dont on fte peut appeller d’aucun Tri- 
bunal. Mais lês Princes & les Grands 
font ordinairement à couvert de cette 
extrême féverité. S’ils font convaincus 
de malverfation , la Cour les bannit 
dans une des deux Ifles qu’on a nom- 
mées ; ou , fi le crime eft capital , leur 
fupplice eft d'avoir le ventre fendu y 

'44) Page Ijf. 
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& lorfque l’Empereur ne leur fait pas ~ de script, 
grâce , toute leur famille doit mourir * u 3ap9N * 
avec eux. Quand on veut favorifer le 
Coupable , on permet à fon plus pro- 
che parent de l’exécuter dans fa mai- 
fon > & cette mort , qui "’a rien de 
honteux pour celui qui la uonne, # eft 
aufli moins deshonorante pour celui 
qui la reçoit , quoiqu’il y ait toujours 
un peu de honte à mouriP de la main 
d’autilii. La plupart demandent la per- 
miffion de s’ouvrir le ventre eux-mê- 
mes. Un Criminel , qui obtient cette 
grâce , affetnble fa famille & les amis , 
le pare de fes plus riches habits , faic 
un difeours éloquent fur fa fkuation ; 
après quoi , prenant un air tout-à-fait 
content , il le découvre le ventre , & 
s’y fait unè ouverture en croix. Le cri- 
me le plus odieux eft effacé par ce gen- . * 
re de mort. On met le Criminel au • 
rang des braves. Sa famille ne con- 
rraéte aucune tache , ôc n’eft pas dé- 
pouillée de fes biens. Le lupplice or- 
dinaire du peuple eft la croix ou le feu. 
Quelques-uns ont la tête coupée, ou ' 
font taillés en pièces à coup de fa- 
bre (45). La rigoureufe exactitude de 


(4O P’eje- , au premier noifes. Le fameux fupplice 
Tome de ce Recueil , une de la Folle , exercé li fou- 
tiguredes exécutioas Japo* vent à l’egard des Chcé-, 
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J DEscR.irr.ces châtimens a plus de force qu’un 
bu jAton. | on g c ot j e 5 p 0ur contenir tous les Or- 
dres dp la Nation. D’ailleurs les Prin- 
ces, les Magiftrats & les Peres mêmes 
de famille , décident fouverainement 
fur les procès qui nailïènt dans l’éten- 
due de leur Jurifdi&ion , & qui n’ont 
pû fe terminer par arbitrage. Si la Loi 
n’eft pas précife en faveur de. l’une où 
l’autre Partfe , c’eft le bon fens qui 
prélide à ces dédiions. Les Refcfirs de 
l’Empereur font exprimés en peu de 
mots. Jamais il n’apporte de raifon 
pour expliquer fes ordres ; & fouvent 
même il laide, aux Juges fubalcernes, 
la détermination de la peine ou du 
fupplice. Les Japonois trouvent de la 
majefté dans ce ftyle concis ; & le 
moindre doute , fur lajuftice & le dif- 
» cernement du Souverain , paüèroit 

• pour un crime. 


tiens , confiftoit à fu (pen- 
dre le Patient par lespieds, 
la tête dans une forte , où 
l'on mettoit quelquefois 
un ferpent & un chien fans 
Bourricurc. Kaempfcr a fait 


obferver , plufieurs fois, 
que les Exécuteurs publics 
font les Tanneurs , aidés 
des Domeltiques de ceux 

3 ui tiennent des Maifoos 
e débauche. 
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DEiCRfPT» 

ç y pu Japon. 

\ 

Figure, , Habillement , Education , 

Science , & Caraclere des 

Japonois . 

L Es Chinois & les Japonois n’ont p er traisde'* 
rien à fe reprocher du côté de la Ja P onois « 
figure. C’eft l’expreffion d’un Hiftoricn 
qu’on a déjà nommé avec éloge (4 6 ) , 

& dans lequel on trouve ici diverfes 
recherches, allez agréablement recueil- 
lies. En général , les Japonois , dit- il , 
font fort mal faits. Ils ont le teint oli- 
vâtre , les yeux petits quoique moins 
enfoncés que les Chinois -, les jambes 
grolîes , la taille au deffous de la mé- 
diocre -, le nez court , un peu écrafé 
& relevé en pointe ; les fourcils épais , 
les joues plattes , les traits grollîers , & 
très petf de barbe , qu’ils fe rafent gji 
s’arrachent. Mais cette defcriprion ne 
convienc pas à toutes les Provinces. 
D’ailleurs , la plupart des grands Sei- 
gneurs n’ont rien de choquant dans 
l’air & dans les traits du vifage. Une 
fierté noble , qui leur eft naturelle , 

(4s) Le pere de Charlevoix , Tome I , pages i gi 
& fuirantes. On s’attache particuliérement à lui dans 
cet Article. 
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DESCRIl'T. & qu’ils fçavent foutenir fans affe&a* 
vu japon. t j on j contribue peut-être à les rendre 
moins difformes. A l’égard des femmes, 
tous les Voyageurs leur attribuent de la 
beauté. Kæmpfer regarde celles de la 
Province de Fifen , comme les plus 
belles perfonnes de l’Afie ( 47 ) , mais il 
les repréfente fort petites ; & l’ufage 
qu’elles ont , de fe peindre le vifage , 
peut faire douter que leurs agrémens 
foient tout-à-fait naturels. 

Leur habîl- L’habillement des Japonois eft no- 
fcmenr. ble & (impie. Les Grands 6 c tous les 
Nobles , avec la proportion de leur 
Ordre , portent des robbes traînantes, 
de ces belles étoffes de foie, à fleurs 
d’or & d’argent , qui fe font dans l’Ifle 
de Fatfifio , & dans celle de Kamaku- 
ra. De petites écharpes , qu’ils ont au 1 
cou , leur font une efpece de cravate. 
Une autre , plus large , leur fert de 
ceinture fur la tunique de deffous , qui 
efl: aufli d’une étoffe ttès riche. Leurs 
manches fon larges &c pendantes. Mais 
les ornemens dont iis paroiffent le plus 
curieux , font le fabre & le poignard , 
qu’il palfent dans leur ceinture , & dont 
la poignée , & fouvent même le four- 
reau , font enrichis de perles & de dia- 
mans. Les Bourgeqis , dont la plupart 

(47 J Fojt\ ci-defius fon Journal, 

font: 
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font Marchands , Artifans ou Soldats , \ Desch PT. 
ont des habits qui ne leur defcendent DU jAPON * 
qu’à la moitié des jambes , & dont les 
manches ne paffent point le coude. Le 
refte du bras eft nud , mais portent 
tous des armes , & d’une propreté 
fort recherché. Ils different encore des 
perfonnes de qualité , par la forme de 
leur chevelure , qu’ils ont rafée der- 
rière la tête j au lieu que les Nobles 
fe font rafer le haut du front , & laif- 
fent pendre le refte de leurs cheveux 
par derrière , & trouvent tant de grâ- 
ce à cette parure , qu’ils ont prefque 
toujours la tête découverte. Cependant 
ils fe la couvrent, en voyage , d’un 
grand chapeau de paille , ou de bam- 
bou , très proprement travaillé , qui 
s’attache , fous le menton , avec de 


larges bandes de foie , doublées de co- 
ton. Les femmes en portent comme les 
hommes, lis font tranfparens , légers ; 

& lorfqu’une fois ils font mouillés , la 
pluie ne les pénétré point. Ils ne relè- 
vent pas beaucoup l’ai'r des hommes , 
dont la taille courte &\ramaftee parorc 
cachée de loin par ces larges cocffu- 
re§ : mais ils ne font pas mal aux fem- 
mes , qui en ufent même afTez commu- 
nérnent dans les villes. H .bi„ te 

Elles font d’ailleurs plus magnifique- parures des 
Tome XL. ' E fcramcs - 
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* d^c'r,'u.t. ment vécues que les hommes. Toutes 
i»u japon, les Japonoifes font. coëffées en cheveux, 
mais différemment , fuivanr leur con^ 
djtion. Les femmes de l’Ordre infé- 
rieur fe contentent de les relever fur le 
haut de la tête , & de les y retenir avec 
une aiguille , à peu près comme les 
Espagnoles & les Italiennes. Les Da- 
mes laiffent tomber négligemment leur 
chevelure fur le derrière de la .tête , 
où elle eft nouée en touffe pendante. 
Au-deffus de 1 oreille , .elles ont un 
poinçon , au bout duquel pend une 
p.erle , ou quelque pierre de prix, avée 
un petit rond de perles à chaque oreil- 
le , qui leur donne beaucoup de grâce. 
Leur ceinture eft large , & femée de 
fleurs & de figures , dont la beauté 
répond au refte de lajuûement. Sur 
quantité de longues veftes , elles ont 
une robbe Bottante , qui traîne de quel- 
dai*q Ues pieds. C’eft par le nombre de ces 
veftes , qu’on juge de la qualité d’une 
femme. On allure qu’elles montent 
quelquefois jufqu’à cent , & qu’elles 
font fi déliées qu’on .en peut mettre 
plusieurs dans la poche. Les Dames de 
la première qualité ne paroiffenc jjL,- 
mais dans les rues fans une fuite nom- 
breufe. Une troupe de filles magnifi- 
quement par éps ? leur portent des mu- 


tus,. 
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les de prix , des mouchoirs , & toutes ' Descript, 
fortes de confitures dans de grands baf DU jAPON - 
fins. Ce cortege eft précédé des fem- 
mes de chambre , qui environnent leur 
Maîtreffe } les unes avec des évantails , 
d’autres avec un parafol , en forme de 
dais , dont la crépine eft très riche. Les 
femmes Chrétiennes avoient fur la tê- 
te , en allant à l’Eglife , un voile , qui 
non-feulement leur couvroit le vifage, 
mais qui leur pendoit jufqu’aux pieds. 

L’ufage oblige les Dames , dp ne rece- 
voir aucune vifite fans avoir un linge 
fur la tête. Ces vifites ne leur font per- 
mifes qu’une fois l%nnée ; & pour peu 
que les lieux foient éloignés , elles fe - 
font porter dans des Norimons , avec 
toutes les femmes de leur fuite. 

Les jeunes gens de l’un & de l’autre 
fexe changent d’habillement , à mefure 
qu’ils avancent en âge Ils font tous 
légèrement couverts, & ne portent or- 
dinairement riçn fur la tête. Audi les ac- 
coutume-t-on de bonne heure au froid. £ 

Toute leur chauftiire confifte dans une 
efpece de fandale , qui ne s’attache* 
point & qu’on quitte aifémenr. Elles 
font faites indifféremment de peau de 
cerf , & d’un tiffu de paille , de jonc , 
ou de bambou , fort bien travaillé. 

Les Japonois ne négligent rien pont 

Ei ; 
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Oescript. cultiver l’efprit de leurs enfans , & 
»u ne mett - ent aucune différence dans l’é- 

ducation des deux fexes. Les femmes 
fçavances ne font pas raies au Japon. 
Ce-rfeft pas du moins le temps qui 
leur manque , car elles r.e doivent fe 
mêler d’aucune forte d’affaires. Leur 
inftruétion , comrfte celle des hommes , 
commence par le cœur. On les accoutu- 
me de bonne heure à fe conduire par 
des principes d’honneur & de raifon. 
Laitue. Enfuite ou leur apprend leur langue, 
c’eft-à-dire , à parler correctement , à 
bien lire , à bien former les caraCte- 
res (48). Iis en font ifne étude férieufe, 

« * * f 

{48) Kæmpfêr aiTiire que tranfpofés , 8c quelquefois 
la Langue Japonoife elt o- joints enfemble pat d’au- 
tiginale , qu’elle eft nette, très , ou par des particules 
articulée , diüinûe , 8c invencées pour cet ufage j 
•' qu’elle n’a jamais que deux ce qui eft fi néceflaire , que 
lettres combinées dans une lorfqu’on imprime , au Ja- 
fyllabe. Les Japonois ne pon, des Livres Chinois,on 
peuvent donnerânotre H, dlohligéd’ajjutercesmots 
que le fon de F. Leurs ca- ou ces particules , pour 
râéieres font? groiïiers & rendre les Japonois capa- 
informes. Ils font pofésles pables de les lire ou de les 
uns fur les autres en ligne entendre. A l’égard de l’E- 
perpendiculaire , comme criturc fçavante , elle elt à 
ceux des Chinois ; mais au , peu près la même à la Chi- 
lieux que ceux-ci n'ont en- ne 8c au Japon. Elle con- 
tre deux aucune particule fille en caraéfcres fignifi- 
qui les lie , parce que, cha- catifs. Les idées font atta- 
que caraûere eft un mot , citées à la figure, avant que 
la génie de la langue Ja d’être attachées au fon par 
ponoife exige que les cara- lequel cette figure s’expri- 
raâetcs , qui font aufiï des me ; 8c de-là vienc que ce 
mots t foienr quelquefois genre d’écriture eit compc- 
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qui eft fuivie de celle de leur Religion. 
A celle-ci fuccede une bonne logique , 
qui leur apprend à difcerner le vrai &c 
à raifonner jufte. On palTe aux leçons 
d’Eloquence , de Morale , de Poëfie .& 
de Peinture. Peu de Nations ont plus 
de génie pour ces beaux Arts. 

Les Japonois ont l’imagination bel- 
le , une grande pénétration pour con - 


flê d’un fi grand nombre de 
caraâeres , parce que cha- 
que caraftcre n’eft que l’i- 
mage de la chofe qu'il re 
prélente : méthode plus dif- 
ficile que la nôtre, mais 
moins fuj.'tte aux ambi- 
guités. La précjfion des 
idées eft fi jufte , que l’on 
change ces cara&eres en 
avançant en âge ou en di- 
gnité. Il en eft de même des 
plantes , 5c d’une infinité 
d’autres chofes. On les ex- 
prime par diftèrens carac- 
tères , fuivant leur degré 
de perfedion 8c leur ufage. 
Toutes les prières 8c les 
Loix anciennes du Japon , 
fur-tour celles qui regar- 
dent la Religion , font dans 
un langage facré 8c inintel- 
ligible. On allure que ceux 
mêmes qui fe donnent pour 
Interprètes des Difux , ne 
l'entendent pas plus que les 
au très 1 1 y a au ifi deu x for- 
tes d’Alpbabet , qui fonc 
ufités par le Peuple , 8c qui 
différent des nôtres , en ce 
que chaque figure lignifie 
non une fi.nple lettre, mais 


une fyilabe entière du lan 
gage vulgaire. Les Japono 
fe fervent d’un pinceau 
pour écrire , 8c le fonc a- 
vec une vitede furprenan* 
re. On verra , dans l’Arti* 
cle de l’H'ttoire naturelle , 
ce qui regarde leur papier. 

Ajoutons ici que rien ne 
caufe plus de confufion , 
dans leurs Hiltoires , que 
1 ufage où ils font de chan- 
ger fouvent de noms. Ce 
changement fe fait régulié— 
, rement trois foi». En for- 
çant de l'adolcfcence , on 
quice le nom qu’on avoir 
reçu à la naiffance ; 8c ce- 
lui qu’on prend alors chan- 
ge auifi dans la vieillefl’c. 
Mais ceux de la Famille, 6c 
celui de la Terre ou de la 
Principauté qu’on poftède , 
demeurent toujours. Lotf- 
qu’on palTe d’une condi- 
tion d une autre , on prend 
encore d’autres noms , 
qu’on fubltirue aux pre- 
miers. Ces changemens fe 
font avec de grandes céré- 
monies. 



Descript. 
DU Jaton. 
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Qualités de 
leur efptit. 
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dpsoupt. noître le cœur humain , & un talent 
»v Japon. rare p 0Uf £n remuer tous J es refïbrtS. 

Plulieurs Millionnaires , cjui avoienc 
entendu leurs Prédications , ont avoué 
que rien ne leur avoit paru plus cou- 
chant , plus pathétique , plus conforme 
Leur élo- au vrai goût de l’Eloquence, & qu’il eft 
nucnce. a (f ez or binaire , au Japon , de voir 

fondre en larmes un nombreux Audi- 
toire. Ils ajoutent que leur Pocfie a des 
grâces fingulieres.. Leur principal ta- 
lent eft pour les pièces de Théâtre. 

Leur goût Elles font diftribuées, comme les nô- 
jouticThéâr tre j # en Aétes & en Scènes. Un Pro- 
logue en exjpofe le plan i mais fans 
. toucher au dénouement , où l’on veut 
toujours que le Speélateur foit furpris. 
Les décorations font belles, & con- 
venables au fujet. Les intermèdes font 
des Ballets , ou quelque farce bouffon- 
ne *, mais, dans les Tragédies & les 
Comédies , tout eft rapporté à la Mo- 
rale. Le ftyle des premières a de l’em- 
phafe & de l’énergie. Elles roulent or- 
dinairement fur les a&ions les plus hé- 
roïques. 

Comédies Les Spedlacles publics font compq- 
k Spettacies fés de plufieurs pièces , qui fe fuccé- 
Japono». dent j es un£s aux autres } $r dont le fu- 
jet eft pris dans l’Hiftoire des Dieux 
- & des Héros. Leurs Avantures , leurs 
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grands Exploits , leurs intrigues amou- Dbsckip*. 
reufes font mifes en Vers, & fechan- PV ]AVC} '• 
tent en danfant au fon de toutes for- 
tes d’inftrumens de Mufique. De peti- 
tes farces font les intermèdes ; on voit 
paroître diverfes fortes de Bouffons, 
dont les uns difent milles plaifanre- 
ries , & d’autres , à la maniéré des 
anciens Pantomimes , danfent fans par- 
ler, & s’efforcent d’exprimer en ca- 
dence, par leurs aétions & par leurs 
geftes , les circonftances du Sujet qu ils 
repréfentent. La Scène eft ordinaire- 
ment formée par des Fontaines , des 
Ponts , des Maifons , des Jardins , des 
Arbres , des Montagnes , des Animaux 
tout de grandeur naturelle , & difpofé 
de maniéré , que les changemens peu- 
vent fe faire avec beaucoup de prom- 
ptitude. Les A&eurs font ordinaire- 
ment (49) de jeunes Garçons, choifis 
dans les quartiers qui font la dépenfe 
du Spe&acle , & de jeunes Filles qu’on 
tire des lieux de débauche. Ils font 
magnifiquement vêtus , fuivant la • 

férence de leurs rolles. Les mêmes Scè- 
nes ne doivent pas être repérées d'une 
année à l’autre. Kæmpfer donne la def- 
cription de la Place des Spettacles 

(49) Au nombre de huit , douze ou plus. K,œmpfcr t 
Tamil t pa°t i+f. 

E iiij 
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‘descmpt. qu’il vit à Nangafaki. On y avoir éle- 

®v japon. y £ # dit-il , un grand Temple de Bam- 
bous , avec des ailes au côté. Le fron- 
tifpice étoit tourné vers la Place. Ce 
Bâtiment , qui étoit couvert de paille 
& de branches dé Tfugi , relTembloit . 
adez à une Grange. Audi fe pi'opofoit- 
on de remettre devant les yeux l’an- 
cienne fimplicité Japonoife. Un grand 
fapin s’éfevoit à côté de la façade , ôc 
les trois autres côtés de la Place étoient 
difpofés en Loges , où l’on avoit mé- 
nagé un grand nombre de fiéges pour 
les Spectateurs. Les Miniftres des Dieux 
s’alfirent en bon ordre fur trois bancs , 
vis-à vis le frontifpice. On reconnoif- 
foit les Supérieurs , qui étoient fur le 
banc le plus élevé , à leur habit noir , 
& à un bâton court qu’ils portoicnt 
pour marque de leur autorité. Quatre 
Canufis, d’un rang peu inférieur , é- 
roient fur le fécond banc , vêtus de 
robbes blanches, avec un bonnet noir 
vernide. Tous les autres étoient à peu 
près vêrus comme les Canufis. Les Va- 
lets du Temple fe tenoient derrière 
leurs Maîtres, tête nue & debout. De 
l’autre côté de la Place , vis à-vis du 
Clergé , les Lieutenans des Gouver- 
neurs étoient adïs fous une Tente , un 
peu au-dedusdu rez-de-chaulfée , avec 
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leurs piques vis-à-vis d’eux. Leur de- Ds-soum. 
voir , dans ces occafions , eft de faire " w jAPOH * 
ranger la foule & de contenir la popu- 
lace. Ils ont autour d’eux quantité d’Of- 
ficiers fubalternes. 

On vient d’obferver que ce font les 
différens quartiers de la ville , qui font à fon'c'ur u 
la dépenfe des erands Speétaclcs. ILs dépenfis de* 
la lont , chacun a leur tour , un certain 
nombre de fois chaque année. Kæmp- 
fer nous donne une idée pompeufe de 
la maniéré , dont ils amènent , comme 
en proceflîon , leurs A&eurs & leurs 
machines. On voit d’abord un dais' 
fort riche, ou un parafol de foie , fous 
lequel eft placé un bouclier , qui offre 
en gros caraéleres le nom de la rue. 

Il eft accompagné d’une Mufique, où 
dominent les flûtes de différentes efpe- 
ces , quelques tambourins, des tymba- 
les & des cloches. Ce charivari , qui 
plaît beaucoup aux Japonois, eft in- 
fupportable aux Etrangers. Par un ufa- 
ge fort contraire au nôtre , c’eft fur les 
mouvemens du corps & fur la danfe , 
que les airs & le chant font réglés. 

Les danfes ne font pas vives , mais , 
d’ailleurs, elles ne cedent rien aux nô- 
tres. La Mufique eft fuivie des machi- 
nes , ôc de tout l’appareil de Scène 
que Je quartier doit fournir. Ce qu’il 

E v 
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Dpscjupi.y a de plus pefant eft porté par des hotn- 
t>v jaton. m£S g a gé s j & le reftc, par des enfans cfti 
Durée des quartier , mis fort proprement* Enfuice 
Sc«om viennent les Atfteurs , fui vis des Habi- 
tans du quartier , tous en habits de 
cérémonie. La marche eft fermée par 
- un nombre confîdérable de gens da bas 
ordre , qui portent des bancs, ou des 
nattes » & qui marchent deux à deux. 
Les danfes & les Speétacles de chaque 
rue durent ordinairement trois quarts 
d’heure (50) -, après quoi la procefïion 
s’en retourne dans le mçme ordre qu’ei- 
le eft venue (5.1).. 


(fo) Kæmpfer, Tome 
Il ,, pages 143 & fuiv. 

( ç 1 .} On ne prendroit 
pas une juile idée da génie 
des Japonois , (i l’on ne 
joigfloit ici les douze Scè- 
nes auxquelles K un p fer 
affifta. 

Première Scène. On voioic 
• huit Filles avec des habits: 
de couleur , brochés de 
grandes (leurs blanches. El. 
les porcoienc de grands 
chapeaux , comme pour les 
défendre de l'ardeur du 
Soleil , avec des évantails 
le des fleurs ^ 1a main. El- 
les dan foie nt tour-à-tour, 
le de temps en temps elles 
étoient relevées par deux 
vieilles qui danfoient dans 
un autre équipage. 

Deuxième Scène, Un Jar- 
din couvert de belles fleurs; 


une chaumière au milieu y 
d’où fouirent » d’un faut , 
huit jeunes filles habillées 
de blanc & de rouge , dan- 
fant avec des évantails , 
des cannes , & des paniers 
de fleurs. Elles étoieui re- 
levées par une fort bonne 
A&rice qui danfoit feule. 

Troifieme Scène. -Huit 
chars de triomphe , ayec 
des bœufs au timon , de 
différentes couleurs , mais 
repréfentés fort naturelle- 
ment, & traînés par de 
jeunes garçons richement 
vêtus. Ces chars portoienr 
un arbre de Tfubaki en 
fleur ; une montagne cou- 
verte d’arbres; une Forêt de 
Bambous , avec un tygrc , 
qu’on y voioit tapi ; un 
Fardeau de paille , un Ar- 
bre entier, avec (es bran- 
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On attribue aux Peintres du Japon descrtot. 
un goût particulier dans lequel on pré- DU 3aï<>n * 
tend qu’ils excellent. Leur pinceau elt » 

ehes 8c Ces racines ; une «tarife, le Géant monftrueux ' 

Baleine , tous un rocher , mit en pièces le conneau , 
à demi couverte d'eau. On d'où fortic un jeune garçon 
vit, à la fin une autre Mon- fart bien mis , qui fit une 
tagne , dont le fommet of- belle harangue , & qui Ce 
froit un jeune homme mit enfuite à danfer avee' 
vivant 8c magnifiquement le Géant. Cependant trois- 
mis 1 , fous un abricotier Singes , de grandeur na - - 
couvert de fleurs. Elle é- tureile , avec des têtes de 
toit traînée aufE par de jeu- poifîbn , forcirent a-Jroite'- 
nes garçons. ment de la Fontaine , 8c 

Quatrième Scène. Des danferent autour , contre- 
Danfeurs , qui jouoient faifant la d«ife du Géant 
leur toile entre frx car- & du jeune garçon, 
reaux de fleurs , avec un Sixième Scène. Uh ar"c 
arbre verd. Neuf autres de triomphe rond,à la Chil- 
iennes garçons , chacun a- noife, une Maifbn de cam- 
vec deux épées 8c un mouf- pagne 8c un Jardin, une 
quet. Une danfe de Pay- danfe de dix jeunes gar- 
fans. çons, armés & vêtus de 

Cinquième Scène. Une robbes doublées de verd , 

Montagne, portée fur les de jaune, 8c de bleu , aveu 
épaules de quantité d’horn- des hautes chauffes d'une 
mes. Une Fontaine 8c une forme patticuliere. Un Ar- 
Allée , un grand Tonneau lequin , qui fauta parmi 
8c une Maifon , qui paru- eux , 8c qui dit mille bouf- 
tent fuccefüvement. Deux fonireries. Cectc Scène fut 
Géants mafqués , avec des terminée par deux Dan- 
têtes d’une prodigieufe feurs, en habits étrangers, 
grofTeur, reprefentant des qui vinrent du Tacdi&Jent 
divinités Indiennes. Us fu- danfant. 
rent abordés par un troi- Septième Scène. Une 
fiéme , d’une taille encore Montagne couverte de 
plus monilreufe , qui lor- Bambous 8c de Sapins T a?- 
tit de la Montagne , armé vec douze autres arbres ens 
d’une épée fort large. Ce- fleur , chacun de cSffcieme 
lui cr étoir fuivi de fept efpcce.- Une fuite nom- 
Chinois , qui fortirent en breufe de gens magnift- 
fautant de la même Mon- quement vêtus, Enfuite 
tagne , 8c qui danferent deux perfonnes habillée» 
avec les Géants. Après la de blanc , 8c huit autres 
* rr 
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.fort délicat j mais ils s’appliquent peu 
aux Porcraits. Ils Te bornenc aux figu- 


de jaune, danfant 8c bat- 
tant des cloches. Sept au- 
t es , qui fuccédercm & qui 
ddnferent avec des pois de 
fleurs fur la têce. 

Huitième Scène Le train 
pompeux d'un l'tince voia- 
geant avec fon fils , repré* 
lente fort au naturel par de 
jeunes Gatçons. 

Neuvième Scène. Une 
Maifon verte , au travers 
& tout autour de laquelle 
danfojent di# jeunes Gar- 
çons, vêtus de robbes noi- 
res ; chacun , d'abord , a- 
vec deux cpées , enfuite 
avec des fleurs , des flé- 
chés 6c des piques. Ils é- 
toient relevés par des in- 
termèdes de Bouffons. En- 
fin leurs Valets.portant des 
boétes fur leurs épaules , 
entremêlèrent leurs fauts 
& leurs danfes avec celles 
de leurs Maîtres. 

Dixiéme Scène. Un Théâ- 
tre placé ptès d’une colline 
couverte d’arbres. Un jeu- 
ne homme vêtu de noir Sc 
de jaune parut fur le Théâ- 
tre, parla, 6c joua un mile 
qui dura une demie heure, 
tandis que huit autres jeu- 
nes Garçons , en robbes de 
différentes couleurs , exé- 
cutèrent une Janfe ; chacun 
feul d'abord , enfuite avec 
un Compagnon , 6c puis 
tous enfemblc. Un Singe, 
qui fauta de la colline 


vint finir la Scène par di- 
vers tours. 

Onzième Scène. Un jeu- 
ne Sauteur , fort bien fait , 
devant lequel on plaça une 
table, eu forme d’échaf- 
faut , avec huit marches 
pour y monter, & huit de 
l'autre côté pour en def- 
cendrc. On mit un Bambou 
creux au travers de l'échaf- 
faut , 6c une porte , qui a- 
voit un trou rond d'envi- 
ron deux empans 6c demi 
de diamètre. Le Sauteur fit 
pluficurs tours qui furpri- 
rentKæmpfer. Un des plus 
étonnans fut de fauter de 
la diflance d’environ trois 
toifes , au travers du trou 
de la potte , quoique le 
diamètre du trou fût beau- 
coup moins gtand que ce- 
lui du chapeau qu’il por- 
toir. 

Douzième Scène. Plu- 
sieurs machines d’une gran- 
deur énorme , exactement 
femblables , en grandeur 6c 
en cculeur, à ce qu’on avoir 
voulu repréfenrer ; mai* 
toutes d'une matière fi min- 
ce, que chacune étoit portée 
par un feul homme. Outre 
ce fardeau , chaque Porteur 
avoit un grand., tambour , 
qui lui pendoit par devant, 
fur lequel d’autres hommes 
frappoient avec des clo- 
ches. Ils travetferent ain S 
le Théâtre en danfant mai; 
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res d’oifeaux , de fleurs , & d’autres ' Des c mpi. 
productions de la Nature. C’eft toii- DU jAP ® N * 
jours fur de Amples feuilles de papier 
qu’ils les tracent.» Elles fe vendent 
quelquefois jufqu’à trois & quatre mil- 
le écus d’or. Quoiqu’on n’ait jamais 
vu d’eux, en Europe, que des Ouvra- 
ges fort grofliers , il n’en faut pas con- 
clure que ce récit foit exagéré , parce 
que les peintures de cette perfection 
fe confervent fort foigneufement dans 
les Cabinets. On parle de leur Mufi- 
que avec moins d’éloges. Ils ont peu 
de méthode -, & leurs voix , ni leurs 
inftrumens, ne méritent point d’atten- 
tion. 

Ils compofent beaucoup de Livres , Livres & 

bliotheques. 


fans pouvoir fauter bien 
haut , parce que leur far- 
deau , quoique fi léger par 
fa matière , eloit fi lourd 6c 
fi incommode par fa gran- 
deur , qu’ils furent obligés 
plusieurs fois de reprendre 
haleine. Ce qu’ils portoient 
fur leur dos, ttoit; i°. Un 
Puits , avec tous les inftru- 
mens nécefl aires pour écein 
dre le feu. z°. Une grande 
cloche d’Eglife , avec toute 
fa charpente , & un dragon 
defTus, pour ornement. }°. 
Une Montagne couverte de 
neige, avec un aigle au 
fommet. 4". Un canon de 
foute, de vingt-quatre li- 


vres de balle , avec fon 
affût & tout fou train. 

Un grand coffre de Mer , 
empacqueté dans douze 
balles de paille , à la ma- 
nière du pays. 6°. Une ba- 
leine , dans un balfin de 
grandeur proportionnée. 
7 0 . Diverfes charges de co- 
quillages & de fruits , &c. 
Enfuite , pour former le 
contrafte, d’autres hommes 
fuccédoient avec ce qu’il y 
a réellement de plus leger j 
c’eft-à-diré , l’un avec un 
fimple coquillage , l’autre 
avec un fruit, une fleur, une 
plume, &c. K-tmj>fer , ubi 
fora, page 14&. 
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& leurs Bibliothèques font nombreux 
fes. Tous ces Ouvrages regardent la 
Morale , l’Hiftoire, la Religion & la 
Médecine. Leur Biftorien allure qu’ils 
n’en ont aucun de Jurifprudence ($ z) ; 


c^i) Uhi fuprà , p. 177. 
Cependant le Tradu&eur 
de Kæmpfer nomme le Sil{- 
qui eft un Traité 
des Loix Japonoifes , 8c le 
Hiufai , qui traite des Cou- 
tumes civiles. K<cmpfèr ap- 
porta du Japon plufteurs 
Livres , qi'il donna au 
Chevalier Hans - Sloane. 
Leurs Titres feront une No- 
ce curieufe. 

s. Nippon - Odaibj. Ce 
font les Annales du Japon, 
qui contiennent l’origine , 
les régnés, 8c les allions 
remarquables des Empe- 
reurs , depuis Syn - Mu , 
jufqu’à notre rems. 

i . Nippon- 0 \.uifK j c’eft • 
à-dire , mot pour moc. Pre- 
miers traies de l'Biiloire 
des grandes ebofes du Ja- 
pon. 

î.rAi-F«-K«.CcftrHi- 
ftoire d’une guerre qui du- 
ra quarante ans , entre les 
Maifons de Fecki , 8c de 
Gendfi , 8: qui finit par 
l’extirpation de la premiè- 
re. L'Ouvrage entier eft di- 
vife en quatre vingt par- 
ties , qu’on relie d’ordi- 
naire en quarante volu- 
mes. 

4. Fte Mono-Guttari, ou 
Difcouts fui les affaires de 


Fecki , qui roule fur le me- 
me fujet que le précédent. 

5. Ofdcca-Mono-Gattari r 
ou Difcours fur les affaires 
d'Ofacca. C’eil l’Hiiloire 
de plufieurs guerres inteiü- 
nes du Japon. 

6 . Simabara\i , ou Sim»- 
bara^afen p c’eil - à - dire ,. 
Relation de la guerre de 
Simabara-, qui contient- les 
efforts de trente-fept mille 
Chrétiens , pour fe défen- 
dre dans une FottercfTe de 
ce nom , où leur defhiébion 
torale acheva celle duChri- 
ftianifme au Japon. Cce 
Ouvrage 8c le précédent 
ont été traduits par Karmp- 
fer , 8c les Manufcrics font 
dans le même lieu. 

7. Sm Dai Kji , Hiftoire 
des Dieux du Japon r qui 
y étoieac adorés ancienne - 
mène. 

8. Ten-Sin K.i- Hiftoire 
particulierede la vie Sc des 
avions héroïques de Ten- 
Sin, qui eft le Chef des Sin- 
tos , Dieux Japonois. 

9 Nippon Iilfumi , non 
Kuni-Oojafijr&;c'eft à di- 
re , Guerres des Dieux r 4 
O iyafijro, dans la Provin- 
ce d'Idfuini. 

10. Dai Fanja-Firamilz t 

ou Traité des Dieux adotés 
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quoiqu’il leur attribue quelques con- 
ftirurions , en petit nombre , dit-il , 
mais bien faites , & fideliement ob- 
fervées , paree que la moindre contra- 
vention eft punie avec rigueur» 


par Ta Se&e des Budfoi- 
Aes. 

ii 8c il. Le Sity) Mo- 
, ou le Kiufai , deux 
Livres de Jutifptudencc 
qu’on a déjà nommé». 

i*j. Saogalif. C’eA un 
Traité qui-contient les pré* 
ceptes de Morale, enfei- 
gnes 8 c pratiqués par les 
StutoiAes , Seéte de Plirlo* 
fophes Japonois. 

14% Fontsjo - Oin- Fifi ; 
c'éA-à-dire,rnotpour mot,, 
Ouvrage de l'ombre du-Ce- 
rilier Japonois. C'eA un 
Traité de l’art de gouver- 
ner ; qu’Itakura - Suvo- 
no - Cami , ancien Gou- 
verneur de Meaco , com- 

Î ofa , dans fa vieilleiTe , à 
ombre d’un grand Ceri- 
fier de fon Jardin; 

ij. Tfurc-Dfure-Jofij- 
dano Kenko ; Ouvrage de 
morale d'un Officier mili- 
taire , qui embrafïa la vie 
MonaAiquc. 

1 S. F t i\u-lïin-Tijit, c’eft- 
â-dire, Vers de cent Poètes. 
C’eA un Rjrcueil de Poéiles, 
de la Cour EccléfiàAique de 
Jedo. 

17. Kojogun., Traité du 
Gouvernement du Japon. 

18. Nipponki. Defcrip- 

tiou des principales cuciolt- 


tés du Lapon. 

19. Sitzi-Jofïu. Defcrfp* 
tion géoraphique de l’Env- 
pire du Japon. C’eA d’a- 
près ce Livre , que Kæmp- 
fer a. donné celles qu’on a 
rapportées ici fur fün té- 
moignage. 

10. Defcription de Ai 
Cour du Dairi , avec cent 
habillemcns différens dee 
perfonnnes qui la compo- 
fent. 

zi. Jfedo Kagami. De<* 
feription de la Cour de Je- 
do,avec une liAe de tous les 
autres Officiers du Cubo- 
fama 8c de leurs revenus. 

n. Sikki , Chronique 
Chinoife , qui contient une 
Defcription des principaux 
événemens de l'HiAoire de 
la Chine. 

1 1 . Alomcngojonti , c’ elfi- 
â-dire , Almanac pour dix 
mille ans, qui contient un 
calcul des jours heureux 
ou malheureux, fuivanr 
l’influence des Signes cék- 
Aes. 

i j. C’eA un Al- 

manac. Ceux du Japon ont 
ordinairement huit pouces 
de hauteur 6c cinq pieds de 
longueur. 

14. Ofasjo. Traité de* 

Elémcns , des Mondes v de* 


Dssciuni» 
du Jaîcn, 
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Descript. Si l’on excepte les matières de Re- 
du japon, ligion , qui exercent continuellement 
cuiatives. les Mimltres, il ne paroit pas que les 
Japonois cultivent beaucoup les Scien- 


Cieux , des Etoiles , des 
Cometes , des Métcores , 
&c. 

Zf, Kinmodfti. Herbier 
Japonois , où l'on trouve 
les figures de près de cinq 
cens Plantes 6c Arbres qui 
» croifïcnt au Japon , avec 
leurs noms & leurs ufages. 
Ilcontient auifi unLivrc des 
Quadrupèdes , un Livre des 
Oifeaux , Sc deux Livres de 
Poiflons, de Coquillages Ôc 
d’Infc&es, avec les figures ; 
un Traité d’Anacomie» 8c 
les figures des parties du 
corps humain ; un Livre de 
Minéraux , Pierres foifiles , 
Coraux , &c. 3 deux Livres 
des habits Japonois, ôc plus 
de quatre cens figures d’ou- 
tils , d’armes 6c de meu- 
bles. 

16. Kfinne't - Tftoofo - Kj- 
Mo\uro^f , ou Inftrudion 
pour les Familles , qui ren- 
ferme tout ce qui appartient 
aux befoins de la vie. 

i-j. Deux Livres concer- 
nant l’Architedure , où 
font repréfentées plufieuts 
Fortereires, Temples, Mai- 
fons , Jardins , grands che- 
mins , Puits , 8rc. . . 

z8.Un Txaité d’Agticultu- 
re , avec les figures des in- 
Jlrumens en uf.ige au Japon. 

19. Dodfutj^i. Livre qui 
contient divers Routiers, 


pour l’ufagc desVoyageuts. 
On y trouve les diitances 
des Places , le prix des vr- 
vres 8c des Voitures , 8c 
les figures de plufieurs Bâ- 
timens qu’on rencontre fur 
les routes. 

30. Trois Livres de bla- 
zon , qui contiennent les 
Armoiries du Japon , 8c 
celles des Princes 8c des 
Grands de l’Empire. 

*31. Un Diftionnaire , 
qui contient cinq mille ca- 
ractères , ôc plufieurs Li- 
vres , qui repréfentent di- 
verfes figures des caractè- 
res Japonois fimples 8c 
compofés. 

3 1. Une Mappemonde 
Japonoife , large de deux 
pieds , 8c longue de quatre 
pieds trois pouccs.Plufieur» 
Cartes du japon, qui ont 
deux pieds trois pouces de 
large , 8c fix pieds 8c demi 
de long. Une Carte de la 
Chine , divifiie en Provin- 
ces. * 

33. Divers Plans , tels 
que ceux de Jedo , de Mca- 
co , de Nangafaki , 8c de 
fon Territoire , d’Olacca , 
8cc. 

34. Cinquante vîtes de 
plufieurs Temples fameux , 
Châteaux & autres EcLccu 
Japonois. ^ 
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ces fpécuiatives. Ils font peu verfés D ESC R t PT. 
dans ce qui concerne les Mathémati- Dü 
ques , la (impie Métaphyfique , & mê- 
me la Phyfique. Us ne connoiflent pas 
mieux le Ciel. Leurs Epoques , leurs 
Elémens , la maniéré dont ils parta- 
gent les heures , &c dont ils comptent 
leurs années , ne donnent pas une haute 
idée de leurs combinaifons & de leurs 
calculs. 

Ils ont trois fortes d’Epoques , dont caieuUdcj 
la première commence avec le régné 
de Syn-Mu, leur premier Empereur, 

& précédé , comme on l’a déjà remar- 4p 
que , l’Ere Chrétienne de fix cens foi- 
xante ans. Us ont reçu les deux autres 
fies Chinois. L’une , qui fe nomme 
Nengo, fut inventée à la Chine , pour 
mettre plus de certitude dans la Chro- 
nologie , & fut introduite au Japon , 
fous le régné du trente- fixiéme Dairi. 

Elle comprend un certain nombre d’an- 
nées , qui eft rarement au - deflus de 
vingt , 8c très fouvent au défions. G’eft 
au Dairi à l’établir , à lui choifir un 
nom 8c une figure , &c à la faire cefl'er 
pour en fubfiftuer une autre. U la dat- 
te toujours de quelque' événement 
remarquable , tel qu’un changement 
d’importance , dans la Religion ou 1 
l’Etat , dont elle fert à conferver le 


Digitized by Google 



il 

114 Histoire generale 

^dËjcript. fouvenir. Son plus grand ufagc eft 

»u japon. dans j es Aknanacs , les ordres des Prin- 
ces , les Proclamations , les Journaux 
& les dartes des Lettres. Elle s’employe 
aufli dans les Livres imprimés , fur- 
tout dans ceux qui ont rapport à l’Hi- 
ftoire : mais on y ajoute Vannée cou- 
rante de la première Epoque. Le nou- 
veau Nengo commence toujours avec 
la nouvelle année , qnoiqu’il ait été 
fouvent inftitué plufieurs mois aupara- 
vant. Quelquefois aufli , on fe fert en- 
core du Nengo précédent , dans le ti- 
tre des Livres & des Ecrits ; irrégula- 
rité qui vient , fuivant la conjeélure de 
Kæmpfer , ou de ce que les Peuples 
n’approuvent point la nouvelle figure’*, 
ou de ce que dans un fi grand Empire , 
elle ne peut être notifiée tout d’un 
coup. L’autre Epoque Cbinoife , que 
les Japonois ont adoptée, confifte en 
Cycles ou Périodes , de foixante an- 
nées , qui fe forment d’une combinar- 
fon des douze Signes céleftes , avec les 
lettres de leurs noms. Les caraderes 
4e ces douze Signes , combinés cinq 
fois avec ceux des dix Elémens , ou 
ces dix Elemens fix fois , avec les Si- 
gnes céleftes , produifenr foixante fi- 
gures compofées , ou foixante carac- 
tères, dont chacun fe prend pour une 
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année. Après l’expiration des foixante ' Descum r» 
années > un nouveau Cycle commence. ** jAret, ‘ 
A laide de cette Epoque , les Hiftoi- 
res & la Chronologie du Japon s’ac- 
cordent toujours avec celles de la Chi- 
ne , avec cette différence que les Chi- 
nois marquent non- feulement l’année , 
mais le nombre du Cycle , ce qui n’eft 
point en ufage au Japon. Kæmpfer ob- 
ferve que cette divçrfité vient peut- 
être de l’orgueil des Japonois , qui ne 
veulent pas avoir fans ceffe , devant 
les yeux , une longue fuite de Cycles 
Chinois , écoulés avant l’origine de 
leur Monarchie. 

Les douze Signes céleftes, furvant signe* eSi 

les Japonois , qui les nomment Jetta ■; Icftes * 

font ; i w . Ne , ou la Souris, 2°. Us » 

le Taureau; Torra,oule Tigre ; 

4°. Ow , ou le Lievre; 5 0 . Tats , ou 

le Dragon j 6 °. Mi, ou le Serpent ; 

7°. Uma,ou le Cheval ; 8°. Tfitfufe , 

ou le Mouton; 9’ 3 . Jefai, ou le Singe; 

io w . Torri , ou le Coq ; 1 1 In , ou le 

Chien ; 1 2 °. I, ou le Verrat. Ils don- Dîvifiondu 

nent les mêmes noms , & dans le me- paiuM.*^ 1 '* 

me ordre , aux douze heures du jour 

naturel , & aux douze parties , donc 

ils compofent chaque heure; ce qui les 

met en état de marquer exa&ement , 

dans leurs Hiftoires, non- feulement 
» 
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'.quel jour , mais à quelle heure, 8c 
même à quelle partie de l’heure un 
fait eft arrivé. Cependant ce qu’ils ap- 
pellent jour , eft l’efpace de temps qui 
s’écoule entre le Lever du Soleil & fon 
Coucher. Ils le divifent en fix parties 
égales , comme la nuit en fix autres \ 
d’ou il arrive que , fuivant la faifon , 
les heures font plus longues ou plus 
courtes. 

A l'égard des Elemens , ils en com- 
ptent dix , parce que ce nombre eft né- 
ceflaire pour faire réfulter fa combi- 
naifon avec les Signes céleftes, dans 
un Cycle de foixance années •, mais ils 
n’en ont proprement que cinq , qui 
font le Bois, le Feu , la Terre, la Mi- 
c ne 8c l’Eau , défîgnés par deux fortes 
•de caraéteres qui les doublent. Le com- 
mencement de leur année rombe entre 
le Solftice d’Hyver & l’Equinoxe du 
Printems , vers le cinquième jour de 
Février. Mais , comme ils font d’une 
fupcrftition, extrême à célébrer le jour 
de la nouvelle Lune , ils commencent 
ordinairement l’année , par la Lune 
qui précédé ou qui fuit immédiatement 
le cinq de Février. Leurs mois font 
Lunaires ; mais de deux en deux , ou 
de trois en trois ans , ils ont une an- 
née de treize Lunes j de forte qu’en 
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dix -neuf années communes , ils en de script" 
ont fept que Kæmpfer nomme Bifl'ex- DU jAPOS * 
ti’es(5 5). 

Les Marchands Japonois ont une 
Arithmétique allez (impie , & qui n’en 
cil pas moins fure. Ils fe fervent d’une 
table , fur laquelle ils placent des bâ- 
tons , furmontés d’une petite boule , 
qui leur font trouver tout d’un coup 
les quatre preuves de nos opérations ; 
à peu- près comme les Chinois , def- 
quels il y a beaucoup d’apparence qu’ils 
ont emprunté cette méthode. 

Les Sçavans du Japon font les Mi- Académies 
niflres de la Religion du Pays. Ils font pour / é , du ‘: : ** 
chargés feuls de l’éducation de la Jeu- nèfle/ ajU * 
nefle , qui demeurent chez eux jufqn’à 
l’âge de quatorze ans. Ces Académies 
font en grand nombre. On lit , dans 
les Lettres de Saint François Xavier , 
que , de fon temps , il y en avoir qua- 
tre aux environs de Meaco , dont cha- 
cune n’avoit pas moins de trois ou 
quatre mille Ecoliers , & qu’elles n’ap- 
prochoient pas néanmoins de celle de 
Bandoue , la plus nombreufe de l’Em- 
pire. Les Filles font élevées de même ,* 
dans des Communautés de leur fexe. 

(ni Kæmpfer , Tome I , pages 148 & précédentes \ 
ou ie Pere Charlevoix , d’après lui,* pages 174 
précédentes. 
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Descmpt. Audi- tôt que les jeunes gens font 
m, japo«. retournés, à la Maifon paternelle , on 
exercices des les forme aux exercices de leur âge. 
ieimes gens. Qn commence alors à leur donner des 
armes; & cette cérémonie, qui eft 
une vraie fête , fait connoître que la 
guerre eft la paflion dominante de leur 
Nation. Ils fe perfectionnent bientôt 
dans cette Science. Les premiers Euro- 
péens , qui leur portèrent des armes à 
feu , furent furpris de la facilité avec 
laquelle ils apprirent à s’en fervir. 
Tout Japonois eft né foldat. Ces Infu- 
• iaires ne font véritablement jaloux 
que de leurs armes. Ils ne les quittent 
que pendant Pe fommeil; encore les 
mettent ils fur le chevet de leur lit. 
Ils tirent l’épée à la moindre occafion , 
quoique rien ne foit plus étroitement 
défendu dans les villes. Ce Régle- 
ment , auquel en tient exactement la 
main , prévient quantité de defordres. 

Tarte* de Les faftes de l’Empire font compo- 
fEmpiie. fés dans i a Cour du Datri. C’ell l’oc- 
cupation des Princes 5c des Princeftes 
du fang Impérial. On en tire des co- 
pies , qui ne s’impriment qu’après un 
certain temps , & qui fo gardent foi- 
sneufement dans le Palais. On attri- 

€J _ 

bue , à cette réferve , le filence des 
Millionnaires fur l’ancienne Hiftoire 
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d’un pays , doue ils ne pouvoienc dou- ' Desceipt. 
ter que les différentes révolutions n’euf DU jAPON * 
fent pu faire Le fujet d’an ouvrage in- 
térefianr (54). 

La Médecine eft plus en honneur , Médecine 
au Japon , que la Chirurgie. Nos Voya- iap 0 » 01 *®* 
geurs ne parlent même d’aucun Chi- 
rurgien de profeffion. Mais les Méde- 
cins embraüent toutes les parties de 
l’Art , qui regarde la vie & la fanté 
des hommes. Ils fe font fuivre, par- 
tout, d’un Valet , avec une caflèfte 
qui a douze tiroirs , & dans chacun 
defquels ils ont cent quarante-quatre 
petits fachets d’herbes & de drogues ; 
dont ils prennent ce qui* convient à 
chaque Maladie. Ils excellent , coin- ' 
me les Chinois , dans la Science du 
poulx. On allure , qu’après avoir exa- 
miné , pendant une demie heure , le 
poulx d’un Malade, ils connoiflent les 
caufes & tous les fymptômes du mal. 

Ils ne font pas fatiguans par la mul- 
titude des remedes*, mais on ne s’ac- 
commoderoit point de leur méthode 
en Europe. Ils ne tirent jamais de fang 
aux Malades. Ils ne leur donnent rien 

(t4) Carte réflexion eft Ecrivains de la Cour , puif- 
de l'Hiftoiren du Japon, que la Nation en a d’ail- 
Mais elle fuppofe qu’il n'y leurs un grand nombre, 
a de fond i faite que fut lot 


* 
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OtscftiPT, a manger qui foie cuit , parce qu’ils 
»v japon, fuppofenc qu’un eftomach afïoibii ne 
peur rien digerer qui ne foit dans fon 
état naturel. Ils ne leur refufent rien 
de ce qu’ils demandent , dans l’opi- 
nion que la nature , toujours fage , 
malgré les défordrçs des humeurs , ne 
defire rien qui puifife lui nuire. Leur 
plus grande attention eft à prévenir 
les maladies , par l’ufage fréquent du 
bain. 

Oblique par- Celle qui paflè pour la plus commune 
ticuicreauJa au Japon , eft une efpece de Colique, 
*j° n r ,a ' qu’on particulière à cet Empire. Les Etranr 
emp'oîe pour gers n’y font pas moins ftijets , lorfqu’ils 
agu-nr. commencenti boire du Sakki , liqueur 
du Pays , qui a la confiftenc^du vin 
d’Efpagne , &c qui fe fait avecau. riz. 
Quelques fymptômes de cette maladie 
4 reflemblent beaucoup à ceux de la 
PaJJion hifterique. Elle met fouvent le 
Malade dans la crainte d’être fuffoqué. 
Toute la région du bas- ventre , depuis 
les aînés jufqu’aux côtes , eft cruelle- 
ment tiraillée j & quelquefois , après 
de longues douleurs , il furvient des 
tumeurs dangereufes en divers endroits 
du corps , furtout aux tcfticules & aux 
fondemens. La méthode , qu’on em- 
ploie communément , pour la guéri- 
lon du mal , n’eft pas moins fingu- 

liere 
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liere que le mal même. Onfe fert de descriet. 1 
petites aiguilles d’or ou d’argent fort BU jAPON -- 

t »ur , qu’on enfonce dans la chair, de 
a profondeur d’un demi- pouce* les 
unes avec un petit marteau , & d’au- 
tres en les tournant comme des vis. 

Cette opération fe fait fur le ventre , 
à la région du foie , & demande neuf 
trous en trois rangs , à la diftance d’un 
demi - pouce l’un de l’autre. Kæmp- 
fer , qui s’étend beaucoup fur les cir- 
conftances de la pon&ion (55) , rend 
témoignage que les douleurs ceflent 
prefqu’aufli-tôt , comme Ji c'ètoit , dit- 
il y par enchantement. L’art de donner 
aux aiguilles la trempe & le degré de 
dureté qui conviennent , eft connu de 
peu de perfonnes , & fait une profef- 
îion particulière , qui ne peut être exer- 
cée qu’avec des Lettres Patentes de 
l’Empereur. 

• Les Japonois ont , pour la même fameux Cau- 
tnaladie , & pour, quantité d’autres 
un Cauftique , dont ils font remonter 
l’origine à la plus haute antiquité. Il 
n’eft pas moins eftimé des Chinois , &c 
de toutes les Nations qui font en com- 
merce avec eux. L’ufage en eft h fré- 
quent , que l’applicatior#s’en faifant 

<ïî) Dans l’Apperdice ou le Supplément à l’Hiftoire 
•du Japon , tome III , pages 174 8c fuivantes. 

Tome XL. F 
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— descm pt. dlordinaire le long .de l’épine du do$ 
püJapon. de des deux côtés, jufqu’aux reins, 
Il n’y a perfbnne ,.au Japon , qui n’ak 
le dos cicatrifé , comme s’il avoit été 
fouetté cruellement. Ce Cauftique fe 
De quoi il nomme Moxa ( 56 ). C’eft un duvet 
c compo ( j oux ^ a (p ez f ern bla'üle à ] a HlafTc du 
lin , d’un gris cendré , qui prend feu 
aifément., quoiqu’il brûle avec Len- 
teur 4 & qui donne une chaleur mo- 
dérée. Il fe fait de feuilles féchées, de 
l’armoife ordinaire à grandes feuilles » 
.qu’on arrache dans la ’jeuneiïb de la 
plante, 8c qu’on expufe long- temps 
au grand air. Sa brûlure fe fait à pei- 
ne lentir. Elle palfe pour un remede fi 
.certain., & pour un préfervatif fi puif- 
fant, que toute la Nation Japonoife 
étant perfuadée de fa vertu , on accor- 
de , aux Malheureux mêmes qui lont 
condamnés à une prifon perpétuelle , 
-la permrfïion de fortir une fois en 
mois , pour fe faire appliquer le Moxa, 
Trois fortes Les Japonois distinguent trois for- 
io'li Mi v ' c * tes de petites Veroles la première , 
qui rellemble à celle de l’Europe \ 8c 
la féconde , qui ne différé pas de ce 
que nous nommons la rougeole -, mais 
la troifiém%eft particulière au Japon, 
Elle co»fifi:e dans un grand nombre de 

{54} Il idem, pages i8i Sc fui vantes,* 


Digitized by Google 



des Voyages. Lit. II. 113 

puftules aqueufes , qui paroiflent venir * Descrïït, 
des boiflbns froides , dont l’ufage eft BU jArON * 
commun dans ces Mes. Mais ces trois * 
maladies font traitées peu férieufe- 
ment. Le remede ordinaire eft d’enve- 
lopper le Malade d’un drap rouge. 

Lorfque les enfans du fang Impérial 
en font attaqués , non* feulement leur 
lit & leur chambre doivent être gar- 
nis de rouge ; mais ceux qui approchent 
d’eux doivent être en habits de la mê- 
me couleur. 

- Les Arts méchaniques font fort cul- Ammédu- 
tivés dans toutes les Parties du Japon. r,lliues * 

-Ils y font venus de la Chine ^ mais li 
les Japonois n’ont prefque rien inven- 
té , iis font capables de donner la der- 
nière perfe&ion à tout ce qui fort de 
leurs mains. Us excellent dans la gra- 
vure > la dorure & la cizelure. Leur 
papier l’emporte beaucoup fur celui 
des Chinois , qui n’ont jamais égalé 
non plus la finefle & la propreté des ‘ . ■ * 
étoffes de Fatlifîo & de Kamakura. La 
porcelaine du Japon eft célébré par fa 
beauté. Les fabres y font d’une trem- 
pe admirable. Le vernis des Japonois 
eft au-deflus de tdbs les autres, & ne 
s’applique nulle part avec tant de pro- 
preté. Ils furpaffent tous les Indiens 
dans la compofttion de leurs liqueurs 

F ’i 
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. Descript, &c dans l’appfêt des viandes. Mais leur 
»u japon. i nc j u ft r i e & i eur application éclatent 
* particuliérement dans la culture des 
terres , dont ils ne iailfent pas un feul 
pouce inutile. 

Cara&cre Qn n’a repréfenté jufqu’ici les Ja- 

es Japonois. p 0m) j s q Ue p ar [ es dehors & p ar J es 

qualités acquifes , qui ne peuvent fer- 
. vir à la connoiffance de leur caraétere. 

Kæmpfer déclare plus d’une fois qu’il 
les regarde comme une Nation fpiri- 
tuelle. Mais , fuivant l’obfervation de 
leur nouvel Hiftorien , c’elt en donner 
Kæmpfer unc idée fort imparfaite. Ce Voyageur 

n a pu le con- , n / 1 t r , ' • 

naître parfai- ne s elt pas etendu lur leur portrait , 
remem. parce qu’il n’avoit pas vécu alfez fa- 
milièrement avec eux pour les connoî- 
tre à fond. Peut-être a t il étudié les 
productions du pays, avec plus de foin 
que les Millionnaires. Il fe fait hon- 
neur d’avoir trouvé le fecret de fouil- 
De quelle j er c j ans i eurs Archives. Il a vu les 
e Q ran( j s comme en fpeétacle , c’eft-à- 
dire , environnés de tout leur faite. II 
a traité avec des Officiers publics , 
avec des Fadeurs & des Commis; mais 
il n’a pû pénétrer dans leur cœur , par- 
ce que cette étude fuppofe des ouver- 
tures que les Japonois ne peuvent plus 
avoir pour les Etrangers. C’elt donc 
aux anciens Millionnaires, à ceux qui 
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ont mené long-temps une vie paifible descri ? 7 .'' 
au Japon , & qui ont appris à connoî- DU jAro ' 1 ' 
tre les Habicans dans un commerce ii- • 
bre , qu’il faut fe fier uniquement de 
la peinture de leur # cara£fcere. L’Hifto- 
rien que je cite a pris foin de recueil- 
lir , dans ces excellentes fources , de 
quoi former un parallèle des Japonois, 

& des Chinois , dont je crois pouvoir 
détacher ici ce qui regarde les pre- 
miers. Des couleurs fi fideles ferviro-nr 
bien mieux , dit-il , à les faire connoî- 
tre, que divers traits d’oppoficion , de 
leurs moeurs avec les nôtres, qu’on a 
ramaffes avec affectation , & d’où l’on 
a cru pouvoir conclure qu’ils dévoient 
être appelles nos Antipodes moraux. 
w Prendre le blanc pour la couleur de • 

» deuil , & le noir pour celle qui mar- 
« que la jpiei monter à cheval à droi- 
»» te , par la raifon que dans une aétion 
” fi noble il ne faut point appuyer fur 
»> le pied gauche j fe revêcir de fes ha- 
»» bits de cérémonie dans la Maifon » 

« & les quitter quand on en fort , &c. 

»» Ce font de purs ufages , qui n’ont 
« aucun rapport à la maniéré de pen- 
« fer , & qui en ont encore moins aux 
» fentimens du cœur , doit réfulte le - 
« véritable caraétere (57). 

($7) Hiftoire du J pon , T. I, p. nf & fuivamej, 

* üj 
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Dï. SCR. J PT, L’honueur eft le principe fur lequel 
EUl Qu°aUtés roulent tous les mouvemens des Japo- 
communesau nois. De-là naifiènt la plûpart de leurs 
3apon ' vertus & de leurs défauts. Ils font ou- 
verts , droits , bons amis , fideles juf- 
qu’au prodige , officieux , généreux , 
prévenans , fans attachement pour les 
richeffes j ce qui leur fait regarder h 
Commerce comme une profemon vile : 
auffi n’y a-t-il point de Peuple policé , 
qui foit généralement plus pauvre, 
mais de cette pauvreté , que produit 
l’indépendance , que la vertu rend ref- 
peétable , & qui éleva fi fort les pre- 
miers Romains au-deftus autres 
hommes. On ne trouve , chez le com- 
mun des Japonois , qiie le pur nécef- 
• faire \ mais tout y ell d’une propreté 

charmante , & leur vifage refpi. e un 
contentement parfait & un fouverata 
tfam» r répan- m ep r i s fuperflu. Toutes les richef- 
due dans tou- fes de ce puiffant Etat font entre les 
Oooï C ° ndl * raa * ns ^ es Princes & des Grands, qui 
fçavent s’en faire honneur. La magni- 
ficence ne va nulle-part plus loin j &c 
l’Hiftoire des plus opulentes Monar- 
chies n’offre rien , en ce genre , qui 
foit au-defTus de ce qu’on voit au Ja- 
pon. Ce qu’il y a déplus merveilleux , 
c’eft que le Peuple n’en conçoit pas 
d’envie. S’il arrive même qu’un §ei - 
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gneur , par quelque accident funefte , desciui*. 
pu pour s’être attiré la difgrace du BW ■ ,Apew * ' 
Prince , tombe dans l’indigence , il 
n’eft ni moins fier , ni moins refpedé 
que dans fa plus brillante fortune -, & 
la mifere ne le portera point à re mé- 
falier. Le point d’honneur eft égaler 
ment vif dans toutes les conditions. 

Un homme de la lie du» Peuple s’of- 
fenfe de quelque terme un peu moins 
mçfuré, de la parc même d’un Sei- 
gneur , & fe croit en droit de faire 
éclater fon rcfTentiment j d’où il arrive 
que chacun eft fur fes gardes , & que 
le refped eft mutuel dans toutes les 
conditions. Il en eft de même de la, 
grandeur d’ame , de la force d’efprit 
dftla nobleffe des fentimens , du zélé 
pour la Patrie du mépris de la vie y 
& d’une certaine audace que tout Ja- 
ponofc porte marquée fur fon vifage » 

& qui l’excite à tout entreprendre ( 5 8). 

{f8) L’Auteur en cite des fleurer fon mari , & la, 
exemples Un Gentilhom- permiflion de régaler fes 
me du Fingo avoir une Parens. L’Empereur y co*. 
femme d'une beauté rare, fentit , & voulut être du 
l’Empereur le fçut , & lui feftin. En forçant de table 
fît ôter la vie. Quelques la Dame s’approcha d'un 
jours après , il fe fit ame- balcon ; & feignant de s'y 
ner fa veuve , & voulut appuyer, elle fe précipita: 
l'obliger de demeurer au d'un fort haut étage od la: 

Palais. Elle parut fcnfîble fete s’étoit célébrée — . 
à cet honneur j mais elle Un Seigneur devint éper- 
demanda trente jours, pour dûment amoureux d’une 

F iüî 
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Les droits de l’amitié ne font pal 
moins facrés au Japon , que ceux de 
l’amour conjugal. Un Japonois ne con- 
noît point de périls , lorfqu’il éft qus- 
ftion de défendre ou de fervir fon amL 
Les tOTtures les plus cruelles ne force- 
ront pas un Coupable de nommer fes 
Complices. Qu’un Inconnu même fe 
jette entre les bras de quelqu’un & le 
prie de- lui conferver la vie & l’hon- 
neut , celui dont on implore ainlî.la 
prote&ion y employera fon fang $C 
fon bien , fans s’embarrafler des fui- 
tes , ni de ce que fa femme & fes en- 
fans peuvent devenir. Les querelleurs , 
les médifans , les grands parleurs , font 
au Japon dans un fouverain mépris > 
ils y palTent pour gens fans courage » 
ou qui penfent peu. On n’y fouffré 


fille , qu’il avoit enlevée à 
la veuve d’un SoUar. La 
mere , apprenant h fortu - 
ne de fa Hile , lui écrivit 
pour obtenir d’elle quel- 
que fecours dans fa mife-. 
re. Cet écrit fut découvert 
çti.re les mains de la fille, 
par le Seigneur , qui vou- 
lut abfolument le lire. Dans 
la néceffité de découvrir la 
honte de fa mere , elle prit 
le parti d’avaller le billet , 
mais avec tant de précipi- 
tation , qu’elle en fur étouf- 
fée. Un mouvement de ja- 
loufi-.- porta le Soignent à 


lui faire ouvrir le gofier. 
Il fut infituit -, 8c dans fa 
douleur , il ne trouva point 
d’autre foulagementque de 
faire venir la mere , qu’il 
entretint dans l'abondance 

jufqu’i fa mort — . Utld 

fetvante, qui fe crut des* 
honorée d’avoir donné 
quelque fujet de rire à fe* 
dépens , fe prit le fein , fe 
le porta , dit l’Auteur , à 
la bouche % fe l'arracha 
avec les dents , 8c mourut 
fur l’heure. H i flaire dit Ja- 
pon } Tome I, prfgw Ijou?* 
i}W 1 i 


y Q* 
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point les jeux de hafard , parce ^u’on “dT^TT^!. 
les regarde comme un trafic fôrdide DU j ^ Are ” lî: 
ôc contraire à l’honneur. Dans les hom- 
mages que le Japonois rend à Tes 
Dieux , Ôc dans le refpeéfc qu’il porte 
à ceux dont le c^raétere ou le rang 
exige de la foumifiion , il n’eft pas aile 
de juger lequel des trois grands motifs 
de la Religion , du naturel ôc de l’é- 
ducation , y a le plus de part. Il en 
faut excepter néanmoins la foumifiion 
pour fes Princes , dans laquelle il n’eft - 
retenu ordinairement que par la force 
& la crainte ; mais on peut dire que 
c’eft bien moins la faute des Sujets que 
celle des. Souverains , qui prennent 
des airs trop faftueux pour un Peuple: 
naturellement fier & porté à l’indépen- 
dance, quoique capable de fléchir par 
raifon , ôc de s’en faire une de la né- 
ceflité.. - : . 

• Cependant la même Nation eft re- Autres qua* 
muante , vindicative à l’excès , pleine l ' l “ du car *- 
de défiance & d’ombrages. Malgré fa noiT., 
vie dure ôc fa férocité naturelle , elle 
porte fort loin la diffolurio'n. Mais il 
eft facile de ramener un Japonois de 
'fes égaremens. Il eft vertueux pat féru- 
timent* 

Il eft naturellement religieux &r do^ 

II aime la. vérité qui le cou»- 

£ w 
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descript. damije. Il convient des excès quon lui 
ou Japon. £ a i t reconno ; cret JJ veut être inftruit 

de fes obligations & de fes défauts r 
& l’on allure que tous les gens de qua- 
lité ont chez eux un Domeftique de 
confiance , dont l’unique foin eft de 
les avertir de leurs fautes. Enfin , la 
mauvaife foi eft en horreur au Japc-n , 
& le menfonge le plus léger y eft puni 
de mort. Chacun y donne, à la Reli- 
gion , tout ce qu’il croit devoir aux 
principes de celle dont il fait profef- 
üon ; il ne*lui manque que de bien 
prendre fon parti ; perfonne n’y fait 

fervir la Religion à fes intérêts ; & 

* -, * n 

dans ceux memes , qui ne croyant pas 
aux Dieux du pays , ne lailïènt pas de 
leur rendre un culte extérieur , c’eft 
amour de l’ordre, c’eft crainte de fcan- 
dalifer le Peuple , auquel ils croient 
ce frein néceftaire. On n’a pas d’exem- 
ple qu’un Japonois ait blafphêmé fes * 
Dieux. Rarement on l’enrend fe plain- 
dre. Dans- les plus grands, revers ils 
confèrvent prefque tous une fermer^ 
qui tient du prodige.- Un pere condam- 
ne fon fils à la mort fans changer de 
vifage , & fans cefter néanmoins de 
patoîrre pere. Les exemples en font fi 
communs, qu’ii's ne s’attirent plus d’at- 
tearion. Si quelqu’un fixait que fon- civ- 

r 


Digilized by Google 


î> e s Voyages. Liv. II. i- 3 r 
nemi le cherche » il affeéte d’aller feul descW^; 
dans cous les lieux où il peur le ren- BW 1 

contrer. U traite en public avec lui 
il en parle bien , il lui rend fcrvice y 
mais il ne perd pas un moment de vue 
la réfolution de s’en venger. Si 1 oc- 
calion lui. manque j-la dette pafle à fon- 
fils j & toutes fes précautions ne regar- 
dent que la fureté de la vengeance * 
car elle s’exerce toujours noblement- 
jamais le Japonois n’eft plus à crain- 
dre que lorfqu’il eft tranquille &c de* 
fiang froid. 

Il s’eftime infiniment , & fon mé- 
pris eft fouverain pour les Etrangers-^ 
non- feulement 'par l’idée qu’il a de fa 
Nation , mais parce qu’il n’a be- 
foin de perfonne & qu’il 11e crainte 
rien , pas même la mort , qn’il fembîe- 
regarder avec une gayeté féroce , Sc 
qu’il fe donne volontairement pour le 
plus léger fiijet. Le peu de cas qu’il 
fait de fa propre vie le rend cruel «b 
l’égard des autres r fans en excepter fes« 
prochesvdur & inhumain pour les foi- -- ' 
©les & les- infirmes ;; leger & info li- 
ftant par caprice & par mépris. On l’as - 
nommé» âvecalFez. de raifon j.l’Anglois^ 
de l’Ane.- 

Le commerce de là vie - eft fort aifé ; Commerce 
au lapon.- Les maniérés des Japonois ^ d * la " view 

- ' E vjl 
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leur tour d’efprit , un certain air iibrd 
& narurel les rendent propres à là focié- 
té j &c les rapprochent beaucoup des 
Nations les plus polies de l’Europe. 
Kæmpfer attribue , à la conformité de 
mœurs & de caradtere , les progrès 
furprenans que les Portugais firent d’a- 
bord dans cet Empire , pour l’avanta- 
ge de leur Commerce. Il fait confifter 
cette refièmblance dans beaucoup d’af- 
fabilité , ôc dans un mélange agréa- 
ble de gravité & d’enjoûmenr. D’ail- 
leurs on voit , dans les Lettres des pre- 
miers Millionnaires du- Japon que la. 
maniéré dont ils étoient reçus dei 
Grands & des Petits ifavoit rien d’é- . 
tranger ni de gêné. 

Enfin y pour dernier trait, leur Hi- 
fiorien joint la bonté du naturel à la- 
noblelTe &à l’élévation de leur cœur.i 
Les Seigneurs, les Peres & les Marisr 
ont droit de vie & de mort fur leurs 
Vaïïaux , leurs Femmes &t leurs Enfans. : 

Il n’en eft pas tout-à-fait de m4me pour 
leurs Domeftiques. A la vérité , com- 
me Tes Maîtres répondent des fautes de 
ceux' qui les fervent, ils ont fur eu» 
tant d’autorité , que s’ils les tuent dan^ 
un premier mouvement de colere , if 
teur fuffit , pour erre abfous , de prou» 
Yen la Juftice de leur emportement. 
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Cependant c’eft bien moins la crainte d ^ c »jbt,. 

*■ > > • L ' J DU 

que 1 amour , qui retient chacun dans 
le devoir. Les fentimens du cœur , dans 
ces Infulaires, font tout à la fois II 
nobles & fi tendres, que St François 
Xavier n’en parloir qu’avec admira- 
tion. » Je ne fçaurois finir, dit- il dans 
» une de fes Lettres , lorfque je parle 
» des Japonois, qui font véritablement 
»> les délices de mon cœur. Ses fucccf- 
feurs ont tenu le même langage. Un 
de ces anciens Apôtres nous apprend 
que les nouveaux Chrétiens étoient 
extrêmement fenfibles aux moindres 
témoignages d’amitié j que les plus 
pauvres, après avoir travaillé pour eux 
tout un jour , étoient tranfportés de 
joye s’il les vovoient contens j qu’au 
contraire iis étoient affligés des plus 
fimplcs marques de froideur & d’in- 
différence *, enfin , que de légers offi- 
ces , rendus à des Particuliers ,. arti- 
roient fouvent , aux Millionnaires, des 
reraercimens de la part même des Ma- 
giftrats Payens. On ajoure qu’un fi 
beau fond s’enrichit encore par l’ex- 
cellence de la culture.. Le fuin des 
peres & des meres pour l’éducation de 
leurs enfans , & l’exaéfitude des Prê- 
tres pour inftruire les Peuples des prin- 
cipes de la Religion & de la Morale» 
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descript! ne peuvent aller plus loin , & nonr 
2» japon. rien d’égal que l'amout , le refpeéfc ôc 
la fourmilion des enfatis pour les Au* 
teurs de la naiffance , Ôc que la véné- 
ration des Peuples pour les Minières 
des Dieux. La Foi Chrétienne avoip 
perfectionné de û vertueux fenti- 
mens Q?). . ■ 

(f 9) Le Pcre de Châtie- Leur cœur s’attendriflanr 
voix rapporre Un fait qu’il alors fur le danger d’une lï 
«ouv; dit- il', dans un cherc viâimc , ils trouvent 
Mémoire de l’année i6c« , le moien d’entier dans la 
& dont l’Auteur avoit été prifon , 8c ne fe croyant 
témoin oculaire. Une fera- vû< de perfonne , ils s’a» 
me étuit reliée veuve avec banJonntnt A route leur 
trois garçon , & ne fublî- tendrefle. Un Officier, que 
iloic que de Isuc travail, le Itafari rendit témoin de 
Mais comme ils ne pou- leurs embraflemeus 8c de 
voient gagnrr allez pour leurs larmes , fut extrême» 
entretenir toute la famil- ment furpris de ce fpe&aT 
Je , « 1 < prirent une étrange cle. Il fait fuivre les deux 
réfolution , dans la feule Délateurs , avec ordre d’é«- 
vue de mettre leur mere A claircir un faii fi tîngulier. 
fon aife. On avoit publié , On lui rapporte que les 
depuis peu , que quiiron- deux } unes gens croient 
que liereroic un V'.dcur A entrés dans une Maifou 
la Jufiice rccevroit une & qu’on leur avoit enten- 
fom ne allez confidérablf. ou faire le récit de leur 
Ils convinrent entr'eux. avanture A une femme , 
qu’un des trois pafTeroit qui étoit leur mere ; qu’a, 
pour Voleur, & que les deux cette nouvelle elle avoit 
• auttes le meneroient au jetié des cris lam-ntables ,. 

Juge. Ils tirèrent au forr , 8c qu’elle avoit ordonné à. 
qui tomba fur le plus j 'u- fes enfant de reporter la 
ne. S-s freres le lient 8c le fomme qu’il, avoienc re* 
conduifem comme unC i çtte , en prwrefiant qu’elle 
minel Le Magilirat l’in- aimoit mieux mourir d» 
terroge. Il répond qu’il a faim que de prolonger fes- 
volé. Jn le jette en prifon J jours aux dépens de ceux . 
& ceux qui l’ont livré tou- de fon fils. Le Juge infor*- 
cbent la. fomme ptomife,. mé ^conçoit autant de pi— 
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Avec un cara&ere Ci aimable , il dhscmjtv 
n’eft pas furprenanc que les Japonois EU A ^kmènt 
Soient fort fenfibles aux plaifirs de la fo- & 1» société-, 
eiété. *Ils fe donnent mutuellement à 
manger , avec une forte de magnificen- 
ce, qui ne préjudicie point à la fobriété; 

Ce qu’il y a d’incommode dans leurs 
jfeftins , c’eft un cérémonial qui ne fi- 


tié que d’admiration. Il 
fait venir fon Prifonnier , 
il recommence les interro- 
gations le trouvant fer- 
pie à le reconnoître cou- 
pable , il lui déclare enfin 
qu’il n’ignore rieft. Après 
avoir tout éclairci , il l’em- 
brafle tenircnient , il fe 
hâte d'aller faire fon rap- 
port au Cubofama qui 
charmé d’Uue a&ion fi hé- 
loïque , voulut voit les 
trois frères , les combla de 
careftes , allîgna au plus 
jeune quinze cens écus de 
rente , 8c cinq cens à cha- 
cun des deux autres Hif- 
foire du Japon, Tome I 
> 45 - 

Le point d’honneur ne 
forte pas ce Peuple à des- 
aûions moins extraordi 
paires. Kæmpftr raconte 
que deux Gentilshommes 
«'étant rencontrés fur un 
efcalier du Palais Impérial, 
leurs épées fe fro terent 
l’une contre l’autre Celui 
qui defcendott s’oSença de 
cet accident. L’autre s’ex- 
eufa , en proteflant- que 
c'éxoit i’eftei du hafard. il 


ajouta que le malheur après 
tour n’étoit pas grand j que 
ce n’étoit que deux épées 
qui s’étoient touchées , 8c 
que l’une va'oit bien l’au- 
tre. Te vais vous faire voir, 
reprit le premier , la difts- 
ren-.e qu’il y a. de l’une à 
l'autte ; & fut le champ , 
il tire fon poignard & s'en 
ouvre le ventre. Le fécond,, 
fans réplique , monte en. 
diligence pôle fervir fur la 
table de l’Empereur , un 
plat qu'il tenoit en main , 
revient- enluite ;. St trou- 
vant' fon Adverfaire , qui- 
expiroit , il lui dit qu’il 
1-auroit piévenu , s'il n'cûr 
pas étc occupé du fervice* 
du Prince , mais qu’il fe 
fuivroit de près , pour lui 
faire voir que fen épée va- 
loir bien la fienne. AufïT- 
tôt , il fe fendit le ventre ^ 
& tomba mort . Le Pere de 
Chàrlevoix n’ofe décider 
s’il y a plus de fureur dans 
cette aélion , que dans cel- 
le de deux Européens , qui- 
fe coupent la gorge en dusL. 
Ubi fnprà , page 
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descript. nie point *, mais il s’exerce avec autanr 
D Bon 1 «dre d’°rdreque de propreté. Dans un grand 
ècsFcftias. nombre de Domeftiques , on n’entend 
pas une parole , & l’on ne remarque 
pas la moindre confufion. Les plats 
font ornés de rubans de foie. On ne 
fert pas un oifeau qui n’ait le bec & 
les pattes dorées. Tout le refte eft orné 
à proportion. La Fête eft ordinaire- 
ment accompagnée de Mufique. En un 
mot , il ne manque rien à la fatisfac- 
tion des yeux & des oreilles -, mais on 
a dû remarquer , dans le Journal de 
Krcmpler (6 o) , qu’il n’y*a point d’ex- 
cès à craindre du côté de la bonne 
chere. 


te carsu»<. L’Hiftorien , dont j’emprunte la plû- 

te des Japo- i • ; 1 1 

rois a contii- P arc de tes traits , ajoute , avec com- 
bué aux pro- plaifance , que ce qui releve , dans les 
fianifmfdaîL Japonois , l’éclat d’un ft grand nombre 
kuisdiies. .de qualirés diftinguées , c’eft un fenti- 


ment de Religion qui naît avec eux , & 
dont la vivacité furpafle l’opinion qu’on 
■peut s’en former. On a dû long temps, 
à cette heureufe difpofition , les mer» 


( 60 ) On a vû , dans le 
tournai de Karmpfcr , qu’à 
Ficgo , petite ville de la 
Province de Setz , un Japo- 
nois fe fit enterrer fous les 
fondemens d'un Ouvrage 
publit , qui avoit été ren 
wtfé piuiieun fois gai des. 


orages , pour appaifer les 
Dieux , à la colere defqueis ■„ 
on attribuoic les obftacles.. 
Quelques Auteurs en com» 
ptent trente , qui fe dé- 
vouèrent dans cette occa? 
flou.- 
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veilleux progrès du Chriftanifme dans ussourr. 
leurs files. Elle y a fait autant de 1 

Saints que de Chrétiens. Leur gran- 
deur d’ame & le mépris quils font de 
la vie , avoient fait prendre , à leur 
zélé poùr la Foi , un cara&ere héroï- 
que , dont les traits ne s’effaceront ja- 
mais dans les Faftes de l’Eglife. En ef- / 

fet ces deux qualités les éléveront tou- 
jours au-deflus de toutes les autres Na- 
tions de l’Afie. Leurs Hiftoires font t 
remplies d evénemens qui nous retra- 
cent les plus grandes actions des Ro- 
mains. Ils ont eu leurs Decius , leurs 
Sevolas , & leurs Codés. Des hommes 


Î jui portent fi loin le mépris de la vie , 
ont capables de tout ofer j & de -là 
vient aufli l’acharnement qui paroît 
dans toutes leurs guerres. Cependant .U of «Jj* 
on n’en doit pas conclure , avec plu- ^pos * non 
fieurs de nos Ecrivains , que leur Em- plu» Ieu * 
pire elt aulîi agite que la mer qui 1 en- raenu 
vironne. Il eh vrai , fuivanc la re- 


marque de leur Hiftorien , qu’à juger 
de leurs difpofitions par ce qui s’y eft 
pafle depuis la fin du feiziéme fiécle 
jufque vers le milieu du fuivant , on 
pourroit croire que fi leur génie belli- 
queux les a toujours garantis d’une do- 
mination étrangère ( 6 1 ) , les défauts de 


(d) tes Annales du Japon racontent deux tenta.- 
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Descjupt. leur Gouvernement expofent l’Etat à 
Japon, continuelles révolutions. Mais vou- 
loir inférer , de ce qui eft arrivé fous 
deux ou trois régnés, que le Japon eft 
mal gouverné , ce feroit prétendre > 
comme s’exprime le même Hiftorien y 
qu’un homme n’eft pas d’une bonne 
conftitution , parce qu’il a efluyé une 
longue & fâcheufe maladie. Mais ,• 
quand il y auroit quelque défaut dans 
la forme de leur Gouvernement , il 
ne fçauroit être reproché à ceux qui 
s’y trouvent aflujettis * & les défordres 
qu’il a caufés ne tombent point fur une 
Nation , dont une des principales ver- 
tus eft la foumiftîon & la fidélité pour 
fes Maîtres. 

rives des Tartares fur cet ponois feroient plus capa« 
Empire ; & Marc Pol , qui blés de faire des Conqaê- 
étoit alors à laCour delà tes, s’ils n'éroienc perlua- 
Chine , en parle auffi dans dés qu’elles feroient nuiû- 
fes Rc’ations Elles n’eu- blés à leur repos, 
rent aucun fuccès. Les J a- - 
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DESCJUPT 

^ y I. BU Jap«n. 

Villes , Bourgs , Villages , Châteaux , 

Jardins , Chemins , Voitures & 

Bâteaux du Japon . 

L A plupart des Villes du Japon font idfe génf- 
bien bâties & fort peuplées. On de ‘ Vllî 
en compte , fuivant Kæmpfer , jufqu’à 
treize mille , dont il eut l’occafion de 
voir trente trois dans fon voyage à la 
Cour. Les rues en font généralement 
régulières. Elles s’étendent en droite 
ligne & fe coupent à angles droits. 

Chaque Ville n’a que deux portes , qui 
ne font pas plus remarquables par leur 
beauté, que celles qui font au bout de 
chaque rue , & qu’on ferme régulière- 
ment toutes les nuits , mais aux deux 
côtés defquelles on éleve quelquefois , 

f iout l’ornement , des pans de murail- 
e , qui ne s’étendent pas bien loin. 

Dans les grandes Villes , & dans celles 
qui font la réfidence de quelque Prin- 
ce, ces deux portes font plus ornées, 
mieux entretenues , & foigneufement 
gardées. Le relie eft ordinairement 
tout ouvert , ou quelquefois ceint d’u- 
ne haie ou d’un toile. Les Villes fron- 
tières, du Domaine' Impérial . ne font 
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guércs mieux fortifiées que les autres 
mais dans les paflages étroits qui ÿ 
conduifent , & qu’il eft difficile d'évi- 
ter , elles font défendues par de bon- 
nes portes , avec une Garde nombreu- 
fe , qui n’y laide entrer perfonne fans- 
examen (6z). 

Toutes les Villes ont une Place fer- 
mée de grilles , qui fe nonyne Fuda- 
noifiufi, d’où l’on annonce, au Peu- 

Î le , la Volonté fuprême , comme les 
aponois s’expriment , c’eft-à-dire , les 
Edits & les Ordres particuliers de 
l’Empereur. C’eft le Seigneur , ou le 
Gouverneur de la Province , qui les 
fait publier en fon propre nom 8c 
pour l’inftruétion des Paftàns , ils font 
écrits en gros caraéteres , fur une plan- 
che quarrée , longue d’un pied ou 
deux , attachée au-deflus d’un Poteau , 
qui a pour le moins deux toifes de hau- 
teur. Les principales de ces planches 
contiennent l’Edit qui regarde leChri- 
ftanifme : mais , comme les Seigneurs 
y placent auffi leurs propres Ordres , 
le nombre en eft quelquefois fi grand, 
qu’il eft prefqu’impoffible de les voir , 
& de les lire tous. On place quelque- 
fois , fur le Poteau, des pièces de mon- 
noie , qui doivent être la récompenfc 
• (Ci) K*ropfcr , Tome U, p^ges 1*0 , KtW. 
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de ceux qui donneront des lumières 
fur ce qu’on veut découvrir. On trou- 
ve de ces Poteaux , jufquesdans les vil- 
lages 8c fur les grandes routes. 

Les Maifons des Particuliers , dans 
les villes , ne doivent pas avoir plus de 
fix toifes de hauteur \ 8c rarement font- 
elles Ci hautes. , à moins, qu’on n’en 
veuille faire des Magafins. Les Palais 
tnêmes des Empereurs n’ont qu’un éta- 
ge , quoiqu’on .en voye quelquefois 
deux, aux Maifons particulières. C’efl: 
la- crainte des tremblcmens de terre » 
alTez fréquens au Japon, qui affujettit 
les Habitans à cette méthode. Mais , 
fi ces Edifices ne peuvent être compa- 
rés aux nôtres , pour la folidité , ni 
pour l’élévation , ils ne leur cedent rien 
pour la commodité ni pour l’agrément. 
Prefque toutes les Maifons du Japon 
font bâties de bois. Le premier plan , 
oulercz-de-chaudee, eft élevé de qua- 
tre ou cinq pieds , pour le garantir de 
l’humidité. Il ne paroît pas que l’ufage 
des caves y foit connu. Kæmpfer a déjà 
fait remarquer que , pour précaution 
contre le feu , chaque Maifon* doit 
avoir un endroit féparé , 8c fermé d’un 
mur de maçonnerie , où l’on renferme 
ce qu’on a de plus précieux. Les au- 
tres murailles font de planches , 8c 

• -> ♦ 
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- DÊSC1L ,pT. couvertes de grofïes nattes , qui font 
s>v japon, jointes avec beaucoup d’art. 

Les Maifons des perfonnes de di- 
ftinétion font divifées en deux appar- 
mens ; i’un pour lés femmes , qui ne 
fe montre que rarement -, l’autre ou- 
vert , pour les ufages communs de la 
vie tk de la fociété; La plus celle Por- 
celaine, ces Cabinets, ces coffres fî 
renommes, ne fervent point dans les 
Salles ou tout le mande eft reçu. On 
les tient dans des lieux plus fûrs', Sc 
le refie de la Maifon eft orné de por- 
celaines communes , de pots pleins de 
thé , de peintures , d’armes & d’ar- 
moiries. Le plancher eft couvert de 
nattes doubles & bien rembourrées , 
dont les bordures font des franges & 
des broderies. Chaque narre , fuivant 
la Loi , doit avoir une toife de lon- 
gueur, fur une demie de largeur. La 
- grandeur d’une chambre, comme on 
l’a déjà fait obferver , fe raefure par le 
nombre des nattes. 

Les deux appartenons ,-qui divifenc 
mesf&ffleu-le corps de la Maifon , font compofés 
Wes - de plufieurs chambres , féparées, com- 
me on l’a vû dans le Palais même de 
'l’Empereur, par de fimples cloifons , 
ou plutôt par des efpeccs de paravents, 
qu’on peut avancer ou reculer , pour 
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élargir les chambres , ou les rétrécir , dbscmpt, 
fuivant le befoin. Dans les Maifons Dü 3A * 0 *> 
Jes plus magnifiques , les cloifons & les 
portas des chambres font cciuvertes de 
papier \ mais il eft orné de fleurs d’or 
ou d’argent , quelquefois de peintures, 
dont le platfond eft toujours embelli. 

11 n’y a pas un coin qui n’offre quel- 
que choie de riant. A la vérité , tous 
ces agrémens coûtent peu de l’on n’y 
employé que des matériaux communs. 
Cependant on obferve qu’ils contri- 
buent, autant que la pofition des ap- 
partenons , à rendre les Maifons fort 
iàines. Premièrement , tour eft de fa- 
pin & de cedre. En fécond lieu , les 
fenêtres font tellement ouvertes , qu’en 
faifant changer dé place aux cloifons , 
on donne à fair un paffage libre. Le ©mémo» 

a > j « 0 , 1 extérieurs. 

toit, quon couvre de planches ou de 
bardeau , eft foutenu par de grofles 
poutres -, & fi la Maifon a deux éta- 
ges, le fécond eft toujours bâti plus fo- 
lidement que le premier. L’expérience 
a fait connoîcre qu’un Edifice en réfi- 
fte mieux aux tremblemens de terre. 

Les dehors n’ont rien d’agréable pour 
la conftruélion.j mais les planches, qui 
forment les murailles , •font enduites 
d’une terre gralfe & de plufieurs cou- 
ches de vernis. Les coïts mêmes en font 
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couverts. Ce vernis eft relevé de do- 
rures & de peintures. Les fenêtres font 
chargées de pots de fleurs -, & l’on y 
fupplée par des fleurs artificielles i lors- 
que la nature en refufe d’autres. Dans 
l’intérieur, le vernis n’eft pas plus 
épargné. Les portes, les poteaux, une 
galerie , qui régné ordinairement fur 
le derrière de chaque Maifon , & d’où 
l’on defeend dans le jardin , .en font 
revêtues *, & fi le bois eft fi beau qu’ofi 
n’en veuille pas cacher les veines & les 
nuances , on fe contente d’une couche 
legere &c d’un vernis tranfparent. On 
ne trouve , dans les chambres , ni 
bancs, ni chaifes. L’ufage, au Japon, 
comme dans tout le refte de l’Afie , eft 
de s’afleoir à terre *, &c pour ménager 
les nattes , on quitte, en entrant dans 
la Maifon , les fandales , qui font la 
chauflure du pays. Ces mêmes nattes 
fervent de lit pour le fommeil, avec une 
machine de bois qui tiem lieu d’oreil- 
ler. Mais les perfonnes aifées y éten- 
dent un riche tapis. L’oreiller eft un 
petit coffre, de forme à peu près cubi- 
que , compofé de fix petits,. ais, joints 
fort proprement & verniflës La plu- 
part des autres uftenciles font d’un bois 
mince, revêtu d’un vernis épais, dont 
la couleut eft un rouge foncé. Les fe- 
nêtres 
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nêtres font de papier', avec des volets des«ript^ 
de bois en dedans & en dehors*, mais DU 
on ne les ferme que la nuic, & jamais ils 
ne paroiffent pendant le jour. Leur 
unique ufage eft de fermer la Maifon , 
du côté de la cour Sc de la galerie. 

La Salle , où l’on reçoit compagnie , Ornemrtft 
a toujours une grande armoire vis-à vis ^ e 0 s m pa^c dc » 
la porte ; & c’eft contre cette armoire , 
qu’on place les perfonnes dont on re- 
çoit la vifite. A côté eft un buffet , 
fur lequel on met quelques Livres qui 
traitent de Religion. La porte eft ac- 
compagnée d’un balcon , par lequel , 
fans fe lever du lieu où Ion eft aflis , 
la vue donne fur la campagne, ou fur 
la rue , ou fur le jardin. Comme les 
cheminées ne font pas en ufage au Ja- 
pon , on ménage., lbus le plancher des 
plus grandes charabres,un trou quarré &: 
muré , qu’on remplit de charbons allu- 
més , ou de cendre chaude , & qui don- 
ne une chaleur fufïifante. Quelquefois 
on met , fur ce foier , une table baffe , 
qu’on couvre d’un tapis , fur lequel on 
le tient aftis dans le grand froid. Si la 
chambre n’a point de foier , on y fup- 
plée par des pots de cuivre & de ter- 
re, qui produifent le meme effet. Au 
lieu de pincettes , on fe fert de barres 
de fer pour attifer le feu , avec autant 

Tome XL . G 
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d’adrefle qu’on ufe de deux petits bâ- 
tons pour manger. 

Dans les Maifons des Grands , ou 
des perfonnes fort riches , & dans les 
grandes Hôtelleries , on trouve quan,- 
rité de chofes curjeufes, ^ui fervent 
d’amufement. C’eft premièrement un 

f rand papier , bordé d’un cadre de 
r^derie fort riche ,qui contient la fi- 
gure d’une Divinité , ou de quelque 
perfonne renommée par fa vertu. Le 
pinceau en paroît groflïer 5 mais les 
traits en font hardis , & fi fidèles , qu’on 
eft frappé de la reflemblance, Quel- 
quefois , au lieu d’un Portrait , on fe 
contente de tracer , fur le papier , une 
Sentence Morale de quelque fameux 
Philofophe , ou d’un Poète célébré. On 
voit , d’un autre côté , des peintures 
qui repréfentent de vieux Chinois en 
grotefque , des arbres , des payfages. 
On voit des pots de fleurs , qu’on a 
foin de changer , fuivant la faifon , ÔC 
d’entrelafler de branches, avec un arc 
& un goût furprenant -, des caflolettes 
de cuivre , jettées en moule , dans la 
forme d’une grue , d’un lion , ou d« 
quelque autre animal , & toujours d’un 
travail exquis j des pièces d’un bois 
rare , dont les veines & les couleurs 
fe font admirer par leur difpofition ? 
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foit qu’elles foient l’ouvrage de la na- Descmpt. 
ture ou de l’art j des toilettes de rezeau , DU 3 APOîU 
, ou des étoffes à ramage , parfaitement 
travaillées , femblables à celles dont 
on orne les balcons , les fenêtres , le 
haut des portes & les paravents *, enfin 
de la vaiffelle , des porcelaines , & 
d’autres uftenciles , rangés en fort bel 
ordre. 

Mais ce qu’on trouve de plus eu- JardîtuXa; 
rieux dans les grandes Maifonw:’eft le f e °“J 
Jardin, avec fes ornemens. tous lestiiés» 
Voyageurs conviennent qu’on ne le 
laffe point d’en admirer la magnificen- 
ce & le goût. Il occupe tout l’efpace » 
qui eft derrière la maifon. Il eft ordi- 
nairement quarré & muré , en maniéré 
de citerne ; ce qui fait juger que le 
terrain eft creufé à quelque profon- 
deur. On y defeend par une galerie , 
qui avance derrière la maifon, & qui 
eft terminée par des bains ; car les Ja- 
ponois ont l’ufage de fe baigner & de 
ie faire fuer tous les jours au foir. 

Une partie du jardin eft pavée de 
pierres rondes , de diverfes couleurs , 
qu’on prend au fond des rivières , &C 
fur le bord de la mer. Le refte eft cou- 
vert de gravier , qui fe nettoie foi- 
gneufement. Dans toutes les autres 
parties , il régné une apparence de 
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descmpt. défordre , qui eft dun agrément infini. 
»u Japon. j^ cs p[ us grandes pierres occupent le 
milieu , & forment une allée , dans 
laquelle on peut fe promener. Des 
niantes , qui portent des fleurs , entre 
lefquelles il y en a toujours quelqu’une 
de rare , font difpofées d’efpace en ef- 
pace , 6c forment la plus agréable va- 
riété. A l’un des coins du quarré , un. 
petit rocher, parfaitement imité delà 
narure^tf)rnc de figures d’oifeaux , ou 
(d’infeaes d’airain , offre une cafcade , 
formée par un petit ruifleau , qui fe 
précipite avec un doux murmure. Il 
eft accompagné d’un petit bois , plan-* 
jté à la main , & compofé d’arbres qui 
peuvent croître fort près les uns des 
autres. Enfin , l’on trouve , dans un 
autre endroit , un petit vivier , envi- 
ronné d’arbres 6c rempli de poiflon. Si 
le terrain ne permet pas d’y faire un 
jardin de cette forme , on y fupplée 
par des arbres à fruits , tels que des 
pruniers , des cerifiers , ou des abrico- 
tiers. Kæmpfer ajoute qu’on a foin de 
les greffer , non pour en rendre le fruit 
meilleur , mais pour y faire croître les 
fleurs avec plus d’abondance. Ces ar- 
bres font d’autant plus eftimés , qu’ils 
font plus vieux , plus tortus & plus 
difformes. Qn en laide quelquefois 
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.croître affez les branches , pour les faire ‘ Descr.iv?. 
entrer dans les chambres : mais l’ufa- * u ,AÏON » 
gc ordinaire eft de les ébrancher , pour 
leur faire porter des fleurs plus larges 
& en plus grand nombre. Elles font en 
effet d’une grandeur flnguliere , fou- 
vent doubles , & d’un très bel incar- 
nat. Dans les petites Maifons , qui ne 
peuvent pas même avoir de ces arbres , 
on pratique une ouverture , où l’on 
entretient, dans une cuve pleine d’eau, 
des poiflons qui ont la queue dorée ou 
argentée. On y ajoute quelques pots à 
fleurs , ou certains arbres nains , qui 
croiffent aifément dans le plus mau- 
vais terrain , pourvu que la racine foit 
toujours dans l’eau. Le Peuple même 
en plante fouvent de cette efpece , de- 
vant les portes des Maifons. 

Les Bourgs & les Villages , dont Maifon»** 
Kæmpfer fait monter le nombre juf- villages. * 
qu a neuf cens mille huit cens cinquan- 
te-huit , & qui font ordinairement fï- 
tués le long des grands chemins , pa- 
roiflènt fort peuplés , furtout dans la 
grande Ifle de Nipon. La plupart ne 
confiftent que dans une double ran- 
gée de Maifons , mais fl longue que , 
d’un Village à l’autre , il n’y a prefque 
point de réparation. Ainfi toutes les 
toutes un peu fréquentées n’offrent» 
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“dÊscript. des deux côtés*, qu’une fuite conti-s 
»w Japon, nuelle de Maifons. Celles des fimples 
Payfans méritent peu de remarque. 
Elles font compofées de quatre murail- 
les balfes , couvertes d’un toit de chau- 
me ou de bardeau. Sur le derrière , le 
plancher eft un peu plus élevé , parce 
que c’eft la partie du foier. Tout le 
refte eft couvert de nattes aftez pro- 
pres. Derrière la porte de la rue , qui 
eft toujours ouverte , on voit pendre 
une rangée de groftes cordes , qui for- 
ment une efpece de jaloufie , au tra- 
vers de laquelle on peut voir fans être 
vû. Les apparences ne font pas juger 
avantageufement de la richefle de ces 
• Maifons ; mais , avec quelques provi- 
fions de riz , de racines & de légumes , 
tous les Habitans fubfiftent , fe portent 
commer-bien & vivent contens. On ne celle 
furs ' F i w- P as d’admirer, au Japon , le nombre 
rieur di ja- de boutiques , qui le trouvent dans 
pon * toutes les Villes & jufques dans les 
moindres Villages -, & l’on a peine à 
comprendre comment un Pays féparë 
du refte du Monde , & qui n’a qu’un 
fort petit Commerce au-dehors , en 
peut faire un jfi grand dans fon propre 
fein. ** 

On a fait obferver que hors des Vil- 
les Ôc des Villages, & toujours à l’Oc- 
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cident , il y a des Places deftinées à d ESCRIPT* 
l’exécution des Criminels. Il eft aifé DU jAPON * 
de les reconnoître , aux poteaux & aux 
inftrumens qu’on y laiffe , pour infpi- 
rer de la terreur aux Paflans. 

Les Châteaux des Princes font ordi- château* 
nairement fitués , ou fur les bords des d 'î sc’gncur* 
grandes rivières , ou dans quelque en- Japonoi*. 
droit élevé -, & la plupart occupent un 
fort grand terrain , avec trois encein- 
tes , dofit chacune a fan folle , une 
muraille de pierre ou de terre , & une 

Î >orte fortifiée. Le centre , qui fert de 
ogement au Maître , eft relevé par une 
tour blanche & quarrée , à trois étages , 
dont le toît forme une forte de cou- 
ronne ou de guirlande. Les Gentils- 
hommes , les Intendans , les Sécretai- 
res & les autres Officiers , font logés 
dans la fécondé enceinte -, les Soldats 
& les Valets , dans la première. Tous 
les efpaces vuides font cultivés , & l’on 
y feme du riz. La totalité des Edifices , 
qui font relevées par une profufion de 
peintures & de vernis , les murailles , 
qui font blanchies , les baftions , les 
portes , au-delfus defquelles il y a toui 
jours quelque petit Bâtiment , & la 
' tour du centre , forment, de loin , une 
aflez belle perfpeétive. Le dehors of- 
fre ordinairement une Place , où fe 
* G iiij 
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descript. fait la revue des troupes. Kæmpfeï 1 

»v jAroM. übferyç q Ue s p 0ur un p a y S où j c ca _ 
non n’eft ptefque pas en ufage , les 
Fortifications de ces Châteaux font af- 
fez bonnes. Quoique les Seigneurs 
foient obligés de les entretenir foi- 
, gneufement , ils ont befoin d’une per- 
miflion exprelfe de l’Empereur , pour 
' faire relever les parties qui tombent 
par quelque accident. Elle s’accorde 
très rarement , parce qu’au jourd’hui la 
politique des Monarques Japonois ne 
foufïre plus qu’on bâtiflc de nouveaux 
Châteaux. Du temps de Kæmpfer , le 
nombre en éroit déjà réduit à cent 
quarante fix , dans toute l’étendue de 
l’Empire j la plûpart à la porte des 
‘grandes Villes. •' 

. On a vu j dans le Journal du même 

Voyageur , la Defcription du Château 
impérial de Jedo. 

Grands che- s es obfervations , fur les grands 

leurs . 7 o v 

connuodités.. chemins y dans ion premier Voyage a 
la Cour , ont déjà dû faire prendre une 
haute idée de cette partie de la Pôlice 
du Japon. Il a fait remarquer que non- 
feulement les Provinces , mais les Di- 
ftriâs particuliers font féparés par de 
belles routes , donc la plupart ont tant 
de largeur , que les plus grands trains 
des Princes êc des Seigneurs peuvent. 
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I T y croifer fans défordrey que , dans Descrip** 
les lfles fréquentées , les diftances font 110 JAÎ '® N * 
marquées régulièrement , & que tou- 
tes ces marques commencent à fe com- 
pter depuis le grand Pont de Jedo , 
qui fe nomme par excellence Nipon- 
ba , ou le Pont du Japon y qu’à l’ex- 
trêmité de chaque Province & de cha- 1 

que Diftriéb , on apprend , par des inf- 
eriptions en gros caraéieres , quel eft 
le canton , quelles font les terres où; 
l’on fe trouve , & de combien de mil- 
les , la Ville ou le Château le plus pro- 
che en eft éloigné. Les moindres che- 
mins font bordés de fapins ou d’au- 
tres arbres , & rafraîchis par des fon- 
taines. On y. a creufé des fortes & des; 
canaux-, pour en faire écouler les eaux; 
dans les terres baflfes. On y a confirme 
des digues , pour arrêter celles qui v 
tombant des lieux élevés, y pourroienc 
caufer des inondations, Il n’y a que les 
neiges, auxquelles on n’a pas trouvé le; 
moyen de remédier , & dont l’abon- 
dance eft d’une extrême incommodité’ 
pendant l’hy.ver.- Au refte , ce font les» 

Villages les plus voirtns , qui font char- 
gés de ces travaux publics. Les che- 
mins font, nettoies tous les jours ; &c, 
lorfqu’une perfonne - de haute diftin— 

Æian doit y- parter ,.des Officiers , qui* 

O v- 
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» descript. n’ont pas d’autres fondions, marchenr 

3>u Japon» devant , pour y faire régner l’ordre. 

De diftance en diftance, on trouve 
des monceaux de fable, pour applanir 
& fécher les endroits qui font rompus 
par les pluies. Les Seigneurs & les Gou- 
verneurs des Provinces font fûrs de ren- 
contrer des cabinets de verdure , dref- 
fés pour eux , de trois en trois lieues , 
avec toutes les commodités qui peu- 
vent diminuer la fatigue du voyage. 
On ne doit pas s’imaginer que ce tra- 
vail foit d’une grande dépenfe pour les 
Payfans ; au contraire , tout ce qui peut 
falir les chemins , tourne à leur utilité : 
les branches des arbres leur tiennent 
lieu de bois de chauffage , qui eft très 
rare dans quelques Provinces*, les fruits, 
qui ne fe mangent point , & toutes les 
autres immondices , fervent à engraif- 
fer leurs terres. Audi s’emprelfent - ils 
d’eux-mêmes à les venir enlever. On a 
formé des chemins , dans les monta- 
gnes les plus efearpées ; on a bâti des 
ponts, fur toutes les rivières qui peu- 
vent en recevoir ; ôr Kæmpfer en dé- 
crit un de quarante arches , & de qua- 
tre cens pas de longueur. La plûpart 
font de bois de cedre , quelques - uns 
de pierres \ & prefque tous font ornés 
de belles baluftrades , fur lefquelles on 


Digitized by Googl 


ses Voyages. Liv. H. 155 

Voit regner , de ch^füe côté , une ran- DESt -'*>*T* 
gce de grofles boules de cuivre. 

Dans leurs Voyages , les Japonois Habits de 
ont l’ufage d’une force de haut -de- v °y a s e > 
chaudes, extrêmement larges jufqu’aux 
genoux , d’où elles vont toujours en 
retré^Tant jufqu’à la cheville du pied , 

& fendues des deux côtés pour rece- 
voir les deux bords de la robe, qui 
rendroient autrement la marche fore 
incommode. Les uns portent audiune 
efpece de jufte-au-corps , ou de man- 
teau court *, & d’autres , au lieu de fai- 
re defeendre les haut- de- chaudes adez 
bas pour couvrir la jambe , y fuppléent 
£ar de larges rubans , dont ils fe cou- 
vrent , depuis les genoux jufqu’aux 
pieds. Les Domeftiques & les Porte- 
faix fe troudent entièrement jtifqua 
la ceinture , fans aucun égard pour la 
pudeur. Quoiqu’on ne forte jamais , 
au Japon , fans un éventail 4 la main , 
celui qu’on porte en voyage cft remar- 
quable par les noms des routes & des 
Hôtelleries , qui s’y trouvent marqués. 

On fe munit audi de petits livres , qui 
fe vendent fur la route , & qui contien- 
nent le prix des vivres (63). 

Kæmpfer prend plaifir à repréfenter chevaux , 

r r r 1 Telles , &. voi- 

(tf )) Il n’eA pas permis aux Ilo'lanJois du Japon , luies * 
d’acheter de ccs vivrei. Ibid, page }to. 

G vj 
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la maniéré , dop Wes Japonois font £ 
cheval. La Telle eft de bois , toute fimi- 
ple & toute unie , aftez femblable ,, 
dit- il, aux bas des chevaux de pofte 
de Suède; mais , pour ne pas blefler 
le cheval-, elle eft pofée fur un petit 
couffin qu’on lui mec fur le do&g, avec 
une houffie fur la croupe, qui offre les 
armes ou la marque du Cavalier. Une 
piece de drap affez groffier pend des 
deux côtés ; & fi le temps eft mau- 
vais , on en attache les deux bouts fous 
le ventre de l’animal ,-pour le garantie 
de la crotte. Sa tête eft couverte d’un 
rezeau , dont les fils font déliés , .mais 
capables de la défendre de la piquure- 
des mouches , qui font fort incommo- 
des au Japon. ’On lui. met des Tonner- 
res au cou., au poitrail , & dans plu- 
fieurs autres endroits. On paffe-, par- 
defTus la Telle » deux courroies, qui,, 
pendant- à droite & à gauche, foutien- 
pent deux porte-manteaux en équili- 
bre ; & pour lesaffermir parfaitement. * 
on met , par-deftus , une petite- boere' 
fort mince , qui pofe fur la croupe , 6c 
qui eft arrêtée à la Telle avec des fan- 
gles. Cette boete, qu’on peut ouvrir 
fons la détacher , contient diverfes cho- 
ies qui peuvent fervir aux befoins du 
Cavalier* Dans l.’efpace , qui demeure. 


! 
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ruide cetre les deux Porte- manteaux , "dfscmh, 
on' place un couffin , ou quelque chofe 
de mou c’eft là que le Cavalier e£t 
affis , les jambes croifés , comme s’il 
étoit à terre fur fa natte ; ou pendan- 
tes , s’il aime mieux cette fituation. Il 
doit être fort attentif à fe tenir affis fur 
le milieu ; fans quoi il feroit menacé 
de tomber, ou de faire tomber le che- 
val même , qui n’eft pas fort à i’aife 
fous un harnois de cette forme. Dans 
les chemins difficiles , un Valet tient la 
main fur la boete , qui fert à fixer le 
refte de l’équipage. Un Japonois } mon- p&rtraïi 
té comme on le décrit , avec un large 
chapeau de paille, & un manteau de val. 
papier vernilfé qui couvre l’homme & 
le cheval , pour les garantir de l’ardeur 
du Soleil & des autres injures de l’air-, 
fait une figure des plus grotefques. Le 
Cavalier ne touche point à la bride de 
fon cheval, C’eft un Valet qui la tient ’> 
qui marche au côté droit , près de 
la tête. Dans les vifites , que les gens 
de qualité, fe rendent mutuellement , 
ils tiennent la bride eux mêmes; mais- 
le cheval n’en- eft pas moins conduit 
' par un ou deux Valers , qui letiennent- 
par le mord. Les étrivieres étant^forc 
courtes, un large cuir pend des deux; 
côtés, de la. folie, à la maniéré des Tai.- 

* ’ 
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tares. Les étriers font de fer* ou d’uni 
métal qui fe nomme Sowanfa. Ils font 
épais & pefans , alTez femblables dans 
leur forme à la plante des pieds j ou- 
verts d’un côté , pour donner de la fa- 
cilité à s en débarraffer •, ordinairement 
fort bien travaillés , & garnis d’argent. 
Les rênes font de foie, attachées au 
mord (64). On a déjà remarqué que les 
Japonois ne montent point à eheyal 
par le côté , mais par le poitrail à droi- 
te j ce qui eft fort incommode pouc 
ceux qui n’ont pas beaucoup d’agilité. 

Les Voitures du Japon font-une ma- 
niéré de voyager plus magnifiquement, 
mais avec plus de dépenfe. On s’en fert 
auflî dans les Villes. Ce font des ef- 
peces de litières , qui font portées par 
des Domeftiques , ou par des Porteurs 
de profeflion. On en diftingue deux 
fortes } celles des perfonnes de qualité 
s’appellent Norimons , & les autres 
Cangos (6 5). Rien n’eftplus fomptueux 
& plus éclatant que les beaux Nori- 
mons, furtout ceux dont on fe fert 
dans les Villes , pour les vifites ou 
pour les cérémonies. Leur forme 
n’eft pas fort différente de celle des 

(64) Page joi & précédentes. 

(<>0 Notimons lignifie Chaife. Cangos fignifie Hôte 
ou Panier. 
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Cangos. Quelques-uns même n’en font descript* 
* diftingués , que par les bâtons qui fer- * w lAÎOMr 
■vent à les porter. Ceux des Cangos font 
iîmples, maflifs , d’une feule pieee , & 
plus petits. Ceux dés Norimons font 
plus grands, bien ornés, creux , com- 
pofés de quatre petits ais d’un bois 
mince , proprement joints , courbes en 
arc & fort légers, ieur groffeur & leur 
longueur font réglées par les Ordon- 
nances Impériales , & proportionnées 
à la qualité du Maître j mais on a plus 
d’indulgence pour les Damés. Le de- 
dans du Norimon eft un quarré long , 
affèz grand pour s’y tenir couché , fer- 
mé de bambous proprement entrelaf* 
f es, vernifle, & quelquefois orné des 
plus belles peintures. Cette voiture n’a 
que deux fenêtres collatérales. Lorf- 
qu’il pleut , on la couvre de papier 
vernillë , qui eft à l’epreuve de la pluie, 

& de la meme fabrique que te manteau 
des Cavaliers. On diftingue encore la 
qualité de celui qui fe fait porter dans 
un Nofimon , par le nombre des Por- 
teurs, & par la maniéré dont ils pren- 
nent leurs bâtons. Si c’eft un Prince 
du Sang, ou le Seigneur d’une Provin- 
ce , ils tiennent le bâton fur la pau- 
me de la main. Pour les perfonnes d’un 
rang inférieur, ils le portent fur leurs t 
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r nEscB.iPT. épaules. Ils ont tous la livrée de leu^ 

wUto». Maître . c j ans j es Voyages , ils (ont 

en allez grand nombre pour fe relever - 
tour à cour. Il y a des Cangos que les 
perfonnes même de qualité préfèrent 
aux Norimons pour les Voyages, 8c 
qu’on eft forcé d’employer pour palier 
les Montagnes. Ils font petits j ôc l’on 
n’y pas fort à l’aife , parce qu’on eft 
obligé de s’y tenir courbé & d’y croifer 
les jambes. Kæmpfer les compare à des- 
paniers , comme leur nom le fignfte.- 
Le couvert en elt plat , 8c le fond con- 
cave. Les plus petits ont trois Porteurs,- 
dans, les chemins difficiles. On palTe,. 
avec ces voitures ,. par des lieux qu'on*- 
ne traverferoit point à cheval- 
Maniere de Pour voyager fur les rivières , ou* 
pour fuivre les Côtes de la Mer , les-. 
Japonois ont des Barques, qui relTern- 
blent beaucoup aux ftrubes de Rulfie 
avec lefquelles on remonte le Volga,, 
depuis Mofcou jufqu’à Cafan*. Les voi- 
les en font moitié noires & moitié 
blanches. Mais certaines Rivières, qpi- 
ont peu de profondeur & beaucoup de- 
rapidité , ne.fe. traverfent qu’avec une- 
forte de Bac, dont le fond eft plat 8c 
fi pliant , qu’il cedèau fable , fur.lequei 
H glilfe doucement. En général , coup- 
les Navires & les- Bateaux du J.agom 
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font de fapitï ou de cedre *, mais leur dhscmff. 
conftruélrion & leur forme font pro- * u jAPO *‘ 
portionnées à leur ufage. Les Barques 
de plaifir ont aufli la figure qui leur 
convient. La plupart ne vont qu’à la 
rame ; naais ils ont tous, deux ponts ; 
le premier , fort bas & fort plat *, le 
fécond , divifé en plufieurs Chambres, 
à l’aide des paravents , avec des fenê- 
tres , & toutes fortes d’ornemensôc de 
commodités. 

Les plus grands Bâtimens du Japon Navire» u 
font des Navires Marchands, qui ne ^ 

s’éloignent jamais beaucoup de l’Em- 
pire, mais qui fervent à tranfporter 
d’une Ifle ou d une Province à l’autre» 
des PalTansou des Marchandées. Cette 
courte navigation a beaucoup d’agré- 
mens. Quoique la plupart des petites 
Ifles , qu’on rencontre à chaque inftant 
fur ces routes , particuliérement celles 
qui (ont en fi grand nombre entre Ni- 
pon & Xicoeo , foient montagneufes , 
incultes &c ftériles , on ne va jamais 
bien loin fans en rencontrer quelqu’u- 
ne , ou l’on eft fur de trouver un Ha- 
vre commode , de l’eau douce, quel- 
ques terres aflez bonnes & par confé- 
quent un certain nombre d’Habitans. 

D’ailleurs*, elles ne manquent point de 
bois , & la feule vue de leurs Côte* 
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forme une promenade agréable. Ce- 
pendant Kæmpfer obferve qu’avec def 
Bâtitnens fi fragiles > & dans une mer 
fi redoutable , il faut être bien fur du 
temps, pour ofer mettre à la voile* 
Mais , depuis près d’un fiécle , les Loix 
de l’Empire ne permettent point d’en 
conftruire de plus forts ; quoique les 
Marchandées n’ÿ foient pas même à 
couvert de l’eau' du Ciel , ni de celle 
des vagues. C’eft une précaution des 
Empereurs , pour ôter à leurs Sujets 
jufqu a la tentation d’entreprendre de 
longs Voyages. La pouppe eft toute 
ouverte , & la fabrique fi legere , qu’au 
moindre vent la prudence oblige de 
chercher un abri , ou , du moins , de 
jetter l’ancre & d’amener les voiles. En 
un mot , fuivant la remarque de l’Hi- 
ftorien du Japçn , les Sauvages de la 
Floride & du Canada donnent moins 
auhazard, dans leurs Canots d’écorce 
& dans leurs moindres Pyrogues , que 
les Japonois dans leurs plus grands 
Va idéaux. 

La longueur ordinaire de ces Bâti- 
mens eft de quatorze toifes , fur quatre 
de largeur. Depuis le milieu jufqu’à 
l’éperon , ils vont en pointe , & les deux 
bouts de la quille s’élevent*confidéra- 
blement fur- l’eau. Le corps n’eft pas 
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tonvexe , comme celui des Navires Eu- dss cr.p^ 
ropéens; mais la partie, qui eft dans * ü jA?OH * 
l’eau , s’étend prefqu’en droite ligne* 

La pouppe, qui eft large & plate, a 
dans le milieu une ouverture qui va 
jufqu’au fond de cale , & qui laide 
v voir prefque tout le dedans du Navire. 

Cette ouverture ne fervoic , dans fon 
invention , qu’à conduire plus facile- 
ment le gouvernail ; mais depuis que 
l’entrée du Japon eft entièrement fer- 
mée aux Etrangers , elle eft ordonnée , 
par une Loi , pour empêcher qu’on ne 
cpnduife les Navires en pleine mer* 

Le tillac s’élève un peu vers la ponp- 
pe, & s’élargit vers les côtés. Les plan- 
ches , qui le compofenc , ne font ni 
fermes , ni liées enfemble ; & lërfque 
le Bâtiment a toute fa charge , il excè- 
de fort # peu la furface de l’eau. Une 
efpece de cabane , de la hauteur d’un 
homme , le couvre prefqu’entiéremenr*. 

& ne lailfe qu’un petit efpace vers l’é- 
peron , qui fert de magafin pour y 
ferrer les ancres & les cordages. Elle 
avance d’environ deux pieds , de cha- 
que côté , hors du Vaideau , avec des* 
fenêtres tout autour.* Dans le fond , 
elle a de petites Chambres pour les^ 

Padagers , divifées par des paravents 
ôc des portes > & les planchers font 

» 
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! couverts de nattes* Ceft toujours kl 
plus reculée , qui pafTe pour la plus 
honorable. Le delTus , ou le pont le 
plus élevé , eft: un peu plat. Les plan- 
ches en font bien jointes. Loriqu’il 
pleut , on amene le mât fur ce pont; 
& par - deflus on étend la voile * ou 
des nattes de paille , pour couvrit les 
Matelots. 

Les Vailîeaux Japonois n’ont qu’une 
feule voile , qui efl: de chanvre & fort 
grande. Ils n’ont aufli qu’un mâc , pla- 
cé à cinq ou flx pieds du milieu , du 
côté de la pouppe. Il eft; de la longueur 
du Bâtiment , & fe baille ou fe leve 
avec des poulies. Les ancres font de 
fer 3 & les cables de paille cordonnée , 
mais*plus forts qu’on ne peut fe l’ima- 
giner. Un VaifTeau a depuis trente 
jufqu’à cinquante Rameurs , toujours 
prêts à fuppléer au vent , îorfqu’il 
tombe. Ils font aflis fur des bancs, du 
côté de la pouppe , & rament en ca- 
dence fur un air de chanlon , ou fur 
quelque autre bruit réglé. Ils n’éten- 
dent point leurs rames à la maniéré 
des Européens , droit en avant , pour 
fendre la furface de l’eau*, mais ils les 
laifTent tomber perpendiculairement & 
les relevent. Cette méthode eft: meil- 
leure & moins pénible que la nôtre > 
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iiittout pour un pays où les Vailfeaux dhs«up*V 
palfent fort près les uns des autres , Dü jAP<m * 
parce que les Canaux font fort étroits , 

& où les bancs des Rameurs font fort 
élevés. C’eft par la même raifon , que 
les rames font un peu recourbées , avec 
un joint mobile au milieu , qui cédant 
à la preflîon de l’eau donne plus de fa- 
cilite à les relever. Dans tous ces Bâ- 
timéns , les diverfes pièces de la char- 
perte , & les planches , font attachées 
enfemble avec des crampons & des 
bandes de cuivre. L’éperon eft orné omemüns 
d’un ngeud ; de franges , compofé de p°“r 
petits cordons noirs. Les perfonnes de^S, 
qualité font tendre leurs cabanes d’un 
pavillon de drap , qui porte leurs ar- 
moiries. Leur pique , qui eft la mar- 
que de l£ur autorité , eft plantée fur 
l’arriére 9 à côté du gouvernail & de 
l’autre côté, lesPilotes ont «ne girouette. 

Auffi tôt qu’on a jette l’ancre , on ôte 
le gouvernail , dont on appuie le bout 
fur te rivage , pour faire une efpece de 
Pont qui mene à terre* en panant par 
l’ouverture de la po.uppe ( 66 ). 

En faveur de ceux qui voyagent , les Portes éta- 
principaux Villages ont des Poftes ,^J ut lc * 
qui appartiennent a.ü Seigneur , & qui 
fe nomment Siuku, où l’on trouve en 

&61 Kæmpfer , pages {17 précédentes. 
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dbscript. tout temps , à des prix réglés , un nom* 
japon. b re f u fgf ant dg chevaux , de Porteurs , 
de Valets , & de tout ce qui eft nécef- 
faire pour la diligence ou la commo- 
dité de la route. Leur diftance ordi- 
naire eft d’un mille 8c demi ,* 8c ja- 
vceffagws mais de plus de quatre milles. Kæmp- 
Ijn^ériaux. f er en compta cinquantc-fix entre Ola- 
cka 8c Jedo. Elles font remplies de 
Clercs & de Teneurs de Livres, qui 
tiennent rentre de ce qui s’y pafte cha- 
que jour , & de Meflagers établis pour 
les Lettres 8c les Edits de l’Empereur. 
Ces Lettres , qui doivent- être portées 
à la pofte yoilîne , auflï - tôt quelles 
arrivent , font renfermées dans une 
petite boete , revêtue d’un vernis noir , 
avec les armes Impériales y 8c le Mef- 
fager les porte fur fon épaule , atta- 
chées au bout d’un petit bâton. Il eft 
toujours accompagné d’un autre , qui 
prendroit fa place, s’il lui arrivoit quel- 
que accident. Tous les Voyageurs , fans 
exception de rang 8c de qualité , doi- 
vent fortir du chemin pour laitier le 
paftage plus libre à ces Meftagers , qui 
fe font reconnoitre par le fon d’une 
petite cloche, 

grandes hô- Les Maifons de Pofte ne fervent 
ciieries.iciv point de logement -, mais les Hôtelle- 
dcfcupuon. ^ fp nc ç a grand nombre > 8c fore 
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Ibonnes fur toutes les routes , particu- ' 
fièrement dans les lieux où la Porte eft 1 
établie. Elles font toutes à deux éta- 

f ;es ; mais le plus bas ne peut guéres 
ervir que de Magaûn. Quoiqu’elles 
n’ayent pas plus de largeur que les 
maifons communes- > elles ont quelque- 
fois quarante toifes de profondeur , ôc 
la plupart font accompagnées d’un 
Tfuboo , c’cft à-dire , d’un jardin fer- 
mé de murailles blanches. Ces raai- 
fons font bien percées de fenêtres , 
avec de (impies jaloufies , qu’on laide 
.ouvertes tout le jour ; & lorfqu’il ne 
s’y trouve pas quelque perfonne de 
qualité , avec fa fuite , on ôçe aufli les 
paravents qui divifent les chambres ; 
ce qui laifle un partage libre à la vue , 
de la rue jufqu’au fond du jardin. Le 
plancher n’eft élevé que d’environ une 
toife & demie , au-deftus du rez-de- 
chauflee ; & s’avançant à quelque di- 
stance hors de la muraille , du côté de 
la rue , comme de celui du jardin , il 
forme une efpece de petit banc , ou de 
galerie , qui eft couverte d’un toît ? 
fous lequel on peut fe promener ou 
p’arteoir. Les Voyageurs peuvent aufti 
monter de là fur leurs chevaux. Dans 
les grandes Hôtelleries , on trouve 
partage pour la commodité des pçrfoiï- 


Descri.pt. 
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' desciupt. nés de diftinélion. Ils peuvent y entrer 

•v Japon. < j ans i eurs , vo i tures , & fe rendre à 
leurs appartenons , fans traverfer le 
devant de l’Edifice , qui eft ordinaire- 
ment mal propre , obfcur , expofé à la 
fumée de la cuifine , & dont les cham- 
bres ne font féparées que par de mau- 
vais treillis. C’eft le logement des Do- 
meftiques & de ceux qui voyagent a 
pied; tandis que les Voyageurs de quel- 
que apparence font reçus dans les ap- 
partenons de derrière , où tout eft 
d’une propreté charmante. On n’ap- 
perçoit pas la moindre tache fur les 
murs , ni fur les paravents & les plan- 
chers. 11. n’y a point d’Hôtellerie qui 
n’ait fes bains & fes étuves. On y eft 
fer vi j.comme les plus grands Seigneurs 
le font dans leurs Palais. Auffi n’en 
fort-on point fans avoir fait nettoier 
l’appartement qu’on oçcupoit. La plu- 
part des uftenciles , étant d’un bois fore 
mince , & revêtus d’un vernis épais , 
fe lavent facilement avec de l’eau chau- 
de , & font cfluiés avec un linge fort 
net. Tous les ornemens , qu’on a repré- 
fentés dans les Palais , fe trouvent dans 
les grandes Hôtelleries, particuliére- 
menr les Larrines & les Bains , dont 
on a cru devoir -remetere ici la def- 
cription , parce qu’il paroîtra plus fur- 

prenant 
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prenant que les Japonois portent la Dssciurr;' 
propreté fi loin dans leurs logemens DU jAr ? N * 
publics. 

La petite galerie , qui avance de la Defcriptîo* 
maifon fur le jardin , conduit aux ^ S de j a g ri ? es 
Latrines & aux Bains. Les Latrines japonoiï. amS 
font bâties à l’un des côtés du derrière 
de la maifon. Elles ont toujours deux 
portes. On trouve , à l’entrée , de 
petites nattes neuves , pour l’ufage de 
ceux qui ne veulent pas toucher la 
terre à pieds nuds , quoiqu’on la tienne 
conftamment fort féche & fort nette. 

On s’y alïïed , à la maniéré des Afia- 
tiques , fur un trou, qui eft ouvert dans 
le plancher , & dont le fond eft rem- 
pli de menue paille , où l’ordure fe 1 
perd fur le champ. A l’arrivée des per- 
fonnes de qualité , on couvre , d’une 
feuille de papier net, la planche qui 
eft vis-à-vis du trou , les verroux des 
deux portes , & toutes les autres cho- 
fes auxquelles on peut porter la mai». 

A peu de diftance eft un baflin plein 
d’eau , pour fe laver. C’eft une pierre 
inégale , de figure oblongue , dont la 
partie fupérieure eft taillée en forme 
de cuve. Un feau neuf de Bambou 
pend auprès , couvert d’une belle plan- 
che de lapin , ou de cyprès , à laquel- 
le on attache une nouvelle anfe de 
Tome XL, H 
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~ Dp.sc r, i?t« Bambou , chaque fois qu’on s’en e$ 

Japon, fervi. 

Frûo&cif- Le Bain eft ordinairement bâti fur 

fcoo, le derrière du jardin , & compofé de 
bois de cyprès. Il renferme ce que les 
Japonois nomment un Froo , c’eft-à- 
dire , une Etuve j 5c un Ciffroo , qui 
lignifie un Bain chaud. On les chauf- 
fe & on les difpofe chaque jour au foir, 
parce que l’ufage eft de fe baigner ou 
de fe faire fuer à la fin de la journée» 
Les Japonois peuvent fe deshabiller 
en un inftant -, ils n’ont qu’à détacher 
leur ceinture , pour faire tomber tous 
leurs habits à la fois , & demeurer en- 
tièrement nuds , à la réferve d’unq 
p.ptite bande , qu’ils portent fur la 
chair , & qui leur couvre le milieu du 
corps. Le Froo , ou l’Etuve , eft une ef- 
pece de coffre , ou de poêle , prefque 
cubique , qui eft élevé de trois ou qua- 
tre pieds au-deffus de la terre , & bâti 
contre le mur. Il n’a pas tout- à- fait 
une toife de hauteur-, mais il n’en a 
pas moins d’une & demie , en longueuc 
& en largeur. Le plancher eft compo- 
fé de lattes ou de petites planches ap-. 
planies, qui font éloignées de quel- 
ques pouces l’une de l’autre, pour don- 
ner paffage aux vapeurs qui s’élèvent, 
& une itfue commode à l’eau , dont 
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•n fe lave. On encre , ou plutôt , on Dlscr.pt 
fe glifTe dedans par une petite porte . 130 ilkVOH - 
Il y a deux autres ouvertures , une à 
chaque côté , pour iaifler exhaler l’hu- 
midité fuperflue. L’efpace vuide , qui 
fe trouve fous le poêle jufqu’au plan- 
cher , eft fermé d’un mur , pour em- 
pêcher que la chaleur ne fe répande 
lur les côtés. La fournaife eft direéte- 
ment fous l’Etuve , & l’ouverture , pour 
le feu , en eft fermée du côté du Bain , 
de peur qu’il n’y entre de la fumée • 
mais une partie de la fournaife avan- 
ce dans la cour où l’on met l’eau & les 
plantes néceflaires. Audi -tôt que le 
feu eft allumé , on ferme cette partie 
avec une douve, pour faire monter 
Thumidité & les vapeurs dans l’Etuve , 
au travers de la partie intérieure , qui 
eft couverte. Il y a toujours deux cu- 
ves pleines i l’une d’eau chaude , ôc 
l’autre d’eau fçoide (67). 

Outre ces belles Hôtelleries , on en 
trouve*, lur toutes les routes , un grand telIerics , & 
nombre de petites , avec une infinitéScmcï^' 
de Cabarets , & de Boutiques de Rô- 
tifleuçs , de Pâtiffiers , de Confituriers , 
au milieu même des forêts & fur les 

1&7) Kampfer , pages de cette defcription , pent- 

î}£ & H9- Il manque être n’en faut -il accufec 
quelque chofe i la netteté que les Tradudeurs 

H if 
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"descript. montagnes , où ceux qui voyagent a 
bu Japom. pi ec } } peuvent fe faire donner , en tout 
temps & à vil prix , quelque chofe de 
chaud à manger, & du thé, du facki 
ou d’autres liqueurs. Les plus pauvres 
de ces*Maifons offrent toujours aux 
Paffans quelque objet capable de les 
Amorces , attirer : c’eft un jardin ou un verger , 

rour attirer , • j T o J ° l 

Ls Paffans. qu on peut voir de la rue , & dont les 
belles fleurs , ou quelque petit ruif- 
feau d’eau pure , qui tombe d’un ro- 
cher voifin , invitent un Voyageur à 
venir s’y repofer d l’ombre ; ce font de 
grands pots , remplies de branches 
fleuries , 6c difpofés dans une forme 
curieufe : fouvent c’eft une jolie Ser- 
vante , ou quelques jeunes Filles bien 
mifes , qui n’épargnent rien pour inf- 
pirer le goût de leurs rafraîchiflemens. 
Elles tiennent les vivres devant le feu , 
dans un endroit ouvert, attachés à des 
brochettes de bambou , & prêts fur lç 
champ , pour ceux qui ne veulent pas 
s’arrêter. Aufli-tôt qu’elles voient ve- 
nir quelqu’un de loin , elles allument 
le feu , pour faire juger que tout eft 
apprêté à l’inftant. On les entend chan- 
ter , rire , vanter leurs marchandifes. 

J*™ £ Les vivres , qui fe vendent dans les 
vendenTdans Rôtifleries , font des Mans/e , fortes 
ces lieux. gâteaux ronds , dont les Japonois 
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tiennent l’ufage des Portugais, de la dhscmp*. 
grofleur d’un œuf de poule , & fou- DU Japon * 
vent remplis de farine de fèves noires 
& de ftecre : des gâteaux de Kaad , 
racine qui fe trouve fur les monta- 
gnes , qu’on coupe par tranches ron- 
• des , & dont on fait une gelée après 
les avoir fait rôtir *, des efcargots ; des 
huîtres ; diverfes fortes de poiflon , 
bouilli ou mariné ; de la Laxe Chinoi- 
fe , qui eft une efpece de bouillie clai- 
re , de pâte fini? de belle fleur de fro- 
ment , coupée par petites tranches lon- 
gues & minces , & cuites au four : tou- 
tes fortes de plantes , de racines & de 
rejettons que la faifon fournit , pro- 
prement nettoyées & bouillies à l’eau 
avec du fel ; une infinité d’autres mets, 
particuliers au Pays , & dont la fim- 
plicité prouve , fuivant l’obfervation 
de Kæmpfer , l’ancienne pauvreté des 
Japonois , & la ûérilité naturelle du 
Pays , avant qu’une laborieufe culture 
l’eût rendu tel qu’il eft à préfenc. La 
fauce ordinaire , pour tous ces mets , 
eft une peu de Soije, mêlé avec duSa- 
ki. On orne le plat de feuilles de Sans- 
j o , ou de tranches de gingembre 8c 
d ecorce de limon. Les confitures font 


généralement plus agréables à la vûe 
qu’au goût , Se d’une- dur^ qui Us 

H ii} 
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’descrtpt. rend difficiles à mâcher. Le thé , qui 
»u Japon. f e vend à chaque pas , dans des caba- 
faire. nés qui n ont pas d autre ulage , n etl 
pas de la meilleure forte : cé*nc font 
que les feuilles les plus larges , qui rep- 
lient fur l’arbrifleau , pour la troitié- 
me récolte , après que les plus jeunes 
& les plus tendres ont été enlevées 
deux fois. Au lieu d’être roulées & 
frifées , comme le meilleur thé , elles 
font lîmplement rôties dans une poê- 
le*, après quoi on les Aet dans des cor- 
beilles de paille , fous le toit des Mai- 
fons , proche de l’ouverture qui fctt 
de palî'age à la fumée. Le peuple Ja- 
ponois croit ce thé plus fa in , pour un 
ulage confiant, que les feuilles jeunes 
6c tendres , qui font le partage des per- 
fonnes riches, & la maniéré de le 
préparer ne fuppofe pas beaucoup de 
délicatelfe : on en prend une bonne 
poignée , qu’on fait bouillir dans un 
grand chaudron de fer. Quelquefois 
on le met dans un petit fac , ou dans 
un petit panier qui furnàge. C’ell cette 
décoétion , mêlée d’un peu d’eau froi- 
de , qu’on préfente aux Voyageurs (68). 

Combien îcs Avec tant de commodités pour les 
E d d u C j C a- Voyages , il n’eft pas furprenant que 
ponfontpeu- la plupart des grands chemins foient 

(<S; Page 344 & piicldeiues» 


plés. 
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jiflî peuplés que les villes. Kæmpfer deschh-t. 
fitiire qu’ayant paffé quatre fois dans Du ■ ,AP0N - 
s Tolcaido , qui eft à la vérité une 
oute des plus fréquentées du Japon , 
l y a vû plus de monde que dans les 
:ues des plus grandes villes de l’Euro- 
pe. Comme tous les Princes & les Sei- 
gneurs de l’Empire font obligés de pa- 
roître à la Cour une fois l’année , ils 
doivent pafter deux fois fur les gran- 
des routes ; c’eft-à-dire , lorfqu’ils vont 
à Jedo &c lorfqu’ils en reviennent. Ils 
font ce Voyage avec toute la pompe 
qu’ils croyent convenable à leur rang, 

& au refped qu’ils portent à leur Maî- 
tre. La fuite de quelques-tfns des pre- Caufcs de 
miers Princes de l’Empire eft fi nom- mcnt. 1 " 0 ^ 6 "' 
breufe , quelle tient quelques journées' 
de chemin. On rencontre ordinaire- 
ment , pendant deux jours confécu- 
tifs, le bagage d’un Prince , compofé 
*des Officiers îubalternes & des Valets 
difperfés en plufieurs bandes. Le Prin- 
ce même ne paroît que le rroifiéme' 
jour, fuivi d’une groffe Cour , qui mar- 
che dans un ordre admirable. On 
compte que le cortege d’un des prin- 
cipaux Daimios , eft compofé d’envi- 
ron vingt mille hommes *, celui d’un' 

Siomjo , de dix mille \ & celui d’un 
Gouverneur 
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des terres du Domaine, de plufieurs 
centaines , fuivant fa diftinéfcion ôc fes 
revenus. Quoique les chemins foient 
alTez grands pour fuffire au paflage , 
il eft impoffible que de fi nombreuses 
troupes ne fe nuifent beaucoup dans 
les Siukus ; car Couvent de grands Vil- 
lages entiers ne peuvent contenir le 
cortege d’un feul Daimio. C’eft pour 
prévenir cet inconvient, que les Prin- 
ces & les Seigneurs font avertir d’a- 
vance les Siukus , & toutes les Hôtel- 
leries par lefquelles ils doivent pafler. 
Sur cet avis on inftruit les Villes, les 
Villages & les Hameaux qui fe trou- 
vent fur leur route , par des inferip- 
tions élevées fur de petites planches , 
où le public apprend quel jour tel Sei- 
gneur doit dîner , ou pafier la nuit , 
dans le lieu qu’il a nommé (69). 


(69) Après un long ré- 
cit de l’ordre qui régné 
dans ces marches , Kæmp- 
fer ajoute : » C’eft une cho- 
33 fe extrêmement curieufe 
»j S c digne d'admiration , 
» de voir tant de perfon- 
,3 nés ( excepté feulement 
3, les Porteurs de piques , 
33 les Valets de Norimon , 
3» 8c les gens de livrée ) 
33 habillées de foie noire , 
» marchant avec une gra- 
33 vite qui leur fied bien , 
33 & gardant un û profond 


33 filence , qu’on n’entend 0 
33 pas le moindre bruit , i 
» la réferve de celui du 
33 frottement des habits , 

33 & des divers mouve- 
33 mens des hommes & des 
3* chevaux. D'un autre cô- 
33 té , il paroît fort étran- 
« ge , à un Européen , que 
33 tous les Porteurs de pi* 

33 ques 8c les Valets trouf- 
33 fent leur habit jufqs’à la 
33 ceinture , 8c qu'ils expo- 
,3 fent ainu leur nudité , 

33 n’ayant qu’une bande de 
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Le nombre* des PaflTans eft: fans cef- De , script * 
le augmente par une mnnite de Pele- pderins t 
lins 8c de Mendians , de l’un & d e Mendians , 

1 1 r 1 1 a /j petits Mar- 

1 autre lexe , la plupart engages dans chands qui a* 
des Confréries , ou des Ordres reli- fondent tue 

. , . , ,, ~ . les chemins. 

gieux -, les uns malades , d autres lains 
8c vigoureux, qui demandent la cha- 


93 drap pour la couvrir. Ce 
a> qui fcmble plus bifarre 
» encore , & plus comi- 
y> que , c’eft une certaine 
» marche , ou danfe bouf- 
» fone , que les Pages , les 
93 Porteurs de piques, de 
y> parafols , de chapeaux , 

33 de faftanbacks ou de cof- 
33 fris, & tous les Valets 
» de livrée affeûenr , lorf- 
î> qu'ils paflent au travers 
s> de quelque Ville ou 
Bourg remarquable , ou 
3} à côté du cortege de 
33 quelque autre Prince ou 
33 Seigneur. A chaque pas , 

33 ils jettent un pied en ar- 
33 riere , 3 c le relevenc juf- 
33 qu'à leur dos , étendant 
33 le bras autli loin qu'ils 
33 peuvent du côté oppofé , 

» comme s’ils vouloient 
» nâger dans l’air. En mê- 
33 me -temps , ils brandil- 
33 lent & agirent , d’une 
« maniéré fort Singulière , 
33 qui répond aux mouve- ’ 
,, mens de leur corps , les 
,, piques , les chapeaux , 
,, le - parafols , les faftan- 
,,backs, 8 c tout ce qu’ils 
,, portent. Les Valets de 
„ Noiimon leuQuftcnc 


„ leurs manches , juf- 
,, qu’aux épaules, Scvonc 
,, les bras nuds. Ils por- 
,, tenr les bâtons du No- 
,, rimon , ®u fur leurs é- 
,, paules , ou fur 1a pau- 
„ me de leur main , qu’ils 
,, lèvent au-delTiis de leur 
,, tête. Pendant qu’ils le 
,, foutiennent ainii, ils é- 
,, tendent l’autre bras , te- 
,, nant la main dans une 
,, fttuation horizontale , 
,, par laquelle, aufli bien 
„ que par leur maniéré de 
,, marcher à petits pas , à 
,, pas comptés, & les ge- 
,, noux roides , iis affec- 
,, rent une circonfpcciion 
„ fort ridicule. Si le Prin- 
,, ce fort de fon Notimon, 
,, pour. entrer dans une des 
,, cabanes de verdure , 
,, qu’on a bâties exprès 
pour lui de diftance en 
„ diftance , ou dans quel- 
,, que Maifon particulie- 
„ re , il laifte toujours , à 
,, l’Hôte , un Cobang pour 
,, le récompenfer. Mais ce 
,, qu’il donne à dîner & à 
>, fouper eft beaucoup plu» 
►, confîdérable. Page 550. 
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’descrjpt. rite en priant , en chantant , en jouant 
»u Japon. c j u v j 0 i on } Je } a guitarre , & d’autres 
inftrumens , ou en faifant divers tours 
d’adrefTe. Cette foule croît encore par 
le prodigieux nombre de Marchands 
en détail , & d’enfans de Payfans > 
qui courent du matin au foir à la fuL- 
te des Voyageurs , leur offrant diffé- 
rentes efpeces de mauvais vivres , des 
Livres qui marquent les routes , des 
fouliers de paille pour les hommes & 
les chevaux , des cordes , des cour- 
roies , des curredents , & quantité 
d’autres bagatelles. Souvent on rencon- 
tre aufïi des Cangos 8c des Palanquins 
vuides, & des chevaux de renvoi tout 
fellés , avec les Valets qui en pren- 
nent foin j 8c qui , pour quelque légè- 
re gratification, les offrent jufqu a la, 
pofte voifine à ceux qui marchent à. 
pied. 

Fiücs de Enfin , Kæmpfer termine cette Défi- 
mdTOaetéïî cr ip r i° n par l a multitude furprenante 
■ïrtj?ou. de filles de joie dont les grandes 8c 
les petites Hôtelleries , les Cabanes à 
thé , & les Rôrifîeries , furtout dans 
l’Iile de Nipon , font ‘remplis à toutes, 
les heures au jour. Mais c’eft particu- 
liérement vers midi , lorfqu’elies ont 
achevé de s’habiller 8c de le peindre-,, 
qu’el 1 es “ fe moirrrcnî au Public,, La. 



» i s V o v a g t s'» LîV. TT. rj'f 

plupart fe tiennent debout , à la porte "*ïï ESCÎUPT.- 
de ces Maifons , ou aflifes fut la pe- »vJ AroM > 
rite galerie, qui avance dans la rue, 
d’où elles invitent civilement les Voya- 
geurs à leur accorder la préférence. 

Dans les villages de Pofte , où l’on 
trouve ordinairement plufieurs Hôtel- 
leries peu éloignées l’une de l’autre, 
toutes ces femmes font un bruit fort 
incommode. Elles font quelquefois fix ; 
ou fept, & jamais moins de trois dans 
chaque Maifon. Cette infâme ufage eft- 
fort ancien (70). On fait remonter fa 
nailTance fous le fameux Joritorrto , 
premier Monarque féculier du Japon ,•< 
qui dans la crainte que fes Soldats ,• 
fatigués dune longue guerre, ^aban- 
donnaient fon armée pour rejoindre 
leurs femmes & leurs enfans, ne trou* 
va rien de plus propre à les retenir 
que letabliüement des Maifons publi-- 
ques de débauche. 


(70! L’AHKur accule - 
Caton de s’être trompé , 
lorfqu’il a voulu donner 
une meilleure idée de la- 
continence des femmes Jà- 
ponoifes II le foupçonne , 
dit il d’avoir voulu mé- 
nager leur honneur , pac 
refpeû pour fa propre fem v 
SK, qui- éroifr-de cette Na- 


tion. Il ajoute que la dé- 
bauche eft fi ouverte au 1 
Japon , que les Chinois à.~ 
ui elle eft défendue fous ; 
es Mines très féveres , t'ÿf 
rendoient exprès pour f r 
trouver plus de liberté , 6c* 
qne par cette raifon ik le - 
nommoient le Bordel d* 4 4 A 
Chine , page - 
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Desciupt. 

BU J\PON. § VII. 

Commerce des Japonois avec Us • 
Etrangers . 


Premier 
Commerce 
des Euro- 


Q Uelque jugement qu’on ait por- 
té de la découverte du Japon, par 
péens avec la route des Indes (71) , on ne peur 
nois Japo douter que les Portugais n’ayent été 
les premiers de qui les Japonois ont 
reçu des Marchandifes de l’Europe » 
& les lumières du Chriflianifrae. L’Em- 
pire n’étoit pas encore formé, & les 
Seigneurs n etoient pas dans la dépen- 
dance où ils font tombés depuis. Le 
goût qu’ils prirent pour des Etrangers , 
qui leur apportoient de Ci loin une 
nouvelle Religion & des richefïes in- 
connues, fit bien-tôt monter la fortu- 
obfiacics n g d es Portugais au comble. Quelques 

3 ut viennent r > • 0 r r • r 1 . , x r 

c b K.eü- perlecutions , lufcicees par la jaloulie 
gion. d es Prêtres du pays , & par des crain- 
tes politiques , n’arrêterent pas les pro- 
0 grès de l’Evangile. Au contraire , la 
confiance des Millionnaires & des nou- 


( 7 t) En if 41 ou if 49. crc devant Awa , vît-â-vis 
Voyt\ , ci-defTur, le § III. l’Idc de Tfikokf. LesPor- 
Les Hiftoires Japonoilès tu gais prétendent qu’il jet- 
difent que le ptcmicc Na- ta l’ancre dans un Port de 

Bungo , une des neuf Pio- 
viace* <k Kiusju. 


vite d Europe, qu’on vit 


V- 
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rcaux Fidèles excira la curiofité d’un Oescripi, 
grand nombre de Japonois, qui n’a- Du 
voient pas encore reçu les mêmes lu- 
mières. Us voulurent fçavoir quelle 
croie cette Doélrine , qui donnoit tant 
de joie à fes Se&ateurs, au milieu mê- 
me des fupplices \ & lorfqu’ils en fu- 
rent inftruits , ils marquèrent la même 
ardeur à l’embralfer (72). 

Le fuccès du Commerce croîflant Etat flotte 
avec celui de la Foi, les Marchands fant , dcs 
Portugais époufoient les filles des plus ponü* * U 
riches Habitansj & ceux qui refufoient 
des’établir au Japon , emportoient cha- 
que année d’immenfes tréfors. Le gain 

3 u’ils faifoient fur les marchandifes 
e l’Europe étoit de cent pour cent. 

Kæmpfer , entrant dans le détail de 
leurs profits , parle d’un petit Navire 
de leur Nation , qui emporta tout d’un 
coup plus de cent tonnes d’or (73). 


(7*) Voyt\ la Nouvelle 
HiAoire du Japon. 

(73) Une tonne d’or eft 
cens mille florins de Hol- 
Jande. Kæmpfer afïure que 
pendanc fort long- temps 
ils tiroient chaque année , 
du Japon , plus de trois 
cens tonnes. Dans le plus 
grand déclin de leur Com- 
merce , c’eA à-dire , en 
, ils tranrporterenc , 
de Naogafaii a Macao , 


deux mille trois cens cin- 
quante caillés d’argent , ou 
deux, millions trois ceas 
cinquante mille taels. En 
1437, ils en ûerent deux 
cens millions “nt quaran- 
te -deux mille trois cens 
foixante-cinq taris ; & , en 
1638 , un million deux 
cens cinquante-neuf mille 
vingt-trois taels. Dans le 
temps de leur déclin , ils 
n'alloieat plu» au Japoa 
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Descript. C’eft du même Voyageur qu’il faut ap~ 
BV- Japon. p ren J re J a cau f e Jg l eur c hûte > & celle 

de l’accroiffement des Hollandois , qui 
font parvenus à les fupplanter. Si fa 
qualité de Proteftant peut le rendre 
lufped , dans ce qui touche la Reli- 
gion Romaine , on fera guéri de ce 
foupçon , lorfqu on le verra traiter les 
Hollandois avec la même liberté : rare 
exemple de bonne foi , furtout dans 
un point qui avoit paffé pour obfcur 
jufqu a lui , & qui n’a jamais été li 

Caufes dc nettemenc expliqué, 
leur C hûte. ” J’ai fouvent entendu raconter r 
» dit-il , par des Japonois dignes de 
» foi , que l’orgueil & l’avarice con- 
*» tribuerent beaucoup à rendre toute 
» la Nation Portugaife «dieufe au Ja- 
» pon. Les nouveaux Chrétiens mêmes 
» étoient furpris & fouffroient impa- 
*» tiemment que leurs Peres- fpirituels' 
» n’eulîènt pas feulement en vue le- 
« falut de leurs âmes, mais qu’ils euf- 
« fent auffi l’œil fur l’argent de leuiT 
»> Profelytes & fur leurs terres; & que : 
*»■ les I^rchands -, après s’être défaits 
>»de leurs marchandées à très haut 


d’avec des Galiotes , au" difes dans de grands Na*' 
lieu que pendant la "prof- vires. T&w //, j6|î> 

pitité de leurs affaires , ils & 169 * 

jotioicju lcuas. masekaa» _ 
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«prix, exerçaient encore des ufures descript, 
» infupportables. Les richefles, & le DU J A ' 0Mi 
»> fuccès imprévu de la propagation de 
»> l’Evangile , enflerent d’orgueil les 
» Laïques & le Clergé. Ceux qui 
» étoientà la tête du Clergé (74) , trou^ 

« verent au-deflous de leur dignité d’al- 
*» let toujoursà pied,à l’imitation de Je- 
» fus-Chrift & de fes Apôtres : ils n’c- 
»> toient pas contens s’ils ne fe fai- 
« foient porter dans de magnifiques 
« chaifcs , imitant la pompe du Pape 
w & des Cardinaux à Rome. Non- 
»> feulement ils fe mettoient fur le pied 
»* des plus Grands de l’Empire , mais 
»> ils prétendoient à la fupériorité du 
» rang. Il arriva un jour qu’un Evê- 
» que Portugais rencontra , fur le grand 
» chemin , un des Confeillers d’Etaî 
»» qui alloit à la Cour. Le fuperbe Pré- 
» lat ne voulut pas faire arrêter fa chai» 

» fe , pour mettre pied à terre & ren- 
»> dre fes refpeéts à ce Grand , fuivant 
» l’ufage du pays. Une conduite fi im- 

(74) ÏCimpfer ne fait même Compagnie. Ces Re- 
tomber fes accu fat ions que ligieux, dit il , s’accrédi» 
lut les Prélats. Il parle, toient par leur modeflie 
au contraire', avec une vé- exemplaire, leur vie ver- 
nération, fu:p;cn2ntedans meute , & rafliftanee dé* 
un Protcila: 1 , de Saint fintételFée qu’ils donnoient- 
François Xavier , premier aux Pauvres & aux Malt- 
Apôtrs du Japon , & de des, Ubifuçrà, page 
tous les Miawuaàite» de la. 
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! » prudence, dans un temps où les Potv 
» tugais écoient déjà déchus de leur 
» crédit , ne pouvoit être que d’une 
» fort dangereufe conféquence pour 
» leur Nation. Le Confeiller s’en plài- 
» gnit à l’Empereur , & lui fit un por- 
» trait de l’orgueil de ces Etrangers » 
« qui excita vivement fon indignation. 
« Cet événement cft rapporté à l’an- 
» née 1596. Ce fut dans le cours de 
» l’année fuivante , que la perfécution 
»» fut rallumée contre les Chrétiens. 

« A la vérité les Bonzes , ou les Prê- 
» très du pays , irrités de voir renver- 
» fer leurs Temples & brifer leurs Ido- 
« les , échauffèrent encore le relfenti- 
» ment de la Cour ^ fans compter que 
» l’union & la bonne intelligence qu’on 
« voyoit régner entre les Chrétiens» 
« donna de l’inquiétude au prudent 
» Empereur Taico, & à fon fucceffeur 
»» Ijejas. Le premier ne devoir la Cou- 
•» ronne qu’à fon courage & à fa bonne 
» conduite. L’autre , qui la devoir à la 
» trahifon , & à des trames criminel- 
« les , appréhendoir avec d’autant plus 
» de railon les progrès du Chriftianif- 
» me , que fon pupille Fide-Jori , fils 
» unique de Taico , fur lequel ilavoit 
» ufurpé le trône , & la plupart des 
•» Courtifans, avoient été les uns Chié; 
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« tiens , les autres portés à favorifer la descr.p** 
» Religion Chrétienne. On comraen- DU J** 0 *' 

>j ça par publier une Déclaration lm* 

» périale , qui défendoit d’enfeigner 
*> plus long-temps la Doctrine des Peres j 
»> c’eft le nom que les Japonois don- 
w noient alors à l’Evangile. Enfuite les 
*> Gouverneurs , & les Grands des Pro- 
»> vinces, reçurent ordre d’obliger leurs 
» Sujets, par la perfuafion ou la force, 

» de rentrer dans l’ancienne Religion. 

» Il fut aulïi très févérement défendu , 

» aux Dire&eurs du Commerce Perfu- 
sa gais , d’amener à bord de leurs Vail- 
*» féaux aucune forte d’Eccléfiaftiques i 
» ôc ceux qui étoient difperfés dans 
» le pays furent fommés d’en fortir. On 
» n’obéit pas d’abord exaélement à ces 
m rigoureufes Loix. Les Portugais &c les 
»> Caftillans continuèrent d’amener fc- 
»» crétement de nouvelles recrues de 
» Millionnaires. Mais il arriva dans 
»» les mêmes conjon&ures , un naalheu- 
» reux accident qui hâta leur ruine. 

Quelques Religieux de Saint- Fran- impruiens 
çois , envoyés par le Gouverneur de^jf g < |"'^ u JJ 
Manille , avec la qualité d’Ambafla- st-Françoîs , 
deurs à la Cour du Japon, prêchèrent **4™*^“* 
publiquement dans les rues de Meaco , 

Sc firent bâtir une Eglife , malgré les 
ordres de l’Empereur , qui venoient 
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d erre publiés , & contre les avis ôc les 
preffantes follicitations des Jefuites. 
Cette imprudence , obferve Kaempfer , 
ne pouvoit être exeufée que par uri 
defir ardent du Martyre & par le pré- 
cepte de l’Apôtre , qu’il vaut mieux 
obéir à Dieu qu’aux hommes : mais il 
étoit évident qu’un mépris fi,manifefte 
de l’Autorité Impériale porteroit uri 
coup irréparable au Chriftianifme. 
Audi la perfécution , qui s’éleva auffi- 
tôt , n’a-t-elle rien d’égal dans l’Hifi- 
toire de l’Eglife. Après un cruel maffa- 
cre de plufieurs milliers de Chrétiens, 
qui dura près de quarante ans , elle 
finit par l’extirpation totale de la Foi 
Chrétienne , &: par le banniffement 
perpétuel des Portugais. 

Cependant il paroît que l’intention 
des Empereurs n’étoit pas d’abord d’en- 
velopper toute la Nation Portugaife 
dans cette Sentence. Ils ne vouloient 
pas fe priver volontairement des mar- 
chandifes & des raretés étrangères 
quelle apportoit dans leurs Etats. Vers 
la fin de cette effroyable perfécution, 
qui fit périr prefque tous les Religieux 
Portugais & Caftillans , les Séculiers 
& les Marchands furent épargnés, dans 
la vue de continuer avec eux les trai- 
tés- de Commerce , qui n’avoicnr rien 
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de commun avec l’affaire de la Reli- de script; 
gion. En 1 6 3.5 , on jetra les fondemens DU c'cft° N our 
de i’Ifle de Defima , que les Hollan- eux qu’on for- 
dois poffedent à préfenc , dans le Ha- de 

vre de Nangafaki ; & cette demeure 
fut afïignée aux Portugais. Mais , peu 
de temps après , une fatale confpira- 
tion contre la perlbnne de l’Empereur , 
dans laquelle on les accufa d’être en- 
trés , acheva malheureufement de les 
perdre. 

Il faut fe rappeller qu avant la fin comment 
du feiziéme fiécle , les Hollandois ex- ^ Hoiian- 
cités parl’immenfe profit que les Por-nenc leurs Ri- 
tugais tiroient du Japon , a voient for- vaux * 

Hié j dans l’enfance de leur Compagnie 
des Indes Orientales , le deflein de 
s’y procurer un établiffement folide , 
ou d’y obtenir du moins un lieu fixe , 
pour la réception des VaifTeaux & des 
Marchandises , qu’ils fe propofoient 
d’y envoyer tous les ans (75 ). Leur 
premier Comptoir fut bâti au com- 
mencement du fiécle fuivant, dans une 
petite Ifie peu éloignée de la ville de 
Fira ndo,à laquelle il communiquoit par 
un Pont. On leur avoit fait un accueil 
d’autant plus favorable , qu’ils éroient 
ennemis jurés des Portugais , dont la 
Cour de Jedo avoit déjà réfolu de fe 
(7 O ^ r oje\ks Relations du Tome VIII de ce Recueil» 
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' DtsciupT. délivrer. Les Portugais, de leur c&té, 
>u Japon, n’oublierenr rien, pour traverfer l’en- 
treprife de ces dangereux Rivaux. Ils 
employèrent , contre eux , le crédit 
qu’ils confervoient encore près d’une 
partie des Grands de l’Empire. Mais 
tous leurs efforts demeurèrent fans fuc- 
cès. L’Empereur Ijejas , qui fut nom- 
mé Gongen après fa mort, accorda (7 6) 
la liberté du Commerce aux Hollan- 
dois, dans toute l’étendue de fes Etats, 
par un Gosjanim formel , c’eft à- dire , 
par l’A&e le plus folemnel de l’Empi- 
re. A*près la mort d’Ijejas , ils s’adref- 
ferent à la Cour , pour faire renouvel- 
ler leür Privilège ; démarche que 
Kæmpfer nomme imprudente , parce 
que les premières Lettres , qui leur 
étoient extrêmement favorables , fuffi- 
foient , dans une Nation qui obferve , 
avec la derniere fidélité , les engage- 
mens de fes Ancêtres. Cette demande 
fut accordée , mais avec des condi- 
tions beaucoup moins avantageufes. 
Cependant la profperité des Portugais 
diminuoit de jour en jour-, & les Hol- 
landois commencèrent à ne rien mé- 
ifforM fin- nager pour s’établir fur leur ruine. Ou- 
Hoiîandois tre leurs foins & leurs dépenfes à la 
pour les fup- Cour , pour fc procurer les bonnes 

plaucer. 1 * 

... (çfi) ta li n. .. 
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grâces de l’Empereur , & pour engager descriptÜ 
tous les Grands dans leurs intérêts , ils D * jAroH * 
firent acheter , dans les Pays étrangers , 
tout ce qu’il y avoir de rare & d’ex- 
quis , pour en faire des préfens. Les 
animaux les plus finguliers , & les 
marchandifes les plus précieufes fu- 
rent apportés des Parties les plus éloi- 
gnées de l’Europe , de la Perfe & des 
Indes. On obferve que les Japonois 
abufoient de cette ardeur à leur plai- » 
re , en donnant , à des Alliés fi com- 
plaifans & fi fournis , des figures bi- 
zarres , qui ne pouvoient avoir d’exi- 
ftenceque dans leur imagination ; com- 
me s’il eût fuffi d’avoir ces ridicules 
modèles , pour trouver des Etres qui 
leur refiemblafifent. En un mot , l’a- 


vidité du profit , qui dépendoit de la 
faveur d’une Nation capricieufe , mit 
les Hollandois dans la difpofition d’p- 
béir aux ordres les plus révoltan's. 

Telle étoit leur fituation , lorfque Cornent î!« 
s’étant rendus Maîtres d’un Vaifleau*^jjy ent 
Portugais , près du Cap de Bonne-Ef- 
pérance , ils trouvèrent , à bord , des 
Lettres adrdfées au Roi de Portugal, 
par Moro , Chef des Portugais au Ja- 
pon , Japonois de naiflance , & fort 
attaché à. la Religion Chrétienne. Ils 
& hâtèrent d’envoyer ces Lettres au 


■à 
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; Prince de Firando , leur Prote&eur, 
qui les communiqua auffi-tôt au Gou- 
verneur de Nangafaki , Direéteur ôc 
Juge Supérieur des Affaires étrangères , 
quoiquami des Portugais. Moro fur 
arrêté. Il nia l’accufation avec beau- 
coup de fermeté , ôc tous les Portugais 
de Nangafaki limitèrent. Mais ni leur 
confiance , ni le crédit du Gouver- 
neur , ne purent difliper la tempête 
qui étoit prête à fondre fur leurs têtes. 
Ils furent convaincus , s’il en faut croi- 
re leurs Ennemis » par le caraétere ôc 
k cachet des Lettres (77). Moro fe vit 


(77) C’eft fur quoi 
Kæmpfer n'apporte poinc 
«( autres preuves. Audi les 
Portugais ont ils toujours 
traité ces Lettres de fup- 
politions calomnieufes. On 
doit remarquer ici que le 
Bice&eur du Commerce 
Hollandois , au Japon , 
éccrtt alors Caron, qu’on 
vit palTer enfuitc au fer- 
vice de France & Direûeur 
de fes Erabliflemens aux 
Indes Orientales. ( Voyt\ 
çi-deffus les Tomes XXI V 
& XXV. ) C’eft le même 
qui a publié une courte Re. 
lation du Japon, par De- 
mandes & par Reponfes. 
Quelques-uns l’ont accule 
d’avoir fabriqué la Lettre, 
qui caufa le malheur des 
Portugais. Kamapfer nous 
apprend qu’il avoir d’a- 
bord fervi d’aide de Cuifï- 


ne dans un Navire Hol” 
landois , & que fon heu’ 
reux génie le conduifit pa* 
degrés à la fortune. Mai 5 
lorfqu’il ajoute que fut 
quelques mécontente mens» 
il partit de liatavia peut 
aller offrir fes fervices aux 
Portugais & aux François , 
8c qu’il fir naufrage à la 
vue de Lifbonue avant que 
d'avoir |>û exécuter des 
delTcins qui auroient été 
defavantageux à la Com- 
pagnie de Hollande, ildoic 
avoir ignoré que Caron 
fervit effectivement les 
François , aux Indes , pen- 
dant plufîcuts années , 8c 
que ce fut en revenant de 
leur Comptoir de Surate , 
qu’il fit naufrage fïir les 
Côtes de Portugal, hÿ.tmp- 
fer, thd , p<i££ 235» 
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«ondamné au plus cruel fupplice. descriitn 
K æmpfer ne fait pas difüculté d’ajou- DU 
ter qne cette Lettre découvroit tout le 
fond du complot que les Chrétiens du 
Japon a voient formé avec les Portu- 
gais , contre la vie de l’Empereur 8c 
contre l’Etat. « On y voyoit , dit - il , 

« qu’il leur manquoit des VailTeaux , 

» 8c des Soldats , qu’on leur avoit pro- 
» mis du Portugal j on .y voioit les 
» noms des Princes intérêts dans la 
*> confpiration , 8c l’efpérance qu’ils 
»» avoient d’obtenir la bénédiéltion du 
» Pape. Cette découverte , commencée 
»* par les Hollandois 3 fut enfuite con- 
v lirmée par une autre Lettrç du Ca- 
» pitaine Moro , adredee au Gouver- 
•> nement Portugais de Meaco , qui 
» fut interceptée par un Navire du 
w Japon. Sur ces deux témoignages , 

» auxquels les Ennemis des Portugais 
*» joignirent l’arrivée fecrette d’un 
»» grand nombre d’Ecclédaftiques , 

« l’Empereur ferma pour jamais , en 
•» i6$7 , l’entrée du Japon aux Etran- 
m gers 8c la fortie à fes Sujets natu- 
>» rels (78). 

(78) Les principaux Ar- A Sakaki-Barra-Findamo ’ 
ticlcs de ce fameux Edi: Camis , & à Baba-Sa- ' 

méritent d’être confervés bray Sejimons , Gouver* 

dans leur forme origi- neurs de Nangafaki. < 
nale ; Aucun Navire J apoaoû % 


Digitized by Google 



i$i Histoire ghnerali 

Descript: Malgré la févérité de ces ordres , 

bu Japon. j es Direéteurs Portugais luttèrent en- 
core , près de deux ans , contre les 
dangers dont ils étoient menacés , dans 
l’efpérance d’obtenir du moins la per- 
miltîon de demeurer dans l’Ifle de 
Defima, & d’y continuer leur Com- 
merce. L’Empereur parut même in- 
certain» lorfqu’ils lui eurent fait repré- 
fencer que cette petite Ifle , étant fépa- 
rée du Continent de fon Empire , ils 
pouvoient l’habiter , fans contrevenir 
jef Tioiun- ^ f° n Edit. Mais la Compagnie Hoi- 

dois rempor- 
tent fur les , . 

Portugais. 60 Bateau , tel qu’il Toute la race des Pot* 
foit , ni aucun Japonois tugais , avec leurs Meres , 
ne poutra forcir du pays, leurs Nourrices , 8c géné- 
Celui qui contreviendra à râlement tout ce qui leur 
cet ordre fera mis à more, appartient , fera banni >C 
Le Navire , avec l’Equipa- renvoyé à Macao, 
ge 8c les marchandifes , fe- Quiconque ofera porter 
ront mis en feqitellre juf- une Lettre des Pays Etran- 
qu’à nouvel ordre. gers, ou en retourner après 

Tout Japonois qui re- fon banniflemenc, fera mis 
viendra des Pays Ecran- à mort avec toute fa fa- 
gers , fera mis à mort. mille. Tous ceux auflï, qui 
Celui qui découvrira un oferont demander grâce 
Prêtre aura une récompen- pour lui, feront mis à 
fe , depuis quatre cens juf- mort, 8cc- 
qu'à cinq cens fehuits d'ar- Donné la treiziéme an- 
genc, 8c pour chaque Chré- née de notre régné , Quan- 
tien à proportion. ( Un' ja 191 , dans le cinquième 
fehuits pefe environ cinq mois. Signes , Sakkaja- 
onces ). Sanikkeno-Cami. Dijno- 

Tous ceux qui fourien- Ojcno - Catni. Cangano* 
Bront la Religion des Chré. Cami. Matzendeyro - In- 
ciens , ou qui porteront ce feïno-Cami. Abono-Bon- 
nom infâme , feront arrfi- gono - Cami. , 

toc & mis en prifen, page nt, 

landoife 
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îandoife l’ayant fait aflurer , en même deschh^ 
temps , qu’elle auroit foin de lui four- BU jAPO, i* 
nir toutes les marchandifes que les Por- 
tugais apportoient au Japon , on vit 
paroître une nouvelle Ordonnance » 
qui les déclaroit Ennemis de l’Empi- 
re, 8c qui portoit la rigueur jufqu’à 
«défendre l’entrée du Japon aux mar- 
chandifes mêmes de leurs Pays , à l’ex- 
ception des vins d’Efpagne , pour l’u- 
fage particulier de la Cour. Ils fe re- 
- tirèrent alors à Macao. N’accufons pas 
legerement les Hollandois d’avoir ache- 
té cette préférence, en defavouant la 
qualité de Chrétiens (79). MaisKæmp- 


4 7 ? ) On lit, dans quel- 
ques 'Auteurs , que lorf- 
qu’on leur demandât s’ils 
«oient Chrétiens , ils ré- 
pondoienc que non , mais 
qu’ils écoieut Hollandois 
Kaempier croit cette impu- 
tation faufle. Ce qu’il en 
die cil curieux. » J’ai pris 
» tous les feins poflibles , 
u pour m’informer de la 
vérité du fait , fans au- 
n cune partialité. J’ai feuil 
-n leté pour cela les Jour- 
n naux & les autres Ecrits, 
,1 qu’on a gardés , depuis 
,» la première arrivée des 
„ Hollandois au Japon , 
„ & je n’y ai rien trouvé 
,> de femblable. Un Vieil- 
•s» lard Japonois , notre 
,» premier Interprète , m’a 
m alluré , au conctaite , 

Tome. XL % 


» que les Hollandois ont 
» toujours dit qu’ils fai- 
33 foient profellion duChri- 
» fttanilme , mais qu’il* 
» n’étoient pas de la Sec- 
si te des Prêtres Portugais. 
» Ce qui probablement 
n donna lieu à ce faux 
» bruit fut la réponfe d’un 
» Hollandois, nommé Mi- 
» chel Sandwoort , qui , 
» ayant fait naufrage fut 
» les Côtes du Japon , s’é- 
j> rablit enfuite avec un de 
m fes Compatriotes , à 
» Nangafaki , parmi les 
si Naturels du Pays , & 
» hors de la dépendance 
» des Hollandois. Lors de 
» l’établilTement de l’In- 
j> quilîtion du Japon, cec 
3> homme , ayant été in- 
» terrogé s’il étoit Clué- 
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descmpt. fer convient qu’ils furent mis à de ru- : 
* v ■ ,ArON > des épreuves. En 1 ^ 38 , lorfque les af- 
faires des Portugais parurent tout-à- 
fait défefperées , environ quarante 
mille Chrétiens Japonois, réduits au 
défefpoir par les cruautés inouies qu iis 
vpyoient fouffrir à leurs freres , dont 
plufieurs milliers ayoient déjà péri dans 
les fupplices , choisirent , pour azile 3 
une vieille Forterelfe , voilîne de Si- 
mabara , dans la réfolution d’y défen- 
ils prêtent dre leur vie jufqu’à l’extrémité. Les 
mÏ japonoi! Hollandois , en qualité d’Amis & d’Al- 
pourextermi- üés de l'Empereur, furent priés d’af- 
miüe 1U chré- troupes Impériales au Siège 

tiens. de cette Place. Kockebeker , Direéfceur 
de leur Commerce à Firando , ne tar- 
da point à fe rendre à^bord du feul 
VailTeau Hollandois qui fut . a lors dans 
le Havre de cette Ville ; & s’étant ap- 
proché de la Forterelfe de Simabara , 
il fit tirer contre les Chrétiens , dans 
l’efpace de quinze jours , quatre cens 
vingt-fîx coups de canon , tant du Vaif- 
feau qu’il montoit , que d’une Batte- 
rie qu’il avoit élevée fur le rivage. 
Cette attaque diminua beaucoup le 


s> tien , répondit , pour « Les Inquifitcurs , â la 
jî fauver Ta vie & celle de « vérité , parurent fatis- 
« fon Compagnon : Quoi . 35 faits de cette confeflîon, 

sj Chrétiens ? Chrétiens t Vbi fn[ rii } pages 136 0 * 
t> Noitsfommcs Hollanilois, 137, 
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nombre des Afliégés , &c ruina telle- pRSCRlPf,' 
m-enc leurs forces , qu’ils furent bien- DU jAPON - • 
tôt exterminés jufqu’au dernier. Kæmn- j ug «ncnt 
fer obferve , avec tout le defintérefle- des P nnci - 
ment dun honnête Hiftorien , »» qu’un uo^Ta/rTu* 
» empredement fi fournis , pour l’exé- conduite. 

» eution d’un ordre qui entraînoit la 
» deftru&ion totale du Chriftianifme , 

» aflfura leur établidement au Japon , 

» malgré le defifein que la Cour avoit 
» eu d’en exclure tous les Etrangers j 
” mais que les Japonois, les plus dif- 
« tinguéspar leurNoblede &par leurs 
» fentimens , ne portèrent pas un juge- 
ment favorable de leur conduite , & 

« du crédit qu’elle leur avoit fait acqué- 
»? rir. Il leur parut contre la raifon , 

*> d’efpercr qu’lis pudent être fincére- 
» ment fidèles à un Monarque étran- 
»» ger , qu’ils regardoient comme un 
»» Payen j tandis qu’ils avoient montré 
»-> tant d’ardeur à détruire des gens avec 
lefquelsils convenoient fur les points 
« fondamentaux de leur Foi , comme 
m les Japonois l’avoienr appris des Re- 
».» ligieux Portugais , & qui entroient 
» dans U Ciel par la même, porte (80). 

» Audi la complaifance & l’humilité 

(80) C’eft unecxpreülîon lorfqu’il eft tombé avec 
dos Japonois , que Kæmp eux fur ce fujet. Pitge i8y, 
fez a fouvent entendue. 

üi 
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~ v)kscïupt. ” des Hollandois , ajoute le même '* 
éfe jAroN. „ Voyageur , a-t-elle fi peu contribué 
* »> à gagner la confiance ou l’amitié 

*> d’une Nation fi fiere & orgueilleu- 
« fe, qu’au contraire fa jaloufie & fa 
v * défiance ont paru croître , à propor- 
» don des preuves quelle a reçues de 
» leur fidélité. Plus ils fembloient mé- 
« riter d’égards & d’affeétion , plus ils 
»> fe font attiré de mépris & de hai- 
« ne (8 i). 

Tentative Mais , avant que de repréfenter leur 
JesPottugais, fituation & leur Commerce , fuivons 
au japon! ^ un moment les Portugais & les Caftil- 
laps dans leur retraite. Le Gouverne- 
ment de Macao , qui vit arriver une 
mal heureufe troupe de Fugitifs, ne put 
fe perfuader que l’ordre , qui les avoir 
cliaffés de leurs établiflemens , après 
un fiécle de poïïeflion , fût une difgra- 
ce irréparable. Ilréfolut de ne pas at- 
tendre que le fouvenir de leurs anciens 
/ervices fût tout-à-fait effacé de i’ef- 
prit des Japonois, pour faire une ten- 
tative à la Cour de Jedo -, & dès l’an- 
née 1 640 , c’eft-à-dire , l’année d’après 
celle de leur exjjulfion , il envoya deux 
AmbalTadeurs a l’Empereur , avec un 
cortege de foixante-treize perfonnes. 
Le droit des gens , qu’il proyoit ref* 1 

(Si) Pages i8j U it 6 . 
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peété de toutes les Nations, n’empê - Descript. 
cha point que ces deux Miniftres n e BU jAÏ0K ' 
fuflfent arrêtés à Nangafaki , avec tou- 
tes les perfonnes de leur fuite ; &t 
quoiqu’ils n’eulfent point de marchant 
difes à bord , qui pulfent les faire ac- 
eufer detre venus pour le Commerce y 
un ordre de l’Empereur les condamna t<wrs Am- 
tous au dernier, fupplice > fans autre fo nt \ondan£ 
exception que douze Domeftiques , du au fuppu* 

dernier rang , qui furent renvoyés à ce ‘ 

Macao , pour porter une fi fanglaére 
nouvelle à leurs Compatriotes, avec 
la ridicule commiflîon de les alfurer , 
que , fi le Roi de Portugal , ou le Dieu 
même des Chrétiens, ofoient mettre 
le pied dans l’Empire Japonois , ils y 
recevroient le même traitement. Cey 
douze' hommes n’arri-verent point à. 

Macao , & l’on n’a jamais appris ce 
qu’ils étoient devenus. Il eft alfez vrai- 
semblable que , manquant d’habileté 
dans la Marine , ils périrent avec le 
Bâtiment qui les portoir. Les Malheu- 
reux , qui furent exécutés , avoient y 
fuivant l’ufage du Pays , chacun fo» 

Bourreau â leur côté ; de forte qu’am 
premier ligne , toutes leurs têtes furent riiftoiMr 
abbatuesdans un inftant. v^au d £f n 

Une Hiftoire Japonoife raconte un pagne™ a J 
goitre événement tragique, qui arriva , Po lVj c NaH ’' 

l ii j; 
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peu de mois auparavant , à un grand 
Navire Efpagnol des Philippines. Les 
Caftillans ( c’eft le nom que les Japo- 
nois donnoient à tous les Efpagnols ) 
avoient pris. une Jonque du Japon, 
près de Manille , & l’avoient coulée à 
fond , dans refpérance d’éteindre la 
eonnoiflance d’une aétion fi barbare. 
Cependant elle parvint aux Japonois. 
Eientôtun Vaifleau Efpagnol, à trois 
Po nts , jetta l’ancre au Port de Nanga- 
faki. Les Gouverneurs employèrent la 
diflimulation * mais ce fut pour fe don- 
ner le temps d’informer la Cour. AuflS- 
tôr le Prince d’Arima reçut ordre de 
faire périr le Bâtiment , par les flam- 
mes , avec tout l’Equipage & les mar- 
chandifes. Il fe trouva , dans la ville , 
quelques perfonnes mieux intention- 
nées , qui avertirent lècretement les 
Efpagnols : mais l’avidité du gain leur 
fit d’abord négliger cette information , 
& leur perfuada que , s’ils étoient atta- 
qués , leur Navire étoit en état de fe 
défendre. Ils travaillèrent nuit & jour 
à le charger d’or , d’argent , & de mar- 
chandées précieufes. Enfuite , lorf- 
qu’ouvrant les yeux fur le danger , avec 
une double inquiétude pour eux-mêmes 
& pour leurs richeiïes , ils fe difpofc- 
rent à partir, un vent contraire lee 
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arrêta. Leurs Ennemis , qui avoient desc*«t. 
profité de cet intervalle pour exécuter Eü jAPON * 
les ordres de l’Empereur , arrivèrent 
dans ùn grand nombre de Barques. Le 
VaifTeau Efpagnol fut inverti; & tous 
ceux qui le montaient fe virent réduits, 
pour unique rertource , à vendre chè- 
rement leur vie. En effet les Japonois 
apprirent , dans cette occafion , à ref- 
peéter la valeur des Européens. Le Prin- 
ce d’Arima , comptant fur une viétoire 
aifée , encouragea d’abord fes Soldats 
par l’efpoir du butin 5 mais , lorfqu’il 
les vit effrayés d’une réfîftance , à la- 
quelle ils ne s’étoient pas attendus , il 
fauta le premier à bord du Navire. Son 
exemple entraîna un fi grand nombre 
de Soldats après lui , que le tillac en 
fut coijvert. Les Efpagnols fe retirè- 
rent fous le Pont , avec le foin de fer- 
mer leurs écoutilles. Cette retraite pré- 
cipitée , dans des Ennemis fi braves , 
fit foupçonner au Prince , qu’elle n’é- 
toit pas fans deflein ; & foupçonnant de 
l’artifice, il rentra d’un faut dans fa 
Barque , fous le prétexte d’exciter le 
refte de fes troupes. Au même moment , 
les Efpagnols mirent le feu à quelques 
barils de poudre , qu’ils avoient mus 
le tillac , &c qui firent fauter tous les 
Japonois qui étoient delfiis. Le Prince 

I iiij 
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' De SCRIPT. crut le péril à fa fin , & commanda 
(jç nouvelles troupes , pour recommen- 
cer l’abordage j mais les Efpagnols, 
s’étant retirés fous le fécond Pont , le 
firent fauter comme le premier. En- 
fuite , étant defcendus à fond de cale , 
iis continuèrent la même manœuvre 
pour le troifiéme. Ainli la mer & le 
rivage fe trouvèrent couverts de Japo- 
aois morts ou bleiles , avant qu’ils puf* 
fent attaquer des Ennemis , qui ne pa- 
rurent enfin que pour fe défendre avec, 
une réfolution futieufe , & pour fe 
faire tuer jufqu’au dernier. Il paroîc 
même qu’en périmant, ils trouvèrent 
" le moyen de faire couler à fond les 
reftes de leur VaiflTeau j car on afiura. 
JCæmpfer qu’on avoir pêché , dans cet 
endroit, quantité de cailles d’argent 
ôc que , depuis peu d’années , on eu 
avoit encore tiré quelques-unes. Cette 
attaque coûta la vie à plus de trois, 
mille Japonois (Sa)* 

Frécantions Après l’exécution des Ambalïadtuts. 

■es Japonois , . * 

depuis de Macao , 1 Empereur du Japon, m- 
puiiî°n .des f orm è que les Portugais étoient trai- 
, oitugais. ^ favorablement à la Chine , & qu’ils 
avoient beaucoup de crédit dans cette 
Côur , fe crut obligé , pour la fureté 
de fes Etats , de prendre un grand najur 
£81) Pages 1S1 & précédentes. 
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brc de précautions , qui durent encore, discri?#’ 
Gn fit bâtir , au fommet des monta- DU lAÎOS v 
gnes , des Corps-de-Garde & des Gué- 
rites. On y entretient des Soldats , pour 
avertir , par des feux & d’autres fi- 
snaux , de l’approche des Vaitfèaux qui* 
font voile vers le Japon. S’ils en ap- 
perçoivent dix ou plus , ils fe hâtent- 
d’élever leurs feux , qui en font allu-- 
mer d’autres , de diftance en diftance 
jufqu’à la ville Impériale de Jedo ; 8 c 
dans l’efpace de vingt-quatre heures 
la Cour peut être informée par cette - 
voie. Les ordres font d’autant plus fa- 
ciles à donner , que par de fort bons : 
Réglemens , chacun fçait le pofte qu’il 
doit occuper à l’apparition de ces feux 
& ce qu’il doit faire pour la défenfe- - 
commune. 

Revenons aux Hollaadois , qui de- Avantages- 
voient s’attendre , après leur triomphe ^ H ® n l j 
& pour prix de leurs fervices (83) > à tirés de cet«- 

révolution*- 

($?) Ktempfer , quoi- «cratif, ils ont fouffett: 
m’attache à leur Compa- » volontairement une pri- 
gpic 8 c leur zélé JPartifan , » fon prcfque perpétuelle j - 
parle , avec moins de mo- j> car c’efl la pure vérité , , 
déradon, des complaifan- » que l’on peut nommer 
ces qu’ils ont eues pour » ainfi notre demeure à' 
lis Jàponois. «L’avarice,. « Defima. Ils ont bien vou-- 
»» dit il, 8c l’attraiede l’or » lu eiluicr , pour cela , , 

»du Japon, ont eu tant «une infinité de duretés < 

*»--de pouvoir fur eux , que » de la part d'une Nation '• 
a»jplutôt- que d’abandon- « Errangere 8c Payenne;» 

Commerce fi lu- » fe «lâcher dans 1a célé*- 

I-V ; 


Pigitized by Google 



Descmpt, 
pv Jafon. 


Arec que! 
le hauteur il 
fo« traites. 


loi Histoire ghnerali 
, fe voir tout d’un coup en poffeflîon ^ 
non- feulement de la liberté qu’ils de- 
firoienc pour leur commerce , mais en- 
core de tous les avantages dont ils 
avoient fait dépouiller leurs Rivaux. 

| Cependant, ils reçurent ordre de dé- 
molir le Comptoir & le Magafin qu’ils 
avoient bâtis depuis peu dans l’Iflede 
Firando; fans autre raifon que parce 
qu’il étoit de pierre de taille, c’eft-à- 
dire , plus beau que les Edifices ordi- 
naires du Pays , & qu’ils avoient gra- 
vé , au Frontifpice , l’année de l’Ere 
Chrétienne. Enfuite ils fe virent for- 
cés d’abandonner entièrement ce Com- 
ptoir, & de fe confiner dans la petite 
Ifle qui avoic été bâtie pour les Portu- 
gais. On en a vû la defeription dans: 
le Journal de Katmpfer , qui la nom- 
me une Prifon. Là , ils font environnés; 
d’une foule d’Ofiiciers , de Gardes & 
de Surveillans Japonois , furtout à l’ar- 
rivée de leurs Vaiffeaux, & pendant la 


» bration du Service Di- 
» vin , les Dimanches fc 
» les Fêtes fo’emnelles j 
» s’abllenir de faire des 
» Prières & de chanter des 
» Pfeaumes en publie ; 
s» éviter le ligne de la Croix 
jiSclenomdeJefus Chrifl, 
» en préfencc des Naturels 
» du Pay.s , & ea géaéial 


» toutes les marques exté — 
» rieures du Chriftianif- 
» me -, enfin , endurer pâ- 
s> tiemment le procédé im- 
»-périeux de ces orgueilleux. 
n Infidèles , qui elt la cho» 
» fc du monde la pluscho- 
» quanre pour une asng 
33 bien ftée. Page igfi*. 
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durée de leur vente. Tous ces Geôliers 
& ces Efpions, auxquels ils font obli- 
gés de payer eux-mêmes des gages fort 
confidérables , n’approchent d’eux quV 
près s’être engagés par un ferment fo- 
lemnel à leur refufer toute lorte de 
communication , de confiance ou d’a- 
mitié. Dans l’ade de ce ferment , ils 
attellent les Dieux fuprêmes , ils fe 
foumettent à leur : vangeance , & à 
celle des Magistrats du Pays , eux , leur 
famille , leurs Domeftiques & leurs 
Amis , s’ils n’exécutent pas fidèlement 
chaque article. Enfuite ils le lignent 
de leur cachet , trempé dans de l’ancre- 
noire, où ils verfent quelques gouttes 
■de leur fang , qu’ils tirent en piquant 
un de leurs doigts derrière l’ongle^ 
Un engagement li terrible le devient 
encore plus , par la rigueur avec la- 
quelle on punit les moindres contra- 
ventions (84)., 

Après le départ des Vailîèaux Hoi- 
landois , le Diredeur de leur Commer- 
ce part avec une fuite nombreufe , 
pour rendre fes refpe&s à l’Empereur 
& lui porter les préfens annuels de la 
Compagnie. Cette Ambaflade palTe 
pour un hommage , que la Nation Hol- 
landoife rend à l’Empereur du Japon y 

(84) Page zoo. 

lvj 
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Descmpt. comme à fon Souverain.. Audi prefcrié-*- 

** Japon.. on # ^ l’Ambalfadeur , la conduite qu’iL 
doit tenir dans fa route ; & le nom 
commun qu’on lui donne eft celui de 
Fitozitz, c’eft- à- dire. Otage. Pendant 
le Voyage , on ne laide pas , aux Hol- 
landois de fa fuite , ni à lui -même,, 
plus de liberté qu’à des Prifonniers. Il 
ne leur eft permis de parler à perfon- 
ne ; pas même , fans une permiffion 
fpéciale , aux Domeftiques des Hôtel- 
leries qui leur fervent de logement- 
Lorfqu’ils y arrivent , on fe hâte de 
les mener au plus haut étage de la Mai- 
fon ,. ou dans les appartenons inté- 
rieurs , qui n’ont de vue que fur la 
cour; & pour s’aflurer d’eux , on fer- 
me les Portes de la cour avec des doux- 
Leur cortege , qui eft compofé d’in- 
terprêtes, de Soldats , d’ Archers , de 
Porteurs & de Valets du pays, doit 
être entretenu aux frais de la Compa- 
gnie des Indes (85). 

^oüoois!. ie * On a dans le Journal de Kæmp- 
fer, avec quel air de dédain ils font 
traités à la Cour. Tout Japonois , qui , 
marque pour eux quelque égard ou. 
quelque amitié , n’eft pas regardé com- 
me un homme d’honneur , qui ait pour: 
fa Patrie l’attachement qu’il lui doit.. 

<8f) Page ioj,. 
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De - là vient l’opinion bien établie deîcm»tj 
qu’il eft également glorieux &: légî- DU jAÎW ?*' 
tirae de leur furvencfcre , de leur de- 
mander un prix excelfif des moindres 
denrées , de les tromper autant qu’il 
eft poflible , de diminuer leurs libertés 
& leurs avantages , & d’inventer de 
nouveaux plans pour augmenter leur 
fervitude. 

Celui qui leur dérobe quelque cho- DiTerfesh# 
fe , & qui eft fai fi fur le fait , en eft rail 1 i , a ' it f* de, ' ; 
quitte pour la reftitution de ce qu on 
trouve fur lui , & pour quelques coups 
de fouet qu’il reçoit fur le champ des 
Soldats qui gardent leur Ifle. Si le 
crime eft confidérable , il eft quelque^ 
fois banni pour un temps allez court.. 

Mais le châtiment des Hollandois 
qui fraudent la Douanne , eft une 
mort certaine , foit en leur tranchant 
la tête , ou par le fupplice de la Croix. . 

Aucun Hollandois ne peut envoyer 
une Lettre hors du pays , fans en avoir 
donné une copie aux Gouverneurs , 
qui la font enregiftrer dans un Livre 
deftiné à cet- ufage. Les Lettres , qui; 
viennent de dehors , doivent être rc~ 
mifes.aux mêmes Officiers , avant que 
d’être ouvertes. Cependant ils ferment- 
les yeux fur celtes qui êtÊs. pour les 
Ea*ûculiexs , quoiqu’ellSRtoiem.cQX»!- 
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Descript, prifes auflî dans la Loi. Autrefois » 

J/fpON ‘ lorfau’un Hollandois mouroit à Nan- 
gafaki , on le ‘Jugeoit indigne de la 
fépulture, & fon corps étoit jetté dans 
la mer à la fortie du Port. Depuis quel- 
que-temps, on a pris le parti de leur 
affigner un petit terrain inutile , fur la 
Montagne d’Inalfa , où ils ont la li- 
berté d’enterrer leurs Morts t mais , 

/ 

après la cérémonie , on y met une gar- 
de Japonoife j & quelque jugement 
qu’on veuille porter des ordres quelle: 
reçoit, il devient bientôt prefqu’im- 
poffible de découvrir le lieu de la fé- 
pulture. 

En général , il eft toujours aifé aux 
Naturels du pays, & même aux Etran- 
gers , de faire valoir leurs prétentions 
fur les Hollandois. Le Gouvernement 
ne fe fait jamais prefler , pour accor- 
der des dommages & des intérêts au 
Demandeur. Il ne daigne pas confi- 
dérer ft la demande regarde la Com- 
pagnie», ou quelques-uns de fes Offi- 
ciers, ni s’il eft jufte de lui faire por- 
ter la pei*e des malverfations d’autrui. . 
Au contraire , fi c’eft d’elle que vien- 
nent les plaintes , elle trouve tant de 
difficultés à fe faire rendre Juftice , que 
fouvent eÜÉfeft obligée d’abandonner 
fes plus jd^s droits. • 
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Ce dérail n’eft qu’un leger extraie de ' 
plufîeurs Chapitres de Kæmpfer , qui 


Descri'pi' 
DU JaI’OM--' 

- . -, ,, w r Oademan- 

conriennent les vexations qu elle el- de quels fon* 
fuie continuellement. Si Ion y joint 
les Loix mortifiantes , qui s’obfervent 
à l’arrivée de Tes Vaifléaux ( 86 ) , la 
néceflîté de livrer toutes fes marchan- 
dises à la bonne foi des Officiers du 
pays , 8c de les faire décharger par de» 
mains inconnues ( 87 ), celle de Sup- 
primer jufqu’aux moindres marques de 
Chriftianitme ; enfin l’étrange con- 
trainte , qui tient Ses Officiers renfer- 
més dans une Ifie , longue de cent toi- 
fes, 8c large d’environ quarante, dé- 
pendans du caprice , des rigueurs , de 
la haine 8c du mépris d’une Nation in- 
fidèle 5 on demandera , fans doute avec 
impatience, quels peuvent être les avan- 
tages 8c les profits qui dédommagent 
les Hollandois de tant d’humiliations. 


Kæmpfer nous apprend quelles font Marchand 

*• 11 1 , tes qu ils por- 

tent aujapoo, 

(8tf) On fe contente de «• travaillaient- iis- qu’une 
renvoyer ci-deiTus au Jour- «heure, il fauc que nous 
nal de Kæmpfer , lorfqu’il « payions la journée en- 
décrit les circonilances de « tiere.Tous ceux qui nous 
fon arrivée. « rendent quelques fervt- 

(87) « Ce ne font pas o, ces , quoique fouvent 
» nos gens , mais les Na- « inutiles , font payés lar- 
» turels du Pays , qui char- » gement fur les marchan- 
»gent ôc déchargent nos «dites. La plupart de ces 
j» Navires. Ils font deux « Ouvriers font fort a- 
« fois en plus grand nom- » droits à voler. Pagt 1 1$«. 
m bre- qu’il ne faut j ôc ne 
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, les marchandées qu’ils portent au /â* 
pon. C’eft delà foie crue de la Chine» 
dif Tunquin , du Bengale & de Perfe » 
toute forte de foies, d’étoffes de lai- 
ne , & d’autres étoffes des mêmes pays, 
pourvu qu’il n’y ait ni or ni argent^ 
des draps de laine de l’Europe , 8c 
d’autres étoffes de foie & de laine , 
furtout des ferges d’ Angleterre *, du bois- 
de teinture , que nous nommons Sapan 
Ôc bois de Brefil -, des peaux de buffle 
& de cerf, ou d’autres bêtes fauves 
des peaux de raie ; de la cire -, des cor- 
nes de buffle de Siam & de Camboye ;; 
des cordouans , & des peau3c tannées 
de Perfe , du Bengale , 8c d’autreff 
pays , mais non d’Efpagne & de Ma- 
nille , fous de rigoureules peines ; du: 
poivre & du fucre en poudre & Can- 
dy , • de plufîeurs endroits des Indes^ 
orientales; des doux de girofle , &- 
des noix mufcades ( on ne demande 

Ç lus de canelle ) ; du fandal blanc de* 
’imor ; du camphre de Baros , recueil- 
lie dans les Ifîes de Bornéo & de Su- 
matra; du Mercure, du cinabre & duu 
faffran de Bengale ; du plomb , du fal- 
pêtre , du borax & de l’alun , de Ben- 
gale & de Siam ; du mufc de Tun- 

2 üin ; de la gomme de Benjouin d’Ar*^ 
jen ;, de la gomme lacqae. de Siatnâ , 
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des coraux, de l’ambre, du véritable desckist*. 
antimoine , dont les Japonois fe fer- BU jApe ™* 
vent pour donner de la couleur à leur 
porcelaine ; des miroirs de l’Europe j 
des fragmens de miroirs , dont ils font 
des microfcopes & d’autres lunettes y 
du mafang de Vaca , qui eft une pier- 
re médicinale , tirée de la veflie du 
fiel des vaches de Mozambique ; du 
bois de ferpent y de l’Atfiaer ; des Bam- 
bous ; des Mangues , & d’autres fruits 
verds des Indes orientales , confits avec 
du poivre de Turquie , de l’ail & du 
vinaigre *, des craions de plomb de- 
aler , & de bol d’Arménie , pour écri- 
re 1 , du mercure fublimé , & jamais du 
calomel, ou mercure doux * des limes 
fines ; des aiguilles ; des lunettes •, de. 
grands verres a boire, delà plus belle 
efpecei des coranx contrefaits ; des. 
oifeaux rares*, & d’autres curiofités 
étrangères , foit de l’art ou de la 
nature. 

Mais de toutes ces marchandifes , Marchand 
celle que les Japonois aiment le plus f« le *P Ius ^* : 
quoique la moins avantageuie pour ponoû^ 
les Marchands qui l’apportent , c’eft la 
foie crue , dont les Portugais, par cet- 
te raifon , nommoient la vente Par- 
cado ; & ce nom fe conferve encore 
au. Japon.. Toutes fortes d’étoffes 8c dç. 
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Descript. toiles donnent un profit fur & confr^ 
pu japon. ^érable. Q n gagne beaucoup aulli fur 
le fapan , ou le bois de Bréfil , & fur 
les cuirs. Les marchandifes les plus lu- 
cratives font le fucre, le catechu , on 
cachou, le ftorax liquide, le patsju , 
le camphre de Bornéo , les miroirs , lfc 
corail & l’ambre. 

d«°^Hoiian- Dans les premiers temps de leur 
<Üo>s. Commerce au Japon , les Hollandois 
n’y envoyoient pas y chaque année > 
moins de fept Navires , chargés de 
toutes ces richefies. . Depuis qu’ils ont 
éré refierrés dans l’Ifle de Defima , ils 
rfen envoyent pas plus de trois ou qua- 
tre. Ainfi, l’on peut diftinguer plu- 
fleurs états de leur fortune , fuivant le 
degré de faveur dans lequel ils ont. été 
à la Cour. Kæmpfer les réduit à qua- 
tre, qu’il nomme les Périodes de leur 
Commerce , & dont il’donne fidèle- 
ment l’Hiftoire (88). Aujourd’hui, par 
de fâcheufes révolutions , la fomme an- 
nuelle , a la valeur de laquelle ils ont 
f la permiffion de vendre leurs marchan- 

difes , ne revient qu’à la moitié de 
celle qu’on accorde aux Chinois , & 
monte à dix tonnes & demie d’or. A 
l’égard du prix des marchandifes , il 
varie chaque année. Tour dépend dç 

(M) Pages îyi & fuivanteï,' 
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celui qu’elles ont à Meaco , qui eft or- DESCÎUp 
dinairement réglé par la confomrfta- * 1 °**' 

tion qui s’en fait dans le pays. » Une 
»» aùnée portant l’autre , dit Kæmpfer , 

« nos profits peuvent monter à foi- 
» xante pour cent. Cependant , fi l’on - 
» confidere toutes les charges & les 
» dépenfes de notre vente (89) , nous 
« n’avons guéres plus de quarante ou 
»> de quarante-cinq pour cent , de pro- 
•> fit clair : gain peu considérable , pour 
» une Compagnie , qui a tant de dé- 
» penfes à foutenir aux Indes orien- 
« taies. Audi cette branche de fon 
» Commerce ne vaudroit - elle paS la 
» peine d’être entretenue , fi les mar- 
»> chandifes que nous tirons du Japon y 
««Surtout le cuivre rafiné , ne don- 
*> noient le même profit , & même un 
« peu plus. Ainfi la totalité peut aller 
« à quatre-vingt ou quatre-vingt-dix 
« pour cent. Ajoutez que les dépenfes 
« ne font pas les mêmes chaque an- 
« née (90). 

LesVaifleaux Hollandoisemployent Ce qu’H* 
donc une partie delà valeur de leurs “PP° rcencd4f 
marchandées , à fe procurer du cuivre 
rafiné , dont ils chargent , par an , de- 
puis douze mille jufqua vingt mille 

fr8?) Elle fe nomme , Combang , au Japon» 

(?oj Pages 144 & ijo. 
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descmpt, pics (91). Cd métal eft fonda en pé- 
»y Ja»»n. t * cs b£ tons 5 oa rouleaux , d’un empan 
de long , & d’environ l’épaifleur d’un 
pouce. Chaque pic fe met dans' une 
petite boéte de fapin , pour être tranf- 
porté plus facilement i & les trois ou- 
quatre Navires , qui compofent la> 
Flotte Hollandoife , en font une par- 
tie de leur cargaifon. Un de ces Bâti- 
rnens fait voile à Batavia , par le plus- 
court chemin. Les autres s’arrêtent à 
Pulo-Timon , Iflc fur les Côtes de Ma- 
lacca, & continuent de-là leur Voya- 
ge jufqu’à Malacca même , d’où le Gou- 
verneur Hollandois les envoyé , tantôt - 
au Bengale , tantôt aux Côtes de Co - 
romandel , ou dans quelque autre - 
Place , qui ait befoin de leurs mar- 
chandifes. 

Le refte de la cargaifon fe fait de 
cuivre groflier , fondu en flans ronds 
& plats , éc quelquefois de casjes de 
cuivre , efpece de liaxds ou de bafle 
monnoie , qu’on porte au Tunquin. 
Tout le cuivre eft vendu aux Mar- 
chands Hollandois , par une Compa- 
gnie Japonoife , qui jouit feule d’un 
Privilège de l’Empereur pour le rafiner 
& le vendre aux Etrangers. On charge 

(91) Un pic. eft. cent vingt -cinq livres , ftoidt 
ÿc Hollande. J 
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àuffi depuis fix mille jufqu a douze descxipÎI 
mille livres de camphre du Japon , DU 
renfermé dans des barils de bois*, quel- 
ques centaines de balles de porcelai- 
ne jjine boëte ou deux de fil d’or , de 
cet^Prouleaux la bocte j toutes fortes 
de cabinets vernifles , de boëtes , de 
cailles à tiroirs , & d’autres Ouvrages 
de cette efpece j des parafols , des 
écrans , divers petits Ouvrages de ca- 
nes refendues ; des cornes d’animaux 
des peaux de poiflon , que les Japo- 
nois préparent avec beaucoup d’art & 
de propreté -, des pierreries i de l’or ; 
du Sowa , qui eft un métal artificiel 
compofé de cuivre , d’argent & d’or , 

& dont on ne fait pas moins de cas 
que de l’argent pur -, des rattangs j du 
papier peint & coloré en or & en ar- 
gent *, du papier tranfparent , qu’on 
rend tel avec de l’huile & du vernis -, 
du riz , le plus fin de toute l’Afie ; du 
Sacki , efpece de breuvage , qui fe 
fait avec au riz du Soge , marinade 
alfez agréable -, des fruits confits , dans 
des barils ; du tabac dentelé diverfes 
fortes de thé & de marmelades , ÔC 
quelques milliers de Cobangs en 
or (92). 

(92.) Page Le Cobjng eft une très grande mon- 
p$;e. y<>je\ ci-delliis l'Arc. des raoanoies de l'Aftc. 


Digitized by Google 



2 14 H 1 S T 0»J R E GENER AL B 
t)f*cRiPT. Pendant la cargaifon , le foin , qu’on - 

^Mîrdwnài a PP orre a vifiter les VailTcaux Hol- 
fesciiimcesdc landois & toutes les Maifons de De- 
«onctcDande. fi ma } f ar p a flF c encore les précautions < 
qui s’obfervent à l’arrivée de la Flotte. 
Rien n’échappe aux recherches dedfl^f- 
ficiers. Toutes les hardes font exami- * 
nées piece à piece. Entre les marchan- 
difes de contrebande , Kæmpfer nom- 
me tout ce qui a la figure d’une Idole 
du Pays , celle d’un Kuge , ou d’un 
Eccléfiaftique de la Cour du Dairi , 
tous les Livres imprimés, tous les pa- 
piers , ou les métaux , qui portent quel- . 
ques caraderes Japonois, l’argent mon- . 
noyé , les étoffes tiiTues au Japon *, mais 
furtout les armes & tout ce qui s’y 
rapporte , comme la figure d’une Selle , 
d’un Navire ou d’un Bateau , d’une- 
Armure , d’un Arc , d’une Fléché -, les 
Epées &c les Sabres. Si l’on rrouvoit 
quelque chofe de cette nature fur un 
Navire Hollandois , la moindre puni-, 
tion du Capitaine feroit un banifîè- 
ment perpétuel du pays j &: tous les 
Officiers iufpeds feroient mis à la tor- 
ture , pour leur faire découvrir le ven- 
deur 8c les complices , dont le fang 
pourroit expier feul un fi grand crime., 
Kæmpfer en rapporte quelques exem- 
ples. Les Japonois > dit-il, ont taneda 
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jjcnchant pour la contrebande , que Dkscript* 
dans l’efpace de fix ou fept ans , troijL pu jAi “ ÜN * ' 
cens perfonnes furent condamnées au 
dernier fupplice , pour avoir fraudé la 
Douane avec les Chinois j & que , pen- 
dant un féjour de deux ans qu’il fit au 
Japon , il en vit exécuter plus de cin- 
quante , dont l’un n’étoit accufé que 
d’avoir fait pafler frauduleufemcnt une 
livre de camphre (5)3). # 

A l’occafion des Chinois , il eft temps commère* 
d’obferver , avec le meme Voyageur , Japon? 01 * 
que , depuis l’antiquité la plus éloi- 
gnée , ils ont porté , dans tout l’O- 
rient , les marchandifes de leur pays *, 
furtout la foie crue, qui abonde à la 
Chine *, & d'où les Grecs & les Romains 
leur avoient donné le nom de Sens. 

Leur principal Commerce étoit dans 
les Royaumes & les Ides firuées entre 
Sumatra & Malacca , du côté de l’Eft. 

Après la Conquête de leur pays par les 
Tartares > ceux qui refuferent de fe 
foumettre & de fe rafer la tête , à la 
maniéré des Vainqueurs , abandonne- 
rent leur Patrie, pour aller s’établir 
dans les lieux où ils avoient exercé le 
Commerce. Depuis un temps immé- 
morial , les Ifl.es du Japon étoient de 
ce nombre. Ils n’y alloient , à la vé- son origîo* 

&}) Page itfo., 
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j »esciupt. rité, qu’avec un petit nombre de JonA 
ÿv Japon, ^ ues } p arce q ae y f ous divers régnés de 
leurs Empereurs , toute communica- 
tion leur étoit défendue avec les Na- 
tions étrangères * cet ordre ne pouvoit 
être violé que par ceux qui habitoienc 
les Côtes & les Ifles voifines. Mais 
aufli - tôt que leurs nouveaux Maîtres 
eurent établi la liberté du Commerce» 

. ils éo(ndirent leurs correfpondances 
dans la plupart des Pays de l’Orient, 
furtout au Japon , où divers rapports 
entre les deux Nations , tel que celui 
du Langage fçavant , de la Religion , 
des Sciences & des Arts , leur avoient 
toujours fait obtenir un accueil favo- 
rable. 

Anciennement ils fréquentoient le 
Port d’Ofacka , qui eft dangereux pat 
les rochers & fes bas-fonds , & quel- 
ques autres lieux qui ne font pas plus 
fûrs pour la navigation. Enfuite les 
Portugais leur montrèrent le chemin 
fSàNangi du A Port de Nangafaki. Ce fut , vers le 
fyki. même temps , que l’Empereur du Japon 
nom$na Nangafaki , pour le feul Porc 
de fes Etats , qui feroit déformais ou- 
vert aux Etrangers. Alors plufieurs Chi- 
P . , r , r 0 

nois prirent le parti de s y fixer -, oc 

non-feulement ceux qui n’avoient pas 
quitté leur Patrie* mais tous les au- 
tres. 
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très , qui fe trouvoient difperfés dans 1577^0777. 
les Pays voifins & dans les Ifles à l’Eft DV jAr0i «* 
du Gange , y vinrent trafiquer pour 
leur compte , ou pour ceux qui les em- 
ployoient. Ils jouirent pendant quel- 
que-temps d’une heureufe liberté, &c 
leurs Jonques y venoient en fort grand 
nombre. Dans cet intervalle ils bâti- 
rent trois Temples à Nangafaki , pour 
y exercer librement leur Religion. 

Mais la quantité de leurs Jonques , qui 
fe multiplioient de jour en jour , 
dont chacune n’a voit jamais moins de ^ 
•cinquante hommes à bord , excita 
bientôt la défiance des Japonois. Ou- 
tre le motif du Commerce , les plus 
riches perfonnes de la Chine venoient ' 

-au Japon. pour s-y livrer à la débau- 
che des femmes , qui efl: ouvertement 
permife ( 94 ). On fut furpris d’y voir Jalou/îc dtf* 
aborder un jour des Mandarins Tarta- Ja P ouoii * 
res , avec une petite Flotte de fix Jon- 
•ques. Le Gouvernement les obligea de 
mettre à la voile , après leur avoir fait 
ndécîarer qu’on 11 e vouloir pas , dans le 
Pays , d’autres Commandans & d’au- 
tres Seigneurs que ceux de la Nation. 

Des foupçons fi vifs menaçoient les 
Chinois de quelque changement. En 
/effet , après l’expulfion des Portugais, 

Voyez, ci deffü* , le Paragraphe des '<cejrs. 

Tome XL. K 
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’ Di-script on apprit bientôt au Japon que les Jé* 
»u japon-. f L1 i tes avoient été reçus & traités fa- 
vorablement à la Cour du Monarque 
Tartare de la Chine ; & que ce Prince 
leur avoir accordé la liberté de prê- 
cher l'Evangile dans toute l’étendue de 
saifc de f es V aftes Etats. En même temps , les 
vres iu ”hré- Japonois failirent , à l’entrée de Nan- 
licns , qui gafaki , quelques Livres qui regar- 
augmente. j Q j enc j e Chriftianifme , & que les 

memes Millionnaires avoient fait im- 
primer à la Chine, en langage du Pays. 
Cette découverte leur fit craindre que 
la Foi Chrétienne , dont l’extirpation 
avoit coûté tant de fang , ne rentrât 
indireélement dans leurs Ifles. Ilsfoup- 
çonnerent les Marchands , qui avoient 
apporté ces Livres entre plufieurs au- 
très , d’avoir du moins quelque pen- 
chant pour la Religion proferite. Cet- 
te railon , fortifiée par l’arrivée des 
Mandarins Tartares & par l’accroilïe- 
ment continuel des Chinois , fit pen- 
fer la Cour à rdTerrer leur Commerce 

Coups pet- 
its au Ciim- 
jnercedesChi- 

nuelle ce trois cens mille taels , ou, 
fuivant la manière de compter des 
Hollandois , à vingt &c une tonnes 
d’or , qui font à peu près le double de 
celle , où le Commerce Hollandois 


dans des bornes plus étroites. Elle com- 
mença par le réduire à la fomme an- 
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étoic déjà réduit. Elle ordonna que les * Df.scr.ipt 
marchandifes , qui dévoient monter à DU 
cette fbmme , feroient apportées par 
foixantc-dix Jonques au plus , fuivant 
la diftribution quelle en fit elle-même » 
dk-fept Jonques de Nankin 5 cinq de 
la Ville & de la Province de Canton \ 
cinq de Nefa ; quatre de Sintsjeu -, qua- 
tre de l’Ille d’Aynan , & du Continent 
voifin de la Chine ; trois de Kootsja -, 
trois du Royaume de Siam ; deux du 
Royaume de Camboye *, deux de Tayo- 
wan ouTakkafaga , dans Pille Formo- 
fe -, une de Fudafan , Port lîtué au- 
delTus de Raktsju , & célébré par un 
fameux Temple de Quanwon i une de 
la Cochinchine i une de Fani , qui eft 
une des plus grandes Illes d’entre les 
Kiuskus , & quelques autres , dont 
Kærapfer ne put être informé. Ainfi* comment i’s, 
tous les Chinois, difperfés en divers ies ‘ luic ‘ lc * 
Pays , étoient compris dans ce partage. 

Enfuite on admit encore une Jonque 
de Siakka-Tarra ou Java , & une au- 
tre de Pékin, pour remplacer celles 
qui pouvoient faire naufrage en che- 
min. L’obfervation de cet ordre fut 
recommandée avec rigueur. Cependant 
toute Pexaélitude des Officiers Japo- 
nois ne put empêcher les Chinois de 
les tromper. Plulieurs des niênjes Jon- 
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DescriPt . ques /fe hâtant de vendre leur cargai- 
japon. f on } trouvoient le moyen de faire lé 
Voyage deux fois l’année. D’autres fai- 
-foient voile à la Province de Satzu- 
ma , comme fi le gros temps les y avoit 
jettées. Elles y vendoient leurs mar- 
xhandifes , pour aller prendre une nou- 
velle cargaifon , qu’el les portoienten- 
iuite à Nangafaki. Si le hafard leur, 
•fai fuit rencontrer les Gardes- Cotes 
du Japon, elles prenoient une autre 
route , en feignant de s’être égarées 
& de chercher le Port de Nangafaki. 
îtisTont ren- Enfin la Cour ne trouva point de 
'fermés com- vo i e p [ us ff ire # p OU r mettre une bar- 

; Undois . H ° " riere éternelle aux nouvelles entrepri- 
fes , que de reflerrer les Chinois dans 
.une Prifon , comme elle avoir enfer- 
mé les Hollandois dans celle de Defi- 
ma. En 168S , un Jardin , qui avoir 
appartenu à Sfugu-Fefo , Intendant des 
■Domaines Impériaux , leur fut afligne 

pour demeure. . , 

Défctïption c e Jardin étoit agréablement iitue , 
* • lcur Pïi .vers le fond du Port , près du rivage 
.& de la ville. Il avoit été foigneufe- 
ment embelli d’un grand nombre de 
ibelles plantes , domeftiques & étran- 
gères. On bâtit , fur ce terrain , plu- 
sieurs rangs de petites Maifons , cha- 
que rang couvert d’un toit .commun. 
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Tout l’efpace fut environné de folTés , ' DescjOpT. 
de paliffades & de doubles portes. Cet- DU Japon.. 
te opération fut fi prompte , que le - 
même lieu , qui étoit un des plus agréa- 
bles Jardins du Monde au commence- 
ment de Février , avoit , à la fin de 
Mai, l’odieufe apparence d’une Pri* 
fon forte , oùles Chinois fe virent ren- 
fermés fous une bonne garde. En quel- 
que temps qu’ils arrivenr , on ne leur 
accorde pas d’autre retraite. Ils y font 
traités comme les Hollandois à Défi- 
ma. Kæmpfer y trouve néanmoins quel- 
ques différences. Premièrement , dit- c-imparat- 
il , les Chinois ne font pas admis à la t f °“ tç ^ c en | f ^ 
préfence de l’Empereur ; au lieu que de celui d« 
les Hollandois reçoivent cet honneur Hol!aii,iü * s * 
une fois tous les ans. Mais , en récom-* 

{ »enfe , les Chinois font difpenfés de 
a fatigue d’un Voyage de trois mois , 

& de la dépenfe d’un grand nombre 
de préfens , qu’il faut faire à l’Empe- 
reur & à fes Miniftres. En fécond lieu, 
ils ont des vivres & des provifions , 
qu’on leur porte jufqu’à l’entrée de 
leur Comptoir -, & les Hollandois n’eij 
obtiennent qu’en faifant la dépenfe 
d’entretenir une Compagnie entière de 
Vivandiers Japonois. Troifiémement , 
du regarde les Chinois comme des 
Marchands particuliers-, qui ne for- 

R» iipc 
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descripi. ment point un Corps par cette rai- 
»u Japon, f on } jj s f ont tra j t é s de leurs Infpe&eurs 
& de leurs Gardes avec moins de civi- 
lité que les HoUandois. Quatrième- 
ment , ils n’ont .pas > comme les Hol- 
landois , un Directeur de leur Com- 
merce, qui réfide continuellement au 
Japon. Lorfque leur vente eft finie , la 
plupart s’en retournent dans leurs Jon- 
ques , &c laiflent leurs Mai Tons défer- 
res pendant leur abfence (95). 

(95) Page i7o. C’efl-à-dire , qu’ils y ont leurs Inf- 
pcélcurs Japonois , & leurs Réglemens. Onarenvoyé, 
N du § IV. à la fin de celui ci , pour quelques exemples 

de la Langue commune du Japon , qui fe trouvent 
dans Kxmpfer. L'un eft un Réglement de l’habitation 
du Chinois J fie l’autre en eft un de cçlui des Hollandois. 

Dzio Sadamavi. Ordre touchant la Con- 

trebande. 


Nippon fui Sku fin go- 
fatto fomuki Nanigo to- 
ki Joraïïu akufiwo taku- 
mi Reimotzuwo idafi ta- 
nomu mono K or te araba 
KittoMoofi idzubezi Tat- 
to Jeha Dorui tarito fu- 
toroe togawo Jurus fono 
nei motzno idfii Go foo* 
bi Kuda farubcs mofi Sa- 
min Kore Aruni Oitewa 

Sciqua Nanbcki. 

Mono Nari. 

Qu a . . . Pi . . . 


Si un Japonois , ou un 
Etranger , contre les or- 
dres , tâche de vendre 
quelque maichandife de 
Contrebande , Se qu’il foit 
découvert , on en infor- 
mera les Magiflrats , qui 
en doivent connoîtte. Si 
quelqu’un des Complices 
fe decele lui- même , fie 
fert de témoin , il aura 
fon pardon , fie de plus 
une récornpenfe propor- 
tionnée au crime. Les 
Contrevenans , convain- 
cus par le témoignage de 
leurs Complices ■, feront 
puni,? félon la Loi. 

Cela fuffit. 

Le mois ... Le jour . . . 


Siffles, .,. Tonnomo. SiuBioje. SetznoCami, 
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Ils ont trois Combangs , ou trois Drsduvt. 
Foires , dans le cours de i annee •, 1 Leurs Foires 
au Printems , pendant laquelle ils ven- 
dent les marchandifes de vingt Jon- c 
ques ; l’autre en Eté , pour les mar- 
chandifes de trenre -, & la derniere en 
Automne , pour celles de vingt. Tou- 
tes. les Jonques furnumeraires , & cel- 
les qui arrivent après les ventes , doi- 
vent remettre fur le champ à la voi- 
le , fans qu’il leur foit meme permis 


Kinfai Defimamats. Réglemens pour la tue 

de Ddiœa. 


î. Kec feno.Foku onna 
iirukotco. 

t. Koja fifiri no Foka 
fi uke Jamtnabus fikilru- 



j. So quant fin no mo- 
no narabini Kotfufiki Iru- 
kotro. 

4. Defima Mawari forts 
Kui Jori utfii ni furie No- 
rikomu Kocro t fukettari 
faflft olia fune nori tooru 
kotto. 

4. Jujî naku Holanda 
fin Defima Jori idfuru- 
kotco. 

Migino Dfio Kacaku li- 
mamoru beki. 

Mono Nari , Sic. 


1. Il n’y aura que le* 
femmes de joie qui aient 
la permilfion d'y entrer. 

i. Les feuls Eccléfiafti^ 
ques de la Montagne de 
Ko ja y Feront admis. Totls 
les autres Jammabos en 
feront exclus. 

}. Les M.mdians & ceux 
qui vivent de charités ne 
pourront y entter. 

4. Pcrfonne n'appro- 
chera , avec un Vaifleau 
ou un Bateau , dans les pa- 
lifiadcs de Defima. Per- 
fonne ne pafTera , avec un 
Navire ou un Bateau , fous 
le Pont. 

ï. Aucun Hollandois ne 
pourra fortir de Defima , 
que pour des raifons im- 
portantes. 

Tous ces ordres Feront 
pon&uellemenc exécutes. 

Cela fuffit , &c. 

K iiij * 
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Descjupt de décharger leurs marchandifes. Ce& 
*u japon. car g a if ons confident en foies non ou- 
vrées , de la Chine & du Tunquin y 
toutes les étoffes de foie &r de laine , 
que les Hollandois apportent comme 
eux ; du fucre de divers Pays v des pier- 
res de Calamine du Tunquin, pour 
donner fa teinture au cuivre & aux, 
•uvrages qu’on en fait * de la térében- 
rine , tirée des Piftachiers *, de la gom- 
me & de la myrrhe j des agathes *, du 
bois de Calambouc, de Thampa, de 
Camboye, & des pays voifins ; le pré- 
cieux camphre de Baros, de rifle de 
Bornéo ; la racine de ginfeng qui vient 
de Corée ; plufieurs drogues & remc- 
des de la Chine , Amples ou compofés j, 
& quantité de Livres Chinois, qui trai- 
tent de Philofophie ou crc Religion. 
fcu?sTu C $a- Après la faifle des Livres Chrétiens 
pon pour les on ordonna qu’à l’avenir , tous ceux , 
qui feroient apportés par les Chinois^ 
feroient fournis à la Cenfure de deux 


hommes de Lettres , établis par la 
Cour , avec des appointemens confi- 
dérables ; l’un , pour les Matières Ec- 
cléfiaftiques ; l’autre , pour la Philofo- 
phie , la Médecine & l’Hiftoire (96). 
des^ifies^de Outre les Hollandois de les Chi- 
Riukuou ü- nois , le Privilège du Commerce eft 

qutjo. 0 

M>6) rage 171, 
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accordé aux Marchands des Ifles de De scr.! pi, 
Riuku, ou de Liquejo •, mais dans i a Do3Aroii * 
feule Province de Satzuma. On a déjà 
remarqué que , fous l’un ou l’autre de 
ces deux noms , il faut comprendre 
cette chaîne d’Ifles qui s’érendent , de- 
puis les Côtes occidentales de Satzu- 
ma, jufques vers les Philippines. Leurs 
Habitans parlent un Chinois corrom- 
pu , qui rend témoignage à leur origi- 
ne ; & l’on fçait que , de tout temps , 
les Chinois ont entretenu des relations 
de Commerce dans ces Ifles. Il y en 
pafla un grand nombre, après la Con- 
#quête de leur Empire. Quelque temps 
après , elles furent foumifes par le Prin- 
ce de Satzuma , qu’elles regardent com- 
me leur Conquérant , & qui en tire un 
tribut*, mais loin de reconnoître l’au- 
torité de l’Empereur du Japon , elles 
envoyent chaque année un préfent au 
Monarque Tarrare de la Chine , com- 
me une marque de leur foumiflîon. 

Audi leurs Habitans font^ils traités Leurcom-' 

— ^ merce avec !e 

comme Etrangers par rapport au Com- japoneAb^r* 
merce. Tous les Ports de l’Empire leur néàsauun». 
font fermés , à l’exception du Havre 
de Satzuma. La quantité de marchan- 
difes, qu’ils peuvent y vendre, eft li- 
mitée autfi à la fomme annuelle de 
cent vingt- cinq, mille taels. Ils y por- 

K v 
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' descrÎpt. tent toutes fortes detofFes de foie , & 

su jAroN. d’autres marchandées de fa Chine » 
quelques denrées de leur propre pays , 
telles que du bled, du riz, des, fruits 
& des légumes j de l’awamuri , qui eft 
une forte d’eau-de-vie, tirée du fu- 
perflu de leur récolte ; des Takaragas 
& des Fimagais , c’eft-à-dire, des na- 
cres de perles j & cette efpeee de pe- 
tites coquilles , qui fe nomment Koris 
dans les Indes , d’ou elles fe tirent , 
particuliérement aux Ifles Maldives. 
Celles de Riuku , que les Habitans 
trouvent en abondance fur leurs Cô- 
tes , fervent à compofer un fard blanc # 
à l’ufage des jeunes garçons & des fil- 
les. Ils portent aufli quantité de gran- 
des coquilles, plattes , polies, &c pref- 
que tranfparentes , qui fervent de vi- 
tres aux Japonois pour leurs fenêtres ÿ 
des fleurs rares , des plantes , & d’au?» 
très productions de leurs Ifles. ’ 


' s. 
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tjiliSCIUPT. 

§ VIII. yuu Japon. 

Religions , Se clés , Prêtres , Temples , 
Pèlerinages , & Cérémonies du 
Japon . 

L A liberté , qui regnoit dans cet Dîver/né de 
Empire avant la ruine du Chriftia- Religions, 
nifme, y avoit introduit quantité de 
Scétes étrangères , au préjudice de l’an- 
cienne Religion du pays. Quelques 
Auteurs en comptent jufqu’à douze , 
dont les principes 8c les pratiques n’ont 
prefque rien de commun. Les unes 
adorent le Soleil 8c la Lune , & d’au- 
tres offrent leur encens à divers ani- 
maux. LesCamis , premiers Souverains 
du Japon , les Foes ou les Fotoques des 
Indes , tous ceux qui ont contribué à 
peupler 8c à policer ces Ifles , qui y 
ont porté des Loix utiles , quelque 
Science , quelque Art , 8c tous ceux 
qui y ont établî quelque nouveau Cul- 
te, y ont des Temples 8c des Adora- 
teurs. La plupart des Grands paffenc 

f >our Athées , 8c croyent lame mortel- 
e , quoiqu’à l’extérieur ils faffènt pro- 
felïîon d’une Seéte. Enfin les Démons 
mêmes ont des Autels 8c des Sacrifi- 
ces au Japon •> mais ils ne doivent ce* 
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DEscRTpr. honneurs qu’à la crainte. On n 'attend 
D ' J jAPoli ‘ d’eux aucune faveur *, mais on les re- 
doute, parce qu’on leur croit le pou- 
voir de nuire , & l’on s’efforce de les 
appaifer. 

on y a trou» Ce qu’il y a d’étonnant , obferve 

du chriitia- le nouvel Hiftorien , c’efl qu’au milieu 
nifuie. ce ca hos de Religions , on a trou- 

vé tant de traces du Chriftianifme', 
que nous n’avons prefque pas un my- 
liere , pas un dogme , ni même une 
prarique de piété , dont il ne femble 
que les Japonois ayent eu quelque con- 

Don elles noifïànce.On pourroit juger qu’il avoir 
fcr.i venues. . ‘ , , , ’ & r . 

anciennement pénétré parmi eux , loit 
direélement & dans toute fa pureré( 97 ), 
foit indireélement 8c déjà corrompu 
par les Indiens , lesTartares 8c les Chi- 
nois, qui l’ont reçu , comme on ne 
l’ignore point aujourd’hui , des Syriens, 
Seéfcateurs deNeftorius. Mais comment 
concevoir que les Japonois eulfent corx- 
fervé la forme extérieure d’une Reli- 
gion , dont ils avoient entièrement per- 
du l’idée ? L’Hiftorien , que je cite , efl 
plus porté à fe perfuader qùe ces pra- 
tiques ne font pas plus anciennes , au 


(97) Un Evêque Armé- Nation avoient porté l’E- 
Jiien aflura un des pre- vangile aux Japonois Ht - 
ipiers Millionnaires Jéfui- floirt du Japon , Tome I, 
tes , que les Prêtres de fa page zfx. 
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Japon , que l’arrivée des premiers Na- Descript, 
vires Portugais. Une Nation fi libre & DU jA8 "* s ' 
fi curieufe peut avoir embrafle , à la 
première vue , certains ufages , donc 
elle fe promit de l’utilité» Tel eft celui 
du Signe de la Croix, pour chafler les 
‘ Damons (y 8 ). Si l’on prétend qu’une 
origine fi moderne auroit été recon- 
nue à la trace, par les premiers Mil- 
lionnaires j le même Ecrivain répond , 
qu’avant qu’ils ayent pu tourner leur 
attention à ces recherches, il n’eft pas 
impoflible que la trace fe foit perdue * 
dans un Pays où la fuperftition fait 
faifir d’abord tout ce qui paroît mer- 
veilleux , fans en examiner trop la 
fource (yy). 

A l’arrivée des Portugais, le Japon Troîsprin- 
avoit trois Religions principales. 1 » g ion* du Ja- 
L’ancienne , nommée Sinto. Le P on - 
Budfo , ou le Culte des Idoles étran- 
gères, apporté du Royaume de Siam 
ou de la Chine. Le Siuto , ou la 
Doétrine des Philofbphes & des Mo- 
raüftes. 

Les fondemens de la première font Religion du 
les mêmes que ceux de l’Empire & des ancien»* 1 *** 


(98) On manda, à Saint en avoit été délivrée par 
François Xavier , lorfqn’il l’ufage de ce Signe. Ibid y 
étoit encore aux Indes, page 
qu'une Maifon Japonoif» (9?) Ibid, 


Digitized by Google 



t)ESCRIPT, 

»u Japon. 


Dieux Ca* 
mis. 


Extravagan- 
«es du Sinto. 


ïjO HtSTÔtRE GENEltALB 

deux premières Races Impériales , tels 
quon les a déjà repréfentés (i)*, c’eft- 
à- dire, qu’ils confiftent dans l’adora- 
tion des fept Efprits Céleftes , qui com- 
pofent la première Dinaftie des Sou- 
verains du Japon ôc des cinq demi- 
Dieux (i) de la fécondé , fous le nçm 
de Camis. Les Empereurs , qui ont 
régné depuis Syn-Mu , Fondateur de 
la troifiéme , font admis auffi à ce rang 
fuprême. C’eft l’Empereur régnant qui 
fait cet honneur à celui qui l’a précé- 
dé. La cérémonie de l’Àpothéofe fe 
fait avec beaucoup d’appareil * & l’on 
alfigne ordinairement , au nouveau 
Dieu Cami , l’efpece de pouvoir qu’il 
doit exercer' fur les Mortels. Kæmp- 
fer obferve que tout le fyftême de la 
Théologie du Sinto n’eft qu’un ridi- 
cule compofé de fables fi extravagan- 
tes & fi monftrueufes , que ceux , qui 
en font leur ét.ude , les cachent foi- 
gneufement à leurs propres Seélateurs, 
&c plus encore à ceux des autres Reli- 
gions. Cette Sefte , dit-il , n’auroit pas 
fubfifté long-temps , fans fon étroite 

(i) Voyt\ t ci-delïus, kotto , qui fignifie quef- 
{ III. que chofe de divin , 8 C 

( 1 ) Ou Dieux terreftres , dont Mikaddo , qui a la 
comme s’expriment les Ja- même lignification que cer 
ponois. C’eft pat eux qu’a lui de Dairjr , eft un il-- 
commencé le titre de Mi- minutif. 
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liaifon avec les Loix Civiles du Pays , descript^ 

Î [ue les Japonois obfervenc avec un DU ÎAPCW ‘ 
crupuleux attachement ; & c’eft peut- 
être auffi Ton abfurdité , qui jette la 
plupart des Grands & des Beaux-ef- 

f >rits dans l’Athéifme. Ses Dodeurs ne 
aident pas d’enfeigner leurs princi- 
pes à ceux qui veulent s’en inftruire ; 
mais c’eft toujours fous le fceau da 
fecret; furrout lorfqu’ils arrivent an 
dernier article , qui traite de l’origine 
des chofes (3). Us n’en parlent à leurs son pliro 
Difciples qu’après les avoir engagés {£°£ on<i my " 
par un ferment , fcellé & ligné de leur 
main , à ne jamais profaner de fi pro- 
fonds myfteres , en les communiquant 
aux Incrédules. D’ailleurs il paroît que 


(3) Kxmpfer le rapporte , tiré d’an Livre que les 7 a- 

f ionois nomment Odaiki. Il donne le texte original & 
a tradu&ion : 


Kai takuno fafime dsju* 
fio FufoTatojaba Jujono 
fui foni ukunga Gerofi 
Tentfijno utfijni Itfi but 
fu We# feofefu Katats 
Igeno gotofi fenquas Ile- 
fin to nar Kunitokodatf- 
110 Miketto to goos. 


Au commencement de 
l’ouverture de toutes cho- 
fes, le Chaos flottoir, com- 
me les Poillons nâgenc 
dans l’eau pour leur plai- 
fir. De ce Chaos fortit 
quelque chofe de fembla- 
ble à une épine , qui croit 
fufceptible de mouvement 
& de transformation. Cet- 
te chofe devint une Ame 
ou un Efprit ; & cet Efprit 
eil appcîlé Kunitokodatf- 
no Mikotto. Kampftr , 
Tome II , page g. 
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desc^ipt. ce qu’ils appellent Efprit , n’eft qu’une 
»u japon. mat j ere pj us f a bcile ôc plus déliée. 

Le plus ré- Le plus révéré de tous les Garnis (4) 
▼ecé des Ca- c fl. 'Tenfio _ Dai Dfîn , Fondateur de : 

la fécondé Race , ôc premier des Dieux 
terreftres. Tous les Japonois fe croycnt 
defcendus de lui -, ôc ce qui fonde le 
droit héréditaire des Dairis au trône 
Impérial , c’eft qu’ils viennent de l’aî- 
né de fes Fils. On regarde apparem- 
ment les fept Camis , qui l’ont précé- 
dé j comme trop élevés au - dediis d« • 
la terre , pour s’intéreiïer à ce qui s’y 
pa(Te. Ceux mêmes qui ont quitté l’an- 
cienne- -Religion, pour embrader les 
nouvelles Se&es , rendent une efpece 
de culte à’ ce Pere dç la Nation Ja- 
ponoife. Les anciennes Hiftoires s’é- 
tendent beaucoup fur fes miracles , 
fur fes a&ions héroïques •, ôc l’Empire' 
a peu de villes où l’on ne trouve un 
Temple à fon honneur. 

camis intë- Outre les Empereurs, on accorde le 
titre de Camis a tous les grands hom- 
mes qui fe font diftingués pendant leur 
vie, par leur fainteté , leurs miracles ,• 
& par les avantages qu’ils ont procu- 


(4V Cami & Sin , figni- fublime , illuftre ; & dé - 
fient Ame & Efprit. On Gongen , qui figni (ie , ju* 
leur donne aufiî l'épitbete fie , féyçie , jaloux» 

4c iéiioüo , t'çfi à dite , 
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rés à la Nation. Mais ces Apothéofes uescrut. 
ne font que des Dieux inférieurs >. qui Dtr jAPON *' 
font placés entre les Etoiles. Au relie chaqueDiea 
chacune de ces Divinités a fon Para- afonPatadil * 
dis ; les unes dans l’air , d’autres au 
fond de la mer , dans le Soleil , dans 
la Lune , &c dans tous les Corps lu- 
mineux qui éclairent les Cieux. Cha- 
que Adorateur choifit fon Dieu , fui- 
vant le goût qu’il a pour le Paradis , 

& ne ménage rien pour lui marquer fa 
dévotion. Comme le nombre de cef 
Dieux augmente tous les jours , & 

? [u*on n’en reconnoît point un nouveau- 
ans. lui ériger un Temple , il n’y a 
point de Ville , où le nombre des Tem- 
ples & des Chapelles ne foit prefqu’é- 
gal à celui des Maifons. Les Empe- 
reurs & les Princes fe difputent la 
gloire d’en bâtir de magnifiques. Audi 
les richefles de quelques-uns de ces 
Monumens ne furprennent - elles pas 
moins que leur nombre. Il n’eft pas 
rare d’y voir quatre-vingt ou cent co- 
lonnes de cedre, d’une prodigieufe 
hauteur, & des ftatues coloflales de 
bronze. On y en voyoit même autre- 
fois d’or & d’argent, avec quantité de - 
lampes & d’ornemens d’un grand prix. 

Les ftatues font ordinairement cou- 
ronnées de raions. Mais cet ufage n’eft 
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DfscR.ipf; pas borné au Sinto ; 8c ce n’cft pa§ 

»u Japon, non p[ us ^ans cet anc i en cu l re y q U ’ Qîl 

cherche à fe distinguer par la magni- 
ficence. 

Mîas , ou Ces Temples fe nomment Mias ( 5 ) s 
camfj^Dieux ^^-à-dire , demeure des Ames im- 
du sinto. mortelles. Kæmpfer n’en donne pas 
moins de vingt- fept mille fept cens, à 
tout le Japon. La plupart font fitpés 
fur des éminences * à quelque diftance 
des terres communes 8c fouillées par 
l’ufage. Une allée large 8c fpacieufe * 
bordée de deux rangs de cyprès , leur 
Avenue. f ert d’avenue. L’entrée de cette allée 
eft remarquable , par une porte de pier- 
re ou de bois , fur laquelle s’élève , 
entre deux poutres , une planche quar- 
rée , qui porte , en caraéfceres d’or , le 
nom du Dieu , auquel le Mia eft con- 
facré. Ces dehors femblent annoncer 
un Temple confidérable ; mais ils fe 
fentent prefque tous de l’antique fim- 
plicité des premiers , fur le modèle 
defquels on conftruit les autres. Ce ne 
font le plus fouvent que de miférables 
édifices de bois , cachés entre des ar- 
bres & des buiftons , avec une feule 


( t) On les appelle auflï cour entière du Mîa , avec 
îafiro , & Sia ou Sinsja j tous les Bâtiment qui en 
niais ce dernier nom s’ap- dépendent, 
plique proprement i, U . „ 
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fenêtre grillée , au travers de laquelle desc!r ift", 
pn peut voir l’efpace intérieur. Il eft® ÜÎAPOM * 
ordinairement , ou tout-à fait vuide , 
ou fans autre ornement qu’un miroit 
de métal , placé au centre -, autour du- 
quel pendent des houfles de paille fore 
bien travaillées , ou de papier blanc 
découpé, qui font attachées en forme 
de franges à une longue corde. Elles 
padent pour un fymbole de la pureté 
ôc de la fainteté de l’édifice. On y 
monte par un efcalier de pierre, qui 
conduit fur une efplanade , où l’on 
entre par une fécondé porte , fembla- 
ble à la première, & fur laquelle on 
trouve plufieurs Chapelles , qui accom- 
pagnent le Temple principal. Ce qui 
fe préfente d’abord fur l’efplanade » 
eft un badin plein d’eau , où ceux , qui 
vont rendre leurs adorations à la Di- 
vinité , peuvent fe laver. Le Temple, , D , efc !!P 
à côté duquel on voit un grand coffre dc 1 £dlhc 
pour y recevoir les aumônes , eft élevé 
d’environ fix pieds au-deftus du terre- 
plein. Sa hauteur n’excede jamais trois 
brades , & fa largeur eft toujours éga-, 
le à fa hauteur. Il eft environné d’une 
galerie , ou l’on monte par quelques 
degrés. C’eft fur cette galerie , & de- 
vant le Frontifpice , dont la fitnpli- 
cité répond â tout le refte , qu’on fe 


DefcriptîoU 
ce. 
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*v J apon. 


Qael en eft 
le modèle. 


Histoire, général b- 

profterne pour adorer le Dieu -, car la- 
porte du Temple eft ordinairement 
fermée , ou ne s’ouvre du moins que 
les jours de Fête. La plupart de ces 
lieux religieux ont une Anti - cham- 
bre , où les Gardiens du Temple fe 
tiennent aflis , vêtus de leurs habits 
de cérémonie, qui font très riches. . 
Les portes &. les fenêtres de ces Anti- 
chambres font grillées , & le pavé en 
eft couvert de nattes fines. Le toît da 
Temple , qui eft de tuile , de pierre , 
ou de coupeaux de bois , avance aftez 
de chaque côté pour couvrir la gale- 
rie , & diffère de celui des autres Bâ- 
timens en ce qu’il eft recourbé avec- 
plus d’art & compofé de plufieurs cou- 
ches de belles poutres , dont l’arran- 
gement a quelque chofe de fort fingu- 
lier. A la cime du toît, il y a quel- 
quefois une poutre plus grofte que les 
autres, 8c poféc de long, qui en a , 
vers fes extrémités , deux autres qui 
fe croifent , & fouvent une troifiéme 
derrière , qui eft en travers. 

Cette ftruéture eft fur le modèle du 
premier Temple , qui fubfifte encore à 
Isje, où l’on prérend qu’Ifanami, der- 
nier des fept grands Efprits céleftes & 
Pere de Tênfio-Dai-Dfin a fait quel- 
que temps fa réfidence. Quoique très 
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fimple-, elle eft ingénieufe & prefque ' DESCRI-fT. 
inimitable. Le poids & les liaifons de Dü ,AP * N - 
toutes ces poutres , entrelacées les 
unes dans les autres , affermidenc beau- 
coup l’édifice , & le défendent mieux 
contre les tremblemens de terre. On 
voit pendre, fur la porte du Temple, 
une cloche platte, fur laquelle on doit 
frapper quand on arrive j comme pour 
-avertir le Dieu qu’on vient l’adorer. 

Le miroir intérieur eft placé de ma- 
niéré, qu’en regardant par la fenêtre 
•on puide s’y yoir. Il apprend , fuivant 
les Japonois , que comme on y voit 
diftindemenr les ttaits & les taches 
du vifage , de même toutes les fouillu- 
•res & les difpofitions fécrettes du cœur 
paroiftent à découvert aux yeux^es 
Immortels. Il fe trouve rarement clés introduftfo» 
Idoles dans les Mias , parce qu’on n’en desI < iol «* 
faifoit point dans les premiers temps 
de la Monarchie. S’il s’en eft intro- 
duit quelqu’une , depuis letablidemenc 
de la nouvelle Idolâtrie , elle eft en- 
'fermée dans une chade , vis-à-vis de 
l’entrée. Oit l’en cire le jour de la Fête 
-du Cami , qui ne fe célébré qu’une 
feule fois dans un fiécle. L’ufage eft 
de conferver aufti , dans la même 
chaffe , les o démens & les armes du 
Dieu , & les ouvrages qu’il a faits de 
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" desciupt. Tes propres mains , pendant fa vie 
su japon, mortelle. 

ch'aprilei Les Chapelles , qui environnent les 
portatives. Mias , font quarrées , ou hexagones , 
ou o&ogones , proprement verniffées > 
ornées au- dehors de corniches dorées, 
ite au-dedans de miroirs & de divers 
colifichets. Elles font ordinairement 
portatives ; & dans certains temps on 
les porte en effet , avec beaucoup de 
pompe , aux principales folemnités. 
Quelquefois la Statue du Cami eft por- 
tée aufli dans ces Chapellçs ; mais ceux 
qui font chargés de ce poids facré mar- 
chent à reculons , après avoir fait re- 
tirer le Peuple , comme indigne de 
yoir la Divinité. Enfin les dehors des 
, leur Anti-chambre , & d’autres 
Aj^artemens dont ils font quelque- 
fois accompagnés , font parés de cime- 
terres bien travaillés , de modèles de 
Navires , de différentes fortes d’ima- 
ges , & d’autres ornemens de cette 
nature ; ufage , néanmoins , qui ne 
s’eft; introduit qu a l’imitation du Bud- 
foifme. • 

Gardiens Les Gardiens de ces Temples font 
iScs Temples. £ m pi cs Laïcs , qui demeurent aux 

environs avec leurs familles. Kæmp- 
fer , après les avoir réduits à cette qua- 
lité., ne iaiffe pas de leur donner le 
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nom de Prêtres féculiers , qa’il ne fair Descr- tt. 
tomber apparemment que fur leurs 130 
fondions. On les nomme Negis , Ca- 
nufis , & Siannins *, gens d’une fierté 
furprenante. Ils font entretenus , ou 
par des fondations > ou par les libéra- 
lités du Dairi , ou par les aumônes des 
Fidèles, L’habit de leur profeflion eft leur habjî. 
une grande robbe , ordinairement Icmcnt * 
blanche , quelquefois jaune , quelque- 
fois d’autre couleur, & de la mêmp 
forme , à peu près , que celles de la 
Cour du Dairi. Cependant ils por- 
tent , fous ces robbes , l’habit commun 
des Séculiers. Ils fe rafent la barbe , 


mais ils laiflent croître leurs cheveux. 


Leur coeffure eft un bonnet oblpng , 
roide & vernifte , fait en forme de 


Bateau , qui avance fur le front , &c 
s’attache fous le menton avec des cor- 


dons de foie , & d’où pendent des 
nœuds à frange , plus longs ou plus 
courts , fuivant le rang de celui qui 
les porte , & qui n’eft obligé de s’in- 
cliner devant les perfonnes d’un ordre 
plus relevé que jufqu’à ce que le bout 
de ces nœuds touche la terre. Les Su- 


périeurs ont les cheveux treftes & re- 
levés fous une gaze noire d’une for- 
me finguliere , & les oreilles couver- 
tes d une efpece d’oreillette , d’un em- 
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Desckipt. pan Ôc demi de long & de deux cm 
** jAP0N * trois pouces de large , qui fe releve 
près des joues , ou qui pend plus oü 
moins , fuivant les dignités ou les ti- 
tres d’honneur qu’ils ont obtenus du 

De qui ils Dairi. Dans les affaires Eccléfiafti- 

“dépendent. g Ues ^ -j s ne f ont f oum j s q U ’à ec Mo- 

narque •, mais , pour le temporel , ils 
reconnoiflent , comme tous les Ecclé- 
fîaftiques de l’Empire , l’autorité de 
deux DJî-Sin-Bugios , ou Juges Impé- . 
riaux des Temples , nommés par le 
"Monarque féculier. Lorfqu’ils paroif- » 
fent en habit Laïc, ils portent deux 
cimeterres , comme les perfonnes de 
da première qualité. 

Principaux Les principaux points de la Reli- 
«îmo. 61 du gion du Sinto fe réduifent à cinq-: La 
pureté du cœur. L’abftinence de toux 
ce qui peut rendre l’homme impur , 
qui conhftc à ne pas fe fouiller de fang , 
à s’abftenir de manger de la chair (6) -, 
à ne pas s’approcher des corps morts. 

Il n’eft pas permis aux femmes d’en- 
trer dans les Temples , lorfqu’elles ont 

(6) Pour avoir mangé dont on peur manger eli 
de la chair d’im animal à tout temps, l’impureté ne 

Î uatre piés , excepté du dure qu’une heure. Pour 
aim , on eJl impur pen- avoir affilié à l’exécution 
dant trente jours. Pour d’un Criminel , ou s’être 
les volatiles , à l’cxcep- trouvé près d’un corps 
r tion dufaîfan, de la grue, mort, elle dure tout un 
£c-des olfeaux aquatiques, "jour , &c. 

leurs 
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leurs infirmités lunaires. On repréfen - Desciupt, 
te les trois fortes d’impuretés contrai- D * jAP#H * 
res à la Loi , par l'emblème de trois 
finges , aflîs aux piés de Dfijfo , qui fe 
bouchent de leurs deux pattes de de- 
vant , l’un les yeux , l’autre les oreil- 
les, &: le rroifiéme la bouche. Non 
feulement on ne trouve rien , dans les 
Livres facrés du Sinto , fur la nature 
des Dieux & fur leur pouvoir , mais 
les explications y font fort ©bfeures 
fur l’état des Ames après leur fépara- 
tion. Elles portent feulement que les 
Ames impures ne font pas reçues d’a- 
bord dans le Paradis de leurs Dieux, 

& quelles demeurent errantes , aufli 
long -temps qu’il ett nécetfaire pour 
l’expiation de leurs péchés. On ne re- Dûblec. 
connaît point , dans cette Religion , 
d’autres Diables que les âmes des Re- 
nards > animaux qui font beaucoup de 
ravages au Japon. Rien n’eft plus fim- 
ple que le culte. IL n’a point de rites 
fixes , ni de cérémonies, ni de chape- 
lets , ni aucun formulaire de prières. 

On fe lave , pour aller au Temple, simplicité 
On met fes meilleurs habits, furtout ,iaC,4ltc ‘ 
les jours de Fête. En arrivant à la 
Cour du Temple, où l’on fe rend d’un 
air grave & compofé , on fe lave or- 
dinairement- les mains dans le baflin 
Tarn, XL k L. 
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"dkcmJt, qui eft à côté de la porte. Enfuite , 

»« Japon. s ’ aV ançant les yeux baiffés, on monte 
fur la galerie, pour fe mettre à ge- 
noux vis-à-vis de la porte. Dans cette 
pofture , on baifle peu à peu la tête 
jufquà terre , on la releve , & les 
yeux tournés fur le miroir , on adreftè 
une courte priere au Dieu , pour lui 
expofër fes befoins *, on jette quelques 
pièces d’argent dans le Temple ou 
dans le tronc ; on frappe trois rois fur 
la cloche qui pend à la porte , pour 
réjouir les Dieux , qui , fuivant les 
idées des Japonois , prennent un plai- 
sir extrême. au fon des inftrumens dç 
Mufique après quoi l’on fe retire, 
pour aller. palTer le refte du jour en 
promenades , en jeux & en feftins. 

E opinion commune eft que les jours 
de Fête font inftitués pour fe récréer 
& fe délafter du travail ; on les choi- 
fit pour les vifites , les feftins & les 
noces } & fouvent les perfonnes pu- 
bliques n’en prennent point d’autres 
pour leurs audiences. 

rêtes du sîn* Toutes les Fêtes du Sinto ont leurs 

. lo * jours fixes. Chaque mois en a trois ,, 

qui reviennent conftamment le prer 
mier jour , le quinziéme & le der- 
BuelleV. nier (?) • Cinf l autres font ^parties dans 

(7) La première eft plutôt un jcift de compliment , 
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le cours de l’année » & fixées à certains 
jours , qui paflent pour les plus mal- 
heureux , parce qu’ils font impairs , ÔC 
qui en ont pris leurs noms. i°. Son- 
guatz, ou le premier jour de l’an (8). 
2°. Sanguatz - Sannitz , le troifiéme 
jour du troifiéme mois. Goguatz- 
Gonitz , le cinquième jour du cinquiè- 
me mois. 4 0 . Sitfiguatz - Fanuka , le 


que de dévotion, Let Ja- 
ponois fe lèvent de grand 
matin , 8c vont de maifon 
en maifon , rendre vifite 
à leurs Supérieurs , à leurs 
Amis 8c a leurs Parcns. 
le relie du jour fe paffe 
en promenade 8c en amu- 
fetnens. Dans la fécondé 
Fête, on donne prefquc 
tout le temps à la viiitc 
des Dieux. La troifiéme eft 
aidez négligée des Séna- 
teurs du Sinto. 

(8' Le Songuatz eft cé- 
lébré avec toute la felem- 
nité poffible. Il fe pafle en 
vifites mutuelles , pour fe 
complimenter fur l'heu- 
reux commencement de 
l’année j à manger , à boi- 
re, à vifiter les Temples. 
Tour le monde fe leve fort 
xnatia , met fes plus beaux 
Jiabits , Sc va chez fes Pa- 
trons , fes Amis 8c fes Pa- 
rens , à qui l’on fait, avec 
une ptofonde révérence , 
le Medito , c'cft à-dire , un 
compliment convenable au 
texnps. On leur donne une 


boete, qui contient deux 
ou trois évantails , 8c un 
morceau de chair d'Awa- 
bi , ou de VAùrit maurina , 
féche 8c attachée aux évan- 
tails , avec le nom de celui 
qui fait le prêtent, écrit 
fut la boete , afin que la 
perfonne , à qui on le fait , 
reconnoifie d’où il Lui 
vient, fi dans fon abfenoe 
on le tailloir à fa porte. 
Ge morceau de chair eft 
deftiné à leur rappeller ia 
frugalité 8c la pauvreté de 
JCurs Ancêtres , qui ne vi- 
voicur prefquc que de la 
chair de ce coquillage. 
Chez les perfonnes de qua- 
lité , où il fe fait un très 
grand nombre de vifites , 
un Officier de la Maifon Ce 
tient dans une Salle bafiè , 
pour recevoir les compli- 
mens & les préfens , 8c 
pour écrire les noms de 
ceux qui font venus. Cet 
vifites ne durent , que troit 
jours ; mais on continue 
de fe réjouir pendant tout 
le mois. K>*mpfer , p. ij. 


DESCRrPT»'- 
du Japon, 
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' descVipt. feptiéme jour du feptieme mois. 5 % 

*>v Javon - Kugatç-Kunitz , le neuvième jour du 
neuvième mois. Ces grandes Fêtes an- 
nuelles font moins des Inftitutions Re- 
ligieufes, que Politiques', & comme 
elles font moins confacrèes au culte des 
Dieux qu’au plaifir , elles font célé- 
brées par tous les Japonois , fans dif- 
tinftion de Se&e. Kæmpfer fait l’Hif- 
toire de leur origine , & le récit de leur 
célébration. _ t 

Tête» deTen? Le {îxiéme jour de la neuvième Lu- 

ûo.Dai-Dfin. n£ e £ particulièrement confacré au 
arand Prote&eur de l’Empire , Tenfio- 
Dai-Dlin. On le célèbre dans toutes 
les villes & dans tous les villages , par 
des réjouiflances publiques , par des 
procédions & des fpeétacles. Ce Dieu 
avbit plufieurs frétés , dont quelques- 
uns ont aufli leur culte *, de les Mar- 
ïêce d'iebîf cL an( l s folemnifent furtout la Fête d’Ie- 
SL iap X°° bifu , l’un d’enir’eus , qui s’étant at- 
tiré la difgrace de fon aine , tut relé- 
gué dans une Ule déferre. Il eft regarde 
comme le Neptune du Japon, fur une 
tradition populaire , qu’il pouvoir vi- 
vre jufqu’à yjois jours dans 1 eau. Les 
Pêcheurs & les Mariniers l’ont choifi » 
par la même raifon , pour leur Protec- 
teur. On le reprefente aflis fut un.iQ? 
cher » tenant une ligne dune main> 
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& de l’autre un poilTon , nommé Tai , D'esc r.ip’t. 
qui lui eft particuliérement confacré. ® u jAPON *' 
Ce poiflon , qui eft très rare , reflerrr- 
ble à la carpe ; il eft agréablement bi- 
garré de rouge & de bleu, & lesja- 
ponois lui donnent le premier rang 
entre les poiUons* 

Les Marchands ont trois autres Pa- Patrons <fcr 
trons , entre les Dieux du Pays -, l’un Marchands * 
nommé Dai-Kofu , qui , par-tout où il 
frappe de Ton marteau y fait fortir les 
chofes dont a befoin. On le repré- 
fente affis fur une balle de riz , fori 
marteau à la main droite , & près de 
lui un fac, pour y mettre ce qu’il veut 
faire fortir de la terre. Le fécond , qui 
fe nomme Tofli-Koku , eft invoqué au 
commencement de l’année , pour ob- 
tenir le fuccès de toutes fortes d’en- 
treprifes. On le repréfente debout y 
vêtu d’une grande robbe à larges man- 
ches, avec une longue barbe , un front 
d’une prodigieufe largeur , de grandes 
oreilles , & un évantail à la main. Le: 
rroifiéme eft révéré fous le nom de 
Fotey. Sa figure n’a de fingulier qu’un 
gros ventre. On lui demande de la 
fanté , des richefles & des enfans. Les 
Japonois ont un Dieu de la Médeci- 
ne , un Dieu des Enfers , ou des Re- 
gards , & quantité de Saints ou d$ 

* L üj, 
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descuift. Héros , dont ils célèbrent aulli les Fê 1 - 
tcs# Celui qu’ils nomment Suwa, de 
•quieft honoré particuliérement par les 
Chafleurs , reçoit des honneurs folem- 
,nels , le neuvième de chaque mois. 
Kæmpfer s’étend beaucoup fur les Mat- 
furis , c’eft-à-dire fur les proceffions & 
les fpe&ades , qui fe font , à l’hon^ 
neur de Suwa , dans la ville de Nan- 
gafaki , dont il cil le Proteéleûr par- 
ticulier (9). 

^pèlerinages . H ne s’attache pas moins à décrire 
* 8pon * les Pèlerinages , qui font un des prin- 
cipaux objets de la piété des Japonois. 
Un zélé Seélateur du Sinto ne va point 
à d’autres Temples que ceux de fes 
propres Dieux : mais la plupart ne 
prennent , pour régie , que leur incli- 
nation ou leur commodité. Le premier 
Pèlerinage eft celui d’Isje , ou Ixo. Le 
v fécond eft aux trente-trois Temples de 

Quamwia , qui font dans l’étendue de 
l’Empire. Le troiliéme , à quelques 
Temples des principaux Sins , Camis 
ou Foroques , de des plus renommés 
par leurs miracles ; tels que Nikotira , 
c’eft-à dire le Temple de la fplendeur 
du Soleil, dans la Province d’Osju , 
ou quelques Temples de Fatzonan , de 

{9) Tome II, pages 14} & fuiyantes, après, la difc 
■«tiptio* de cette ViUe. « v '■ 
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<ïii fameux Légiflateur Jakufi. Mais 
Kæmpfer fe borne à la defcriffcion du 
Pèlerinage d’Ixo. 

Le fameux Temple , qu’on vifite 
dans la Province de ce nom , eft dédié 
à Tenfio-Dai-Dfin , qui nâquit dans 
cette Province. On le nomme Dai- 
Singu , c’eft-à-dire, Temple du grand 
Dieu. Il eft bâti dans une grande Plai- 
ne , & n’a rien de refpeétable que fort 
antiquité. C’eft un mauvais édifice de 
bois > couvert d’un coït de chaume af- 
fez plat. On apporte une extrême at- 
tention à le conferver dans fon pre- 
mier état , comme une image de l’an- 
cienne ftmplicité. Il n’offre , dans l’in- 
térieur , qu’un grand miroir de métal , 
& du papier découpé autour des mu- 
failles. Près de cent petites Chapelles y 
bâties à l’honneur des Dieux.inférieurs ,» 
environnent le Mia v la plupart fi baf- 
fes , qu’on a peine à s’y tenir debout. 
Elles ont toutes un Canufi pour Gar- 
dien. Quantité d’Officiers du Temple , 
qui fe qualifient de Mefiagers des 
Dieux , habitent aux environs , & 
tiennent des logemens prêts pour les 
Pèlerins. A fiez ^proche eft un gros 
Bourg, qui' porte le même nom que 
le Temple , & donc prefque tous les 
Habitans font Hôteliers > Imprimeurs >> 

L iiij; 


DescMPT. 
Ti u Japon. 


Defcriptio* 
du Pèlerinage 
d’Isje, 
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Faifeurs de papiers &c de cabinets 
Relieum , Menuifiers , & Artifans de 
tous les métiers qui peuvent entrer 
dans le Commerce permis fi. près du 
Temple- 

Les vrais Dévots font ce Pèlerinage 
une fois l’an -, & petfonne ne fe dif- 
penfe de le faire , du moins une fois , 
dans le cours de fa vie- On eft même 
perfuadé qu’un- Japonois , qui aime fa 
Patrie , doit rendre ce devoir de ref- 
ped & de reconnoilfance à Tenfio- 
Dai-Dfin , finon en qualité de Dieu & 
d’Efprit tutelaire de la Nation , du 
moins comme à fon Fondateur & fou 
premier Pere. Ses vrais Adorateurs 
croyent qu’il y a plufieurs grâces atta- 
chées à ce Pèlerinage , telles que l’ab- 
folution des péchés , l’aifurance d’un 
état heureux après la mort, la fanté 
les richelTes , les dignités , une pofté- 
rité nombreufe ; enfin toutes les béné- 
didiôns de cette vie & de l’autre. Les. 
Canufis donnent , à chaque Pèlerin > 
un Ade autentique de la rémiffion de 
fes péchés. Ceux à qui leur âge , leurs 
infiç/nités , ou les devoirs de leurs 
emplois , ne permettent point d’aller 
au Temple , reçoivent cnez eux ces 
abfolutions , qui leur font envoyées, 
pour un certain prix.; &c cette rétri- 
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dation fait une partie confidérable du de script. 
revenu des Temples & de leurs Mi- ® ujAPON * 
niftres. 

Le Pèlerinage d’Ixo fe fait dans T^msduré* 
fous les temps de 1 annee ; mais le 
plus grand concours eft aux mois de 
Mars & d’Avril , faifon charmante au 
Japon. On y voit des perfonnes de 
toutes fortes d’état , à l’exception des ; 
plus puilfans Princes , qui le font rare* 
ment en petfonne. Ils imitent l’Empe- 
reur féculier. Ce Prince fe contente d’y L’Em^rÊt^f 
envoyer tous les ans une AmbafFade » ^en^d^fpp^ 
dans lé même temps qu’il en fait par- lent, 
tir une autre pour le Dairf, qui eft dif- 
penfé de tous les Pèlerinages , par la 
fupériorité de fon rang & par la fain- 
teté de fa perfonne. On trouve toutes 
fortes de commodités pour le Voyage/,* 
car chacun a la liberté de le faire à'- 


pied , en litiere,ou à chevâî, & me- 
me avec une fuite convenable à fa qua- 
lité. Les plus pauvres portent leur lit ,. ûoMwren* 1 

r 1 j > n \ i ,r i les Pauvres io= 

lur leur dos , c elt-a- dire upe natte de fonç.- 


paille roulée. Ils ont un bâton à la 
main , & une écuelle de bois pendue; 
d leur ceinture. Ils tendent leur cha- 


peau comme les pauvres de l’Europe ,*• 
pour demander l’aumône. Lorfqu’uni 
Pèlerin quitte fa Maifon pour femet-- 
tte en-marche on attâche-, i : fa- por^- 

Ii-W 
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rescmpt. te une corc l e entortillée d’an mor- 

nu Japon» . 

ceau de papier bleu , pour avertir ceux, 
qui ont contradé quelque impureté lé- 
gale , de ne point entrer. Les Pèlerins ,, 
pendant leur Voyage, doivent s’abfte- 
nir eux-mêmes d’approcher d’aucune- 
femme , fans en excepter la leur. En 
arrivant au terme , ils fe rendent chez 
le Canufi auquel ils font adrelTés > ou: 
qu’ils connoifient déjà. Ils fe profter- 
nent devant lui , jufcfh’d toucher la. 
terre du front. Après les avoir inftruits >, 
il les mene lui-même devant le Tem- 
ple , ou ils s’étendent de toute leur 
longueur , le ventre & le vifage con- 
tre terre. Dans cette pofture , ils font- 
leur priere au Dieu > & ceux qui ne 
font pas alfez riches pour fe loger dans 
une Hôtellerie , retournent chez le- 
Canufi , £ui les reçoit avec une charité • 
apparente, mais qui ne rifque rien à; 
fe fier à leur reconnoiiïance, parce que- 
. dans l’ardeur de leur dévotion , ils lui: 
donnent jufqu’au. fruit de leur quête.. 
Avant que de partir , ils reçoivent avec 
refped. l’ade d’abfolution , renfermé: 
dans une boëte , fur laquelle font écrits 
les noms du Temple & celui du CanuG. 
Cet adefe nomme Offawai . On a déjà» 
î ut ion : qu'ils remarqué qu’ils fe l’attachent au front ,» 
i tÇ9 iïcnc.. fbjuss le bordi dedeur chapeau , pourlfc 
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tenir a couvert de la pluie -, 6c qu’ils DEscrup-n- 
mettent , du côté oppofé , une autre DU ÎATO *' ; ' 
bocte , ou une poignée de paille, à 
peu près du^nême poids. Ils le regar- 
dent- comme une Re’ique fi précieufe,- 
qu’après l’expiration du tert^p de fes ; 
effets qui eft toujours la fin de l’an- 
née , ils le placent dans leur plus bel 
appartement. Quelques-uns le mettenr 
fous un petit toit , au-deffus des por- 
tes de leur Maifon. Les Ganufis du 1 
Temple d’Ixo font vendre , au premier' 
jour de l’an , dans routes les villes dV 
l’Empire , un prodigieux: nombre de- 
ces Offrais, avec les Almanacs nou- 
veaux qui fe compofent par l’ordre du 1 
Dairi. Ceux qui en achètent une fois,- 
font affurés que tous les ans", on leur 
préfentera trois chofés : une quittance 
du Ganufi , un nouvel Offawai,& un- 
Almanac de l’année (i o). * 

Oh a remarqué, en parlant du Dai- o?drVRèli-* 
ri , qu’il eft le Chef fuprême de l’an- £, ? ux dHcr '.. 

. * , mue* , noir- 

cienne Religion , & quelle ha pas més 
proprement de Prêtres, puifqu’elle n’en bos *' 
a pas d’autres- que ce Prince & toute' 

£a Cour , qui ne font d’ailleurs aucune- 
fùndion Eccléfiaftique, & que les Ca-' 


(io) Ræmpfér, Tome It 1 , pages 41 & précédente.* 

II joint , â ce récit', une Relation Japontfife deTéiat* 
pïéfeat de* -Temples d'Isjiou d’Ixo. 

Ij'Vjj 
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Descript. nulîs , donc l’Office fe réduit à la gar* 
St Leuc P °Fou- ^ es Temples.. Mais elle a fort an- 
dateur & leur ciennemeiitun Ordre Religieux d’Her- 
mfütucion,. m i tes , t q U i f e nomment. Jammabos 
c’eft- à-dire Soldats de Montagne j ÔC 
oui > fusant lent nom & leurs Régies 
lont oB*és de combattre pour le fer-? 
vice des Camis , & pour la conserva- 
tion de leur culte. Ils font profeffionu 
de mener une vie très dure voya- 
geant fans- celle dans les Montagnes, 
faintes- , vivant de racines pendant ces 
vbyages , & fe baignant dans l’eau 
froide , au cœur même de l’Hyver., 
On attribue leur inftitution à*Gienno- 
GiolTa , dont on ne connoît point la- 
nailfance ( 1 1 ) , & qui palfa toute fa< 
vie à parcourir les déferts ou il dé-r 
couvrit des nouvelles routes pour lar 
commodité des Voyageurs. Les Jam- 
mabos font divifés en deux Congréga^. 
rions, fous les noms de Tofanfas & de- 
F.onfanfas , dont la principale diffé- 
rence confifte dans celle d’un Pèleri- 
nage particulier , qu’ils font obligés de 
feire tous les ans. Les uns ont pour 
terme une montagne fort haute , nom- 
mée Fikoofan , dans la Province de; 
Bugen. Les autres vont au tombeau de.: 

(m) Kiempfer dit qij’il vivoit il y. a ptès d’oaz.e- 
«cuiaaaa,. 
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leur Fondateur , dans la Province de 'TrË^cTï^T» 
Ioftfijno,fur une autre montagne , qui EU 3Af,ONv 
n’eft pas moins difficile , 8c qui fe nom- 
me Omine. A leur retour , les uns 8c 
les autres font- obligés d’aller rendre 
vifite à leur Général , qui réfide à Mea- 
co. Ils lui font préfent d’une partie de 
leur quête , pour laquelle ils reçoi- 
vent un nouveau titre de diftin&ion , 

& le droit de faire quelque change- 
ment honorable à leur habit. Ils font LeurhaMr 

a , c / 1 ■ * 1 & leurs orner 

vêtus comme les ôecuuers , avec quel- mens , 
ques ornemens qu’ils y ajoutent , 8c 
qui font réglés par les Statuts de l’Or- 
dre. Leur cimeterre , qu’ils portent 
attaché à leur ceinture , du côté gau- 
che , eft un peu plus court que les ci- 
meterres communs, 8c le fourreau en 
eft plat. Ils ont , à la main , un petit 
bâton du Dieu Dfifo avec un pom- 
meau de cuivre où tiennent quatre 
- anneaux du même métal , qui leur fer- 
vent à faire du bruit penâant leurs; 
prières. A leur ceinture pend une gran- 
de coquille , tournée en trompe , unie , 
blanche , avec des lignes 8c des taches 
rouges , qui.fe trouve fur la Côte d’Ar- 
ray , 8c qui leur fert en effet de trom- 
pette ou de cor, pour demander l’au- 
mône aux- Voyageurs qu’ils rencon- 
trent.. Iis. ont , autour du cou y , une; 
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forte d’écharpe , terminée par des fran^ 
ges , qui fait connoîcre , par fa lon- 
gueur ôc par la difpofition des franges 
les titres qu’ils ont reçus de leurs Su- 
périeurs; 11 y en a peu qui portent un 
bonnet particulier : mais leurs fanda- 
les font faites de paille entrelaflce, ou ; 
des tiges de la fleur de Tarare , plante 
à laquelle ils attachent une haute opi- 
nioji de fainteté. L’ufage de cette chauf- 
fLire efl réfervé , furtour, pour leurs; 
Pèlerinages aux deux fainres monta- 
gnes. Ils ont fur le dos un fac, dans 
lequel ils mettent leurs livres , leur ar- 
gent & leur linge. Jamais ils ne font 
fans une efpece de chapelet , de grains- 
raboteux , fut lequel ils récitent leurs 
prières j. mais comme l’invention en 
efl plus nouvelle que l’inftitution de 
l’Ordre, on n’en trouve aucune trace 
dans les ftatuts. Enfin , ils ont un gros- 
bâton , dont l’unique ufage efl: de les- 
lbutenir dans leur marche. Les plus* 
diftingués fe font couper les cheveux-* 
fort courts , derrière la tête. Les au- 
tres leur lailfent toute leur longueur 
& fe contentent de les relever en les ;; 
attachant. Plufieurs néanmoins fe les- 
rafent tout-à- fait. Ils font mariés , Sc- 
ieurs enfans fuivent legenre de vie de- 
lëurs peres. On ne* manque ppint de-‘ 
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rencontrer quelques Jammabos , au- desciupt. 
tour des plus célébrés Mias.. Ils de- DU 'coæmènt 
mandent l’aumône avec leur trompe , il * dcmaa- 

r i tV dent raumô- 

ou a une voix rorte,au nom du Dieu ne > eux ^ 
qu’on y adore. Leurs enfans, qu’ils l-ws eafaa^. 
élevent dans cette profeffion vagabon- 
de, font fort incommodes aux Voya- 
geurs. Ils vont les attendre fur le pen- 
chant des collines , & dans les paca- 
ges étroits , où il eft difficile de refu- 
fer quelque libéralité à leurs inftances. 

On trouve fur les grands chemins M *nd«anr 

J t ,, P. i* .dune auu^' 

au Japon, d autres Mandians , qui e fpece.. 
marchent ordinairement quatre à qua- 
tre , vêtus de toile blanche , comme 
on l’eft à la Cour du Dairi. Les deux 
premiers vont d’un pas lent & grave , 
mais d’un air réfolu. Lorfqu’ils entrent' 
dans un village , ou qu’ils voient ap- 
procher quelque Voyageur , ils s’arrê- 
tent , pour difpofer une grande civiere 
qu’ils portent avec eux , garnie de bran— 
ches*de fapin & de papier blanc dé- 
coupé, fur laquelle ils mettent une ef- 
pece de cloche de matière legere, ou* 
un chaudron , ou quelque autre ma- 
chine qui fait allufion à de vieilles' 
fables.. Le troifiéme , portant à la main i 
un bâton de commandement orné" 
d’une touffe de papier blanc, marche,, 
ou plutôt , danfe. devant la civierç.,. 


l 
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. Descr.pt. & chante à voix baffe une chanfon fut 
»w japon, [ e m ê me f u j et: j tandis que le quatriè- 
me demande l’aumône aux- Paffans, 
Autre ef-ou de porte en- porte; D’autres, qui 
vont aufli par petites croupes & vêtus 
de blanc , ne demandent pas l’aumô- 
ne , mais avancent toujours , en chan- 
tant & jouant de la guicarre ou d’une 
efpece de violon , & reçoivent ce qu’on 
leur offre volontairement. D’autres en- 
core vont nuds dansle plus grand froid , 
en vertu d’un vœu par lequel ils fe 

Î tropofent dlobtenir quelque grâce de 
eur Dieu. Ils mènent une vie fort paii* 

. vre , ne reçoivent rien des Paffans , 
vont feuls , & courent prefque tou- 
jours , apparemment pour réfifter mieux 
% Aj? tÉaMe, au froid.. Enfin , les grands chemins dé 
l.Empireofrrent une Secte particuliè- 
re de Mandians , qui comprend les 
deux Sexes , &c qui ont tous la tête ra- 
fée. Les filles font fous la prote&ion 
de certaines Religieufes deMeafo & 
de Kamakura , auxquelles cette dé- 
pendance .les oblige de payer un trD 
but annuel , du profit de leurs quêtes. - 
Plufieurs font auffi des offrandes au; 
Temple de Khumano , dans la Provin- 
ce d’Isje , qui eft leur principale de- 
meure & le centre de leur Ordre.- 
Kæmpfer les repréfente comme les plus* 


? Ie ' 


Di 



ftBSVoYÀGRS .Lir, II. 
belles perfonnes du Japon. Une fille 'descLpt, 
née de Pacens pauvres, & qui n’a que D¥ jA,ON * 
la beauté pour partage, embraffie d’au- 
tant plus volontiers ce genre de vie , 
qu’elle eft fûre de n’y manquer de tien t 
mais fouvent la Religion fert de voiler 
à ces belles Pèlerines , pour couvrir la 
plus honteufe débauche. C’eft la ref- 
fource commune de toutes les filles des 
Jammabos; & la plupart de ces Her- 
mites Montagnards prennent lèurs 
femmes dans cet Ordre. Elles demeu- 
rent deux ou trois enfemble , & cha- 
que jour elles font line courfe de quel- 
ques milles. Lorfqu’elles apperçoivent 
un Voyageur de diftin&ion , elles s’ap- 

Î »rochent de lui en chantant*, & fi 1 
eur fait quelque aumône- , elles ne 
font pas difficulté de l’accompagneE 
auffi long temps qu’il le defîre, pour 
fervir à ion amufement. Comme leur 
état les oblige d’avoir la tête rafée , 
elles cachent cette difformité par une 
petite coeffe noire , qui n’aide pas peu 
a relever les agrémens de leur vifage. 
Kæmpfer a déjà peint leur propreté 
dans fon Journal. Elles ont , dit - il », 
des mitaines aux mains; & , fur la tête , 
un grand chapeau, qui les garantit de 
l’ardeur du Soleil & des injuresde l’air. 

Avec une contenance & des maniérés, 
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descript. féduifanteS , elles ont une apparence? 
'bu Japon. modeftie ; quoiqu’elles ayent la 
gorge fort découverte. 

Naî (Tance L’ancienne Religion s’étoit foute- 

dusinto, les nue dans cetre limplicite, depuis lo* 
Riobu & lcS ri S ine Monarchie » lorfque l’Ido 1 - 
lârrie érrangere vint divifçr les efprits 
par un Schifme qui produilît deux St- 
èles , entre lefquelles le Sinto eft au- 
jourd’hui partagé. L’une , nommée 
Juitz, comprend les véritables Ortho- 
doxes , qui n’ont pas voulu fonffrir le 
moindre changement dans la Doétrine 
de leurs Ancêtres. L’autre eft celle des* 
Riobus, efpece de Syncrétijles , qui em 
treprkent de concilier les deux Partis,- 
e#imaginant que lame d’Amida , le 
plus célébré des Fotoques , s’étoit join- 
te^ confondue avec celle de Tenfio- 
* 

Dai-Dfin. Cette Seéte l’emporte par 
le nombre. Elle a même trouvé quel- 
que faveur à la Cour du Dairi. Enfin 
les progrès font tels , qu a l’approche 
de la mort, prefque tous les Japonois 
implorent les Idoles étrangères , & de- 
mandent que les funérailles fe falfenr 
r DeujcCon- avec les cérémonies du Bud/b. Cepen- 
ycugiet. d A dant les Camis ont encore de zélés' 
Partifans , entre lefquels il paroît qu’on 
peut mettre diverfes Confrairies ; les 
unes Eccléfiaftiques , d’autres mixtes 9 , 
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& furtont deux Sociétés d’ Aveugles , de script. 
qui font deux Corps nombreux dans Dü jAP0N ’ 
l'Etat. Kæmpfer rapporte leur origi- ^ Bu{ f et *' 
ne, d apres les Hiltotiens du Japon, origine. 

Un jeune Prince , nommé Semnimar , 
fils d’un Dairi , fe fit aimer d’une Prin- 
ceffe du fang Impérial •, mais leur bon- 
heur ne fut pas de longue durée. La 
Princeffe mourut , & Semnimar per- 
dit la vue , à force de pleurer. Pour fe' 
confoler de cette double infortune , il 
prit enfin la réfolution d’inftituer une 
Confrairie , où l’on ne reçût que des 
Aveugles. Il en drefla les Statuts , il en 
obtint la confirmation de l’Empereur, 
fon Pere -, &c pendant plufieurs fiécles 
cette Société fut très floriffante , fous 
le nom de Buffets - Sato , ou d’Aveu- 
gles - Buffets. Mais elle n’efl: aujour- 
d’hui compofée que de Gens d’Eglife , 
dont les Régies & les mœurs ne diffé- 
rent pas beaucoup de celles des Jamma- 
bos. Sa décadence eft venue de l’inf- 
titution d’une autre Société d’Aveu- 
gles , pour laquelle plufieurs Grands 
de l’Empire , qui avoient perdu la vue , 
fe déclarèrent avec d’autant plus de 
zélé , que fa naiffance eut quelque cho- 
fe de noble & de militaire. L’Empire 
ctoit partagé en deux faétions princi- 
pales. L’Empereur Eeki avoit pour lui Le* --Feiît* 
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DEscMPT.la première*, & le Cubofama , nommé 
»u japon. ç enc j z s étoit £ la tête de la fécondé. 

Hiftoire de chacune prit le nom de fon Chef-, & 
wur, ces divilions remplirent long temps i& 
Japon de fang & a horreurs. Après une 
longue variété de fuccès , les Gendzis 
prirent l’afcendant , par la bonne con- 
duite de Joritomo , devenu Cubofama r 
qui gagna une bataille décifive , où- 
l’Empereur fuc tué. Ce malheureux 
Monarque avoit un Généralxi une bra- 
voure èc d’une force , qu’on croyoit 
üirnaturelles. Son nom étoit Kakcki- 
go. Il s’étoit fauve avec les débris de 
l’armée vaincue ; mais il fut pris en- 
fuite par les troupes vi&orieufes. Jo- 
ritomo l’eftimoic. Il voulut fe l’attacher 
par fes offres. Ce brave Guerrier lui 
répondit. » J’ai été fidèle Serviteur 
» d’un bon Maître ; il eft mort -, per- 
« fonne ne fe vantera jamais que j’aie 
»> eu pour lui la même fidélité &c la 
•r même affeétion. J’a*oueque je vous 
» dois la vie; mais mon malheur eft. 

tel que je ne puis tourner les yeux 
» fur vous , fans me fentir le défit de 
» vous ôter la vie , pour vanger mon 
» Maître. La fortune me réduit à ne 
» pouvoir vous marquer la reconnoif- 
»> fance que je dois à vos offres , qu’en 
» m’arrachant ces deux yeux qui m’ex- 
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« citent à votre perte (n). En ache- "dËscrTt^ 
vant cette réponfe , il s’arracha les D " jAÏ,lu ■ 
yeux , les mit fur une aflîette, & les 
offrit à Joritomo. Un mélange d’hor- 
reur & d’admiration lui ayant fait ac- 
corder audi-tôt la liberté , il fe retiras; 

9 - -, Y*’ 

dans la Province de Fiunga , où il in- 
stitua la Société d’ Aveugles qui porte 
le nom de Feki , & qui s’eft extrême.- 
ment étendue. Elle eft eompofée d’A- singularité 
veugles , de toutes fortes de rangs & Fekij* veu8lo ‘ 
de profedions. Comme ils font tous 
Séculiers , leur principale diftinétion 
eft de fe faire rafer la tête comme les 
Buffets , ou les Aveugles Eccléfiafti- 
ques. Dans la maniéré de fe vêtir , ils 
different peu du commun des Japo- 
uois , quoiqu’entr’eux les rangs & les 
dignités foient marqués par certaines 
différences. Les plus pauvres ne reçoi- 
vent point d’aumônes. Ils s’entretien- 
nent honnêtement par l’exercice de 
divers métiers , qui s’tcçordent avec 
leur infortune. Plufieurs cultivent heu- 
reufement la Mufique. On les employé, 
dans les Cours des Princes & des 
Grands de l’Empire , aux Solemnités , 

& aux Fêtes publiques , telles que les 
procédions & les mariages (>3). H* 

(it) Tome II, p. 57. de s'attacher ici à K*mp- 

PiiOa oe celle point fer. Le aouycl Hiüotiea 


Digitized by Google 



i&i Histoire generaie 

dïscmpt. font difperfés dans tout l’Empire; mais 
twjAroN. | eur Ggfiéral réfide à Meaco. On lui 
donne le nom d’Ofiokf ; & le Dairi lui 
fait une penfion annuelle de quatre 
mille trois cens taels , pour fon earre- 
leur cou- t i ea , j[ gouverne la Société , à la tête 
, ernemcnt. c on f e j[ je Ji x Anciens,, qui a le 

pouvoir de vie & de mort ; avec cette 
reftriâtion , néanmoins , que pour l’e- 
xécution d’un Criminel , la Sentence 
doit être approuvée & l’ordre expédié 
par le Préndent de la Juftice Impéria- 

aans l ie* é pro^ * e " CpnTeil de Dix , qui nom- 

YiHces. me les Officiers inférieurs qui réfident 
dans les Provinces. Les Supérieurs 
Provinciaux portent le titre de Ken- 


du ^apon ajoute au même 
récit , plufieurs traits a- 
.grêables,qui relevent beau- 
coup fa Société des Fekis : 
mais il ne fait pas connoî- 
tte de quelle fource il les 
tire. » Ils font , dit-il , 
s» leur principale oœupa- 
» tion de l'étude, ffs’ap- 
» pliquent furtout â l'Hi- 
»» noire , à la Poëiîe , êc â 
a» la Muiîque. Ils font re- 
» çus,chez tous lesGrands, 
n en qualité de Savans & 
» de beaux- Efprits. En ef- 
y> fet , les Annales de l'Em- 
jj pire, l’Hiiloîre desgrands 
s> hommes , les anciens ti- 
» très des Familles , ne' 
»» font oas des monumeqj 
a>plus fûts, que la mc- 


jj moire de ces illuftres 
» Aveugles , qui fe com- 
» musiquent les uns aux 
j> autres, Leurs connoif- 
» fanccs forment uneTra- 
jj dition Hiftorique , con- 
» tre laquelle perfonne ne 
j» s’avife de s’infcrire en 
» faux. Ils ont des Aca- 
» détnies , où ils prennent 
j» des grades. Ils s’yexer- 
jj cent , non- feulement à 
jj cultiver leur mémoire, 
j> mais encore â mettre en 
jj Vers ce qu’ils favent , à 
» mettre eu chant les plus 
jj beaux traits de THiftol • 
jj re , & à leur donner tous 
jj les agrcmcns de la Poë- 
» fie & de la Mufique, 
Tome I y 314. 
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giosj & chaque Kengio a fes Kotos ou descripF. 
les Confeillers , qui gouvernent eux- DV ,A * 9N * 
mêmes des Diftri&s particuliers , ÔC 
qui font diftingués du commun des 
Aveugles , par la largeur de leurs cu- 
lottes. Kæmpfcr vit à Nangafaki un 
Kengio & deux Kotos , dont l’autorité 
s’étendoit fur tous des Aveugles de la 
ville & du pays d’alentour. Il leur at- 
tribue une finguliere efpece d’émula- 
tion. Ils font obligés, dit-il, d’acqué- . 

. , * non ungulic- 

nr , de cinq en cinq ans , un nouveau u p 0l £ 

Quart , c’eû- à-dire , un titre plus con- « n S s ^ 
lidérable , qui leur eft conféré par le 
Kengio. Ces titres coûtent depuis 
vingt jufqua cinquante taels. S’ils né- 
gligent de s’avancer , ou h la fournie 
leur man*que , ils tombent dans un 
rang inférieur à celui qu’ils ocçu- 
poient (14). 

Paffons au culte des Idoles étran- Budfo, fe- 
geres , qui font venues difputer, aux^ e du 
X3amis , les adorations des Japonois. pon. 

Budfo , ou Budfod , nom qu’on donne Ancienne* 
à cette Idolâtrie, lignifie proprement Idoleî * 
Foie des Idoles étrangères , ou maniéré 
de les honorer. Quelques Auteurs pré- 
tendent qu’elles ne font pas en effet 
les premières Idoles que les Japonois 
ayent reçu des Etrangers , & que , dès 

04) KænjpFcr , Tome II, pages ÔC précédentei. 


Digitized by Google 



i 64 f Histoire générais 
üescript. la fondation de l’Empire , il s’en étoït 
•w Japo*. introduit quelques autres dans le Khu- 
tnano. On ne lçait pas trop non plus, 
obferve le nouvel Hiftorien (15), ce 
qu’il faut penfer d’une Idole nommée 
Dtnix , ou Cogi , à laquelle il trouve, 
dit-il, dans de bons Mémoires, que 
les Japonois donnoient alors le pre- 
mier rang parmi leurs Dieux. *» Çc- 
»» pendant il paroît que c etoit moins 
y* une Divinité particulière qu’un Sym- 
*» bole , fous lequel on a voulu repré- 
* fenter un feul Dieu en trois Perlon- 
«♦ nés. Oi f lui donne trois têtes , & 


»» quarante mains , pour exprimer , 
« dit-on , la Trinité des Perfonnes , & 
»» l’univerfalité d’opérations. D’autres 
» ne reconnoilfent , dans cette figure , 
» qu’un Myftere Philofophique : ils 
« expliquent les trois têtes , du Soleil , 
» de la Lune & des Elémens ; le corps, 
« de la matière première ; & les qua* 
v rante mains , des qualités céleftes , 
** & élémentaires par le moyen def- 
» quelles la mariere première prend 
»» toutes fortes de formes. « Peut-être 
Heffem-auffi Denix étoit-il le même qu’A- 
Mance de ïamida , qu’on repréfente fous diverfes 

Nouvelle Ida- r 1 

latrie dei Ja- figures. 

r o ^ij t vcc Quelque jugement qu'on en doive 

commune de* (1 5 ) Ubi futirà , page }t6». * 

porter. 
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' ' • *v 

porter , il y a tant de reffemblance Desckipt, 
entre la nouvelle Religion Japonoife , *' u jAPON * 
& celle des Bramines , qui eft l’ancien- 
ne Religion d’Egypte , & qui régné 
aujourd’hui dans toutes les Parties de 
i’Afie , qu’on peut fe perfuader r.aifon- 
nablement , à l’exemple de Kæmpfer, i 
que le Siaca , ou Xaca , des Chinois 
(i 6 ) & c des Japonois, eft le Budha des 
Banians de l’Inde-, le Badhum des Cey- 
lamois-, le Sommona-Kodom des Sia- 
mois ; le Sommona-Rhutama des Pe- 
guans , &c -, en un mot , que cette Sec- 
te s’eft répandue , comme le Figuier 
d’Inde , qui fe multiplie de lui mê- 
me , en formant de nouvelles racines 
de l’extrémité de fes branches (17). 


(tg) Les Chinois l'ap- 
pellent auili Fojd’où vient 
Fotoque. Il n'eit pas nom- 
mé autrement dans l'Arti- 
cle de la Chine. 

(17) Kæmpfer apporte 
plusieurs raifons , qui don- 
nent une parfaite vraifem- 
blance à cette conje&ure. 
Il remarque particuliére- 
ment qu’il y a environ 
vingt - trois lied es que 
Cambifés détruific la Rc 
ligion des Egyptiens , tua 
leur Apis, ou leur V.uhe 
facrée , 6 c madacra ou 
exila leurs Prêtres : or , fi 
l'on confidete que les Sia- 
mois comptent leut San- 

Tome XL, 


carad , ou leur Epoque Ee- 
défiaftique, depuis la mort 
de Xaca , & que leur an- 
née u i -, ou zi} 4, revient 
à l’annce ié<,o , de l’Ere 
Chrétienne , on trouvera 
que cette Epoque s’accor- 
de avec le temps de l’inva- 
fion de 1 Egypte , par Cam- 
bifés. Si l’on fuppofe donc 
que des Prêtres de Mem- 
phis , fous la conduite d'urt 
de leurs principaux Chefs , 
fe foient réfugiés dans les 
Indes , qu’i's y ayent prê- 
ché leur Religion , & que 
la icputation du nouvel 
Apôtre lui ait fait donnetf 
les noms de liudha t de 

M 
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Descript. 
bu Japon. 

. On ren- 
voie diverfes 
explications 
précédentes. 


Ce que les 
Japonois ra- 
content de 
Xaca, Auteur 
du üudfo. 


On fera difpenfé par conféquent dç 
s'arrêter à l’explication de fes princi- 
pes , fur lefquels on s’eft allez étendu 
dans les Defcripti.ons de la Chine , dç 
Siam & de l’Indouftan. Quelques dif- 
férences , qu’il faut attribuer à celle 
des Ufages , des Caraéferes & des Lan- 
gues , n’autonferoient point d’ennuieu- 
fes répétitions (IS). 

Il luffira de remarquer , fuivant 
Kffmpter , que les Hiftoires Japonoi- 
fes font naître Siaka » ou Xaca , dans 
la Province de Magatta, au pays de 
Tenfik, nom fous lequel ils compren- 
nent Pille de Ceylan , les Côtes de 
Malabar & de Coromandel 5 & même , 
en général , tout le Midi de l’Afie. Ils 
le font naître la yingt-fixitme année 


Xaca , &.C , qui lignifient 
grand Saint , cette fuppo- 
iition n’aura rien que de 
fort.prt baS'.e, D'ailleurs 
le même Voyageur obfcr- 
ve que Xaca cit repréfenté 
avec des cheveux frifés , 
& qu’il cil ccrr.tin qu'au- 
cun Noir de l’Alïc ne les a 
de cette figure. Jfampfer , 
'Tome I , page s 6 o O" pré- 
ct dent es. 

( t S ; Le nou vel Hiftoii-n 
rie laiiTe pas d’atrefter plu- 
sieurs anciens Millionnai- 
res , dont les uns font naî- 
tre Xaca mille vingt -.lîx 
<ar*i av^n: Jtfns Chrill, 8c 


d’autres rapportent, aprèp 
les Docteurs du Budfo , 
qu’ils avoient confuhés j 
qu’il cil né d’une Reine d$ 
Dchli , dans l’Indouflan ; 
quoiqu’en même-temps ces 
Doûeurs ajoutaflcnt qu’il 
eft le Dieu de la Nature , 
8c que fon nom lignifie , 
ce qui cft fans commence- 
ment. Uli fttpra , pdger 
340 eÿ” 34<> Mais de tel- 
les contradi&ions ne pa* 
roiflent pas propres â faire 
prévaloir le témoignage de 
ces Millionnaires , fur l’o- 
pinion à laquelle en croig 
pouvoir ici s'attacher, ■' 
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DEsV O Y AGES. LlV.IL 167 
-du régné de Soovo , Empereur de la 'dËscT! 77 . 
Chine •, ce qui revient-, fuivant le cal- DU 
cul de quelques Auteurs, à 1209 ans, 
avant la nailFance de Jefus-Chrift -, Sc 
fuivant d’autres, à 1207. En fuppo- 
fant que l’Auteur de la Religion des 
Siamois fût le meme , il ne feroit pas 
né , fuivant leur maniéré de compter , 
plus de 542 ans avant Jefus-Chrift. 11 
employa une partie de fa vie dans .la 
folitude , à pénétrer les plus profonds 
fecrets de la Religion ; enfuite , étant 
forti de fa retraite , fuivi d’une infini- 
té de Difciples, il palfa le refte de fes 
jours , à répandre fa doéhine. Après 
avoir vécu foixante - douze ans (19), 
il laifta fes principes par écrit à deux 
de fes plus illuftres Difciples , Annan 
& Kasja , qu’on place , par cette rai- 
fon , fur les mêmes Autels que leur 
Maître , l’un à fa droite , l’autre à fa 
gauche. Ils en compoferent un Livre , son prîn- 
qui fut nommé Fokekio , ou Livre des c pal f '’ /r f * 
bclUs Fleurs . On rappelle auni par ex- kio. 
cellence Kio , le Livre ; & c’eft comme 
la Bible de toutes les Nations Orien- 
tales , fituéçs au delà du Gange. Xaca 
parloit fouvent d’un Prophète plus afi- 

. ( »9) On lit , dans Kæmp- faute l’impreilîon ; car on 
fer , quatre cens cinquante devroic lire mille cent qui- 
tus avant Jcfus - Chriic. rame , fuivant fon propre 
Ç'cil apparemment uuc calcul. 

Mij. . - 
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desckipt. cien que lui , & qui avoir fait fon fé- 
Japon. j our dans J e Royaume de Bengale J ou 
les Indiens onc placé leurs Champs- 
Elifés. Les Chinois le nomment Omi- 

Amida.Di- to , & les Japonois Amida. Cette pré- 
aingule." d * *^ rence c l ue ^aca fembloit lui donner 
lui -meme » lui attire les plus grands 
honneurs au Japon. Il a meme une 
Seéte fort étendue, qui lui eft fpécia- 
• lement dévouée , & dans laquelle on 
fait profeflion de croire , que , de quel- 
ques crimes qu’on foit coupable, on 
eft afturé du falut, fi l’on meurt en l’in- 
voquant , parce qu’il a fait une très 
rude pénitence pour expier les péchés 
des hommes, Aufti les Japonois l’invo- 
quent-ils continuellement. Il eft adoré 
fous différentes formes, la plupart my- 
ftérieufes - , c’eft à- dire, fondées fur des 
fables. 

Comment & Suivant les Japonois , le premier 
Uu a tïit 'huro- qui prêcha cette Religion , pafta de-Ü 
'duitaujapon. au Japon ( io ) , où il obtint la permif- 
fion de bâtir un Temple, qui porte 
encore fon ancien nom de Fakubaft , 
c’eft-à-dire , Temple du Cheval blanc , 
parce que le Kio y fut porté par un 
cheval de cette couleur. Pendant queh 
ques lîécles , la doétrine de Xaca hp 
des progrès fort lents •, mais , vers l’an 

{io) Vers l’an de. Jefus-Chiift , foi*aute-UQis. 
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5 18 • de l’Ete Chrétienne , un autre Descmm. 
Saint , nommé Darma , fon trente- nu 
troilléme Succelfeur , fit jecter des fon- 
demens folides au Budfo , dans le vafte 
Empire de la Chine , d’où il fe répan- 
dit dans le Fakkufai -, c’étoit le nom 
qu’on donnoit alors à la prefqu’Ifle de 
Corée , & qui n’eft à préfent que celui 
d’une de fes trois Provinces. Ce fut là 
que le premier Buds , ou la première 
Idole de Xaca, fut élevé, l’an 545 de 
Jefus Chrift. Le Japon , dont les Ha- 
bitans étoient alors partagés entre leur 
Religion primitive , & quelques Doc- 
trines Philofophiques qui leur étoient 
venues de la Chine , ne réfifterent pas 
plus long-temps. Ils reçurent le Bud- 
fo , fept ans après fon introduction 
dans la Corée , fous le régné de l’Em- • 
pereur Kimmai , qui ferma les yeux fur 
fes progrès (2.1). 

L’attrait le plus féduifant de cette ? raî ^ *t- 
Religion , pour un Peuple du caraéte- fo ait p outres 
redes Japonois, eft l’immortalicé qu’el- Japonois. 
le promet à la vertu , dans une plus 
heureufe vie. De- là , pour emprunter 
les termes de leur nouvel Historien , 
ces fcènes tragiques d’une infinité de 
perfonnes de tout âge & de tour Sexe , 
qui courent à la mort de fang froid 

- (u) Kæmpfcr , Tome II , pages €9 & 70. 
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J DEsctuPT. & meme avec joie , dans l’opinion que 
»w japon. j c f acr jfi^ de leur yie i «ftr*gréaà>lq|& 
leurs Dieux , & qu’ils feront admis att 
a quel ex- bonheur , fans aucune épreuve. Rieix 
tifme il les n eft plus commun que de voir le long; 
î clîe - des Côtes de la mer , des Barques retira 
plies de ces Fanatiques , qui fe précis 
pitent dans l’eau , chargés de pierres & 
ou qui perçant leurs Barques , fe laif- 
fenc infenfiblement fubmerger , tn 
chantant les louanges du Dieu Canon » 
dont ils placent le Paradis au fond de* 
flots. Une multitude infinie de Spec- 
tateurs les fuit des yeux , éleve leur 
courage jufqu’au Ciel , 5c veut rece- 
voir leur bénédiéfcion avant qu’ils dif- . 
paroilTent. Les Sedateursd’Amida s’en- 
ferment & fe font murer dans des ca- 
vernes , dont l’efpace leur fnffît à pei- 
ne poux y demeurer afiis , & où ils ne 
peuvent refpirer que par un ruiae,'. 
qu’on a foin de leur ménager. Là, ils 
fe lailTent tranquillement mourir de 
■< faim, dans l’efpérance qu’Amida lui- 
même viendra recevoir leurs âmes* 
D’autres montent fur des pointes de 
rochers extrêmement élevés , au- def- 
fous defquels il fe trouve des Mines de 
fouffre , dont il fort quelquefois des 
flammes, & ne cefTenr point d’invoquer 
leurs Dieu& a cn les priant d’accepter. 
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l’offre de leur vie , jufqu a ce qu’ils 
voyent la flamme , qui commence à 
S’élever. Alors ils la prennent pour une 
marque que leur facrifïce eft accepté i 
& fermant les yeux , ils fe jectenc , la 
tête la première ; au fond de l’abîme. 
D’autres fe font écrafer fous les roues 
des chariots jfur lefquels on porte en 
proceflîon leurs Idoles , & fe laiflent 
fouler aux piés , ou étouffer dans la 
prefle de ceux qui vifitent les Tem- 
ples. Comme on ne voit rien d’appro- 
chant dans la Religion du Sinto , il 
n’eft pas furprenant qu’elle ait été fort 
obfcurcie par des idées fl conformes au 
caraétere héroïque- de fes anciens Sec- 
tateurs. La mémoire de ces Martyrs 
imaginaires eft en vénération , parmi 
ceux qui adorent les mêmes Dieux. On 
leur érige quelquefois des Temples ou 
des Chapelles , & ces hoiineurs font 
un nouvel aiguillon pour leurs admi- 
rateurs. Ce n’eft pas fans préparation 
qu’on fe livre à la mort. Uneperfon- 
ne qui a pris la réfolution de quitter 
cette vie, pour en obtenir une meil- 
leure , pafle plu fleurs jours fans dor- 
mir *, & ceux de fes Amis , à qui elle 
communique fon deflein , ne l’aban- 
donnent plus. Le Martyr futur ne le* 
entretient que du mépris du Mondev 
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Quelquefois meme il fait des difeours* 
publics , fur le fujer dont il eft rem- 
pli. Tous ceux qui le rencontrent lui 
font des préfens. Enfin , le jour du 
facrifice , il afTemble fes Parens , fes 
Amis , 8c ceux que fes exhortations 
ont engagés à fuivre fon exemple. Il 
excite fes imitateurs à la perfévérance. ;* 
Un feftin termine ces préparatifs , 8c 
l’on ne fort de table que pour prendre 
le chemin de la mort. Ceux qui vont* 
fe précipiter dans l’eau fe muni(Tenc ; 
d’une faulx, pour couper les herbes» . 
ou pour écarter d’antres obftacles » 
qu’ils craignent de rencontrer fur leur 
palfage. 

Tous les Japonois ne pouffent pas 
fi loin le Fanatifme ; mais l'efprit de 
pénitence eft a(fez commun dans la 
Religion du Budfo. Un grand nombre 
de ces Idolâtres commencent le jour » 
dans les plus rigoureux froids de l’hy- 
ver , par fe faire verfer » fur Ta tête & 
fur tout le corps , jufqu a deux cens 
cruches d’eau glacée, fans qu’on re- 
marque en eux le moindre frémifTe- 
menr. D’autres entreprennent de longs 
Pèlerinages , marchant nuds pies par 
des chemins fort rudes , fur des poin- 
tes de cailloux , à travers les ronces 
& les épines » la te te découverte » bra* 
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vaut les ardeurs du Soleil , la pluie , dlscrih. 
le froid , grimpant au fommet des ro- Du 
ehers les plus efcarpés , courant avec 
une vîteiïe inconcevable dans des lieux 
où les Daims & les Chamois pallè- 
roient avec moins de hardiede , 5c 
marquant , à ceux qui les fuivent , le 
chemin par les traces de leur fang. 

Quelques - uns font vœu d’invoquer 
leurs Dieux des milliers de fois par 
jour , prodernés contre terre, frappant 
chaque foisle pavé de leur front , qui 
en demeure écorché. Le Pèlerinage 
que certains Bonzes , nommés Xama- 
bagis , Difciples de Xaca , font de 
temps en temps , & que leurs plus zélés 
Se&ateurs entreprennent à leur exem- 
ple , peint h bien les' emportemens de 
leur luperftition , qu’il mérite d’ètre 
rapporté dans toutes fes circonftances , 
d’après le nouvel Hiftorien du Japon, 
qui les a recueillies de plufieurs Mé- 
moires dont il garantit la fureté. 

Environ deux cens Pèlerins s’adem- Ricfcd'un ré- . 
blent , tous les ans , dans la ville de iotc 

Nara , qui eft à huit lieues de Meaco. 

Ils fe mettent en marche au jour mar- 
qué. Le voyage qu’ils ont à faire etl 
de foixante-quinze lieues i 5c les che- 
mins-qu’ils choiüdent , par les bois & 
les déîerts , font û difficiles , qu’à pcir 

M v 
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‘"©j-sViurT. ne en peuvent-ils faire une par jour- 
j Ar on. D’ailleurs, ils vont pieds nuds , & cha- 
cun porte fa provihon de riz pour toutf . 
le voyage. A la vérité , ce fardeau n’elt 
pas conhdérable , parce qu’on ne man- 
ge que le marin & le foir , & qu’à 
chaque fois on ne prend qu’autanc de 
riz grillé qu’il en peut tenir dans le 
creux de la main , avec trois verres 
d’eau. Les huit premiers jours , on 
n’en trouve pas une goutte , Sc chacun^ 
doit porter fa provihon pour ce temps ' 
/ mais comme elle manque ou qu’elle 
s’alrere bientôt , plusieurs en tombent . 
malades. Lorfqu’ils ne peuvent plus 
marcher , on les abandonne fans pi- 
tié , & la plupart périment miférable- 
menr. 

A huit lieues de Nara , on com- 
mence- à monter tmais il faut prendre 
des guides. Certains Bonzes , nommés 
. Genguis , qui fe rendent exprès dans- 
une bourgade , nommée Ozino , font 
employés à cette fonction. Ils conduis 
fent les Pèlerins , l’efpace de huit au* 
très lieues ,^jufqu’au Bourg d’Ozaba , 
©ù ils lés remettent à d’autres Bonzes * 
connus fous le nom de Goguis, qui 
font les DireéVeuts de ce Pèlerinage^ 
Ces deux efpeces de Bonzes mènent 
une vie extrêmement pénitente.. Ou- 
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ignore dans quels lieux ils Te retirent, dkscmpt. 
L’idée qu’on a conçue de ces hommes Du jA * 0W ' 
extraordinaires , leur figure , qui a 
quelque chofe d’affreux , leur air & 
leur regard farouche > leur ton de voix , 
leur démarche , l’agilité avec laquelle 
ils courent fur le panchant des rochers 
bordés de précipices , infpirent une 
véritable horreur , qui fait frémir les 
plus intrépides. On ajoute que ces 
Conduéfceurs ont de fréquens entre- 
tiens avec les Démons. Enfin tout ce 
qu’on en raconte les feroit plutôt re- 
garder comme des Efprits infernaux , 
que comme des hommes. Ils paffent 
néanmoins pour les confidens de Xa- 
ca , & pour des Saints d’un Ordre 
diftingué. 

L’autorité qu’ils prennent fur les Pè- 
lerins ne peut être conçue que par fes 
effets. Ils commencent par les avertir 
d’obferver exa&ement le jeûne, le fi- 
lence , & toutes les régies établies; 
après quoi , pour la moindre faute , ils 
prennent le Coupable , ils le fufpen- 
dent par les mains au premier arbre , 

& l’y laiffent expofé au plus affreux: 
defefpoir. Dans cette fituation , un 
Malheureux , à qui la force manque 
bientôt pour fe foutenir , tombe , &' ^ 

roule de précipice en précipice. Le$ 

- M- vji 
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Spectateurs n’ofent pouffer la moindre 
plainte. Un fils qui pleureroit fon pere, ; | 
un pere qui donneroit le moindre ligne 
de compaflîon pour Ton fils, recevroitd 
le même traitement. 

Vers la moitié du chemin, on arri- 
ve dans un champ où les Bonzes font 
affeoir tous les Pèlerins , les mains en 
croix , & la bouche collée fur leurs 
genoux. C’eft la pofture ordinaire des 
Japonois pendant leurs prières. Il faut 
demeurer dans cette pofture, l’efpace 
de vingt -quatre heures. De grands 
coups de bâton puniroient le moindre . 
mouvement. Tout ce temps eft deftiné 
à faire l’examen de fa confcience, pour 
fe difpofcr à la confelïion de tous les 
péchés où l’on eft tombé depuis le der- 
nier Pèlerinage. Après cette prépara- 
tion , toute la troupe fe remet en mar- 
che. En approchant avec de nouvelles 
peines, on découvre un cercle de hau- 
tes montagnes , allez proches les unes 
des autres, au milieu desquelles s’é- 
lève un rocher efcarpé , qui femble fe 
perdre dans ‘les nues. Au fommet de 
ce rocher , qui eft le terme du Pèleri- 
nage , les Guoguis ont drelfé une ma- 
chine , par laquelle ils font fortir une 
longue barre de fer , qui foutient un 
balance fort large. Us placent les Pé 
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lerins , l’un après l’autre , dans un des descript^ 
plats de la balance, en mettant, dans DU 
l’autre , un contrepoids pour l’équili- 
bre. Ils pouffent enfuite la barre en 
dehors > tk. le Pèlerin fe trouve fufpen- 
du au-deffus d’un profond abîme. Tous 
les autres font allîs fur la croupe des 
montagnes d’alentour , d’où ils peu- 
vent voir ce Malheureux pénitent , 
qui doit déclarer , à haute voix , tous 
- fes péchés. Si les Bonzes croient s’ap- 
percevoir qu’il ne s’explique pas net- 
tement , ou qu’il cherche à déguifer fes * 

. fautes , ils fecouent la barre , & ce 
mouvement le fait tomber dans un pré- 
cipice, dont la feule vue eft capable 
de troubler fa vue & fa raifon. Auffi- 
tôt que Pun a fini , un autre prend fa 
place. Lorfqu’ils ont tous paffé par une 
fi dangereufe épreuve , ils font con- 
duits dans un Temple de Xaca , où la 
Statue de ce Dieu ellen or maffif, &c 
d’une grandeur extraordinaire *, envi- 
ronnée de plufieurs petites Idoles , dont 
le nombre augmente chaque année. Ils 
y rendent leurs adorations à Xaca. En- 
fuite , ils employent vingt-cinq jours à 
faire diverfes Stations autour des mon- 
tagnes. Delà , prenant congé de leurs 
Direéteurs , auxquels chacun donne la 
valeur de quatre écus , ils fc rendent 
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PJtschipt. enfemble dans un autre Temple * qui* 

»u /AFoir. gft j c terme de leurs dévotions. Ils n’en 
forcent que pour faire éclater leur joye' 
par une fête commune; & chacun* 
prend alors le chemin qui-lui convient * 
pour fe retirer. 

Pratiques Le même Hiftorien obferve que les* 
r de C h Sacrifices font à- peu-près les mêmes 
Religion Ro- dans les deux Religions , c’eft- à-dire 
qu’ils fe réduifent à brûler des parfums 
lur une table élevée en forme d’Au* 
tel , & placée vis-à-vis les Idoles. On 
* allume aufli des bougies , qui font 
dit-il , une efpece de Sacrifice.- A loc- • | 
cafion d’une Idole nommée Queno- 
rtoa , à qui l’on s’ adrefie ,• pour obte- 
nir fa médiation auprès des Dieux » 

& de certains Efprirs d’un Ordre in- 
férieur , que les Japonois regardent 
comme les Miniftres des grandes Divi- 
nités , il admire la reflemblancc d’un 
grand nombre de leurs pratiques avec’ 
celle de l’Eglife Romaine. Il en remar- 
que dix principales , qu’on prendroit 
pour autant de Traditions Chrétien- 
nes, fi l’on pouvoir expliquer comment: 
elles font parvenues au Japon (zzj. 

(*i) i°i Le Signe de la prin-.'ipalemenr le matin , 

Croix , comme on l’a déjà en fe levant- Quand on 
ebfetvé , mais eu Croix de leur en a demandé la rair 
Saint André , qu’ils font fon , ils ont répondu que 
aÆ» fauvent fut eux , c’ctoit pour chaflcr le 
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La Hiérarchie du Budfo différé très 
peu de celle de l’Eglife Catholique. 
Les Bonzes , qui font les Prêtres de 
eerte Religion , ont un Grand Ponti- 
fe , nommé Xaco (2^) , dont le pou- 
voir s’étend jüfques fur l’autre vie. 
Non-feulement il peut abréger les pei- 
nes du Purgatoire , mais on lui attri- 
bue même le pouvoir de tirer les âmes 
de l’Enfer & de les placer dans le 
Paradis , fans qu’elles loient obligées 
de palfer par de nouvelles métamor- 
phofes. D’ailleurs toutes les Seéfes du 
. Budfo lui font foumifes^ On ne peut- 


mon. Le Roi de Satfiima , 
qui reçut Saint François 
Xavier , portoit une Croix 
dans fon Ecuilbn , ce qui 
eft aflcz furptenant dans 
un pays où la Croix eft le 
plus honteux fupplice. j,°. 
Un Chapelet compofé de 
«ent quatre-vingt grains , 
palTés dans un fil , qu'on 
lailfe dans fa longueur. 
Kæmpfer , qui a fait gra- 
ver celui du Sinto lui 
donne la même figure 
tfi’aux nôtres. 3° . L’ufago 
de fonner une cloche â 
certaines heures du jour , 
comme nous faifons pour 
] 'Angtlus. Ils fe mettent 
alors à genoux , en invo- 
quant le Dieu qu’ils ho- 
norent le plus. 4°. Les 
Pèlerinages , qui ont pour 
but , dans les deux Reli- 


gions , d’obtenir le par- 
don des péchés & la réiniP-' 
fîon de la peine. s°. Les 
Procédions , où l’on porte 
les Images des Dieux Sr 
leurs Reliques. 6°. Les 
vœux & les prières publi- 
ques , pour fléchir 11- Ciel 
dans les grandes calamités. 
7°. Le droit d’afyte, dont 
les Temples joui lien:.' 8 p . 
Des efpeccs de- Canonifa- 
lions , qu’il ne faut pas 
confondre avec les Apo- 
theofes. 9°. L’ordre hié- 
rarchique , établi dans la- 
Re igion des Fotoqucs. 
ro u . Les lampes & les bou- 
gies allumées devant les 
Idoles. Ubi fuprà , pages 
371 & fui vantes. 

(a 3 Apparemment par- 
ce qu’il cfl Vicaire du? 
grand Xaca. 
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descript. en former de nouvelles , fans fon ap* 
»u Japon. p ro b at i on> C’eft: l u i q U j décide fur le 
fens des Livres de 5£aca , & tout le cé- 
rémonial de cette Religion eft de fon 
relfort. Il érige des Temples , il décer- 
ne un culte aux Saints' & aux Martyrs 
J des Seétes de fa dépendance. Il confa- 
cre les Tundes,qui font comme les 
Evêques du Budfo. A la vérité l’Em- 
, pereur Cubofxma s’eft attribué le droit 
de conférer cette Dignité, à laquelle il 
y a de grands revenus attachés ; mais 
le Xaco confirme la nomination du 
Prince , confacre les Tundes, & leur 
accorde le pouvoir de difpenfer dans 
les cas ordinaires. Çes Prélats Japo* 
nois peuvent appliquer , aux Vivans & 
aux Morts, les mérites des Dieux & 
des Saints , pouvoir qu’ils ne commu- 
niquent aux Prêtres , qu’avec de gran- 
des reftriéti'ous. La plupart font , en 
même temps. Supérieurs des Monafte- 
res de Bonzes , avec lefquels ils vivent 
en Communauté -, car , fuivant la re- 
marque du même Hiftorien , tout le 
Clergé du Budfo eft: régulier , & peut 
être regardé comme un Ordre Reli- 
gieux , divifé en plufieurs Congréga- 
tions , qui reconnoiftént le même Gé- 
néral. Il eft: divifé en plufieurs Sectes, 
que leur dépendance d’un même Chef 
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n’empêche pas de fe hair mutuelle- Dtsciurr. 
ment. On ne les diftingue que par la Du J' AP0H » 
couleur de leurs habits i car la Forme 
en eft prefque la même, &c reffemblc 
allez d celle de nos Moines. Ils ont 
tous , les cheveux & la barbe raies , 

& jamais ils ne fe couvrent la tête. On 
croit qu’ils ne mangent , ni chair , ni 
poillon frais. Ils donnent une partie 
du jour d la priece,& chantent d deux 
chœurs. Quelques-uns fe lèvent à mi- 
nuit , pour leurs exercices de piété. Ils 
gardent tin profond filence devant les 
Séculiers , & leur vifage refpire la 
modeftie 8c la pénitence. On en di-> 
flingue quatre principales Seéles , qui 
ont leurs Monafteres dans les lieux 
habités , & qui font répandues dans 
le commerce du Monde. La plupart 
des autres ne fréquentent que les bois 
&c les déferts. Quoique la différence 
de leurs opinions faffe regner entr’eux 
une guerre ouverte , cette animofité ne 
fe communique point d leurs Seda- 
teurs-, & la diverfité de croyance ne 
trouble jamais le repos des familles. 

En général le Peuple eft infatué de la Jufqu’oâ 
fainteté des Bonzes , & juge favora- va l a V eu ? l<: ' 

i ... ■ _ J o ment des Ja- 

biement de ce qu il refpede. Laufte- ponois pout 

rité de leursdehots, le crédit qu’on lesBonies * 

leur fuppjfe auprès des Dieux , le foin 
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Descmpt. qu’ils ont d’attirer dans leur Corps 
»o Japon, jeunes gènS d’une naiftance illuftre, 
fouriennent leur réputation contre 
toutes fortes d’attaques. Il n’y a pas 
de Prince au Japon , qui ne fe trouve 
honoré d’avoir un fils Bonze. De- là 
cette aveugle confiance , pour tout ce' 
qui fort de leur bouche & de leurs 1 
mains.- Ils font un débit prodigieux de 
certaines robbes de papier , dont tous 
leurs Seélateurs veulent mourir revê- 
tus. Ils diftribuent des pains bénis ? 
d’une vertu proportionnée à leur prix. 
Ils vendent jufqu’au mérite de leurs 
bonnes œuvres , en fe réfervant le prin- 
cipal. Ils donnent , aux plus infertiles , 
des Lettres de Change , payables dans 
l’autre Monde. Leurs Monafteres font 
. des gouffres , ou la moitié des biens- 
de l’Etat va s’abîmer. Une de leurs 
- occupations eft de prêcher. Le Doc- 
teur , revèru d’habits magnifiques , 
monte fur une Eftrade, couverte or- 
dinairement des plus riches tapis de 
Îsl Chine. Il â devant lui une table , 
fur laquelle eft le Foquekio. Il ouvre 
ce faint Livre , il en* lit quelques li- 
gnes, dont il donne une explication 
• aufïi obfcure que le Texte; Èn filtre; il 

tombe fur la Morale ou fur les der- 
nières fins de l’homme ; mais il conclue 
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toujours que le plus fur moyen dp b- Descru-t. 
tenir la faveur des Dieux , efl d’orner Du Japon * 
leurs Temples , & de faire de grandes 
libéralités i fes Miniftres. 

Les Temples des Focoques portent , Leu / s Tem " 

1 JT-' T 1 A 1 r 1 , pics ft nom- 

le nom de 1 iras. La plupart lont beau- ment Tiras, 
coup plus grands , plus élevés , phis-^^j uoneB 
riches, & mieux ornés que ceux des 
Cainis. Il n’y a point de Province , qui 
n’cn ait quelques-uns d’une beauté fur- 
prenante. Rien n’approche furtout de 
la magnificence de leurs toits , qui font 
dorés , ou revêtus du plus beau vernis* 

Dans les Villes & les grandes Bourga- 
des , ils font fitués ordinairement fur 
le terrain le plus élevé. Ceux de là 
Campagne fe préfentent , au foramet, 
ou fur le penchant des montagnes & 
des collines. Ils ont tous (14) une vue- 
charmante , une fource , ou un petit 
ruilfeau d’une eau très claire, un bois,. 

& de belles promenades. Ils font con- 
ftruits du meilleur bois de cedre & de 
fapin , environnés de colonnes , ornés- 
de ftatues & de figures en reliefs. L’Au- 
tel , qui s’élève au centre , offre une 
ou plufieurs Idoles d’or , d’argent , ou 
de bois doré ; & vis-à-vis , on voit 
toujours un grand Candélabre , cou- 

v . * * • . * 

(14) ci defliis ^ la Hfcfcription de ceux. dO; 

Mcaco, dans le Journal de Kaanpfcr. 
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Descript. vert de bougies allumées, qui répan- 

du japon, une 0 ^ ar agréable. Quoique, 

pour le fpirituel , les Bonzes & les 
Temples du Budfo dépendent du Grand 
Pomite , qui fait fa rclidence à Meaco , 
fous l’autorité du Dairi , ils font , pour 
tout le re'fte, comme ceux du Sinto , 
fous la Jurifdidion immédiate de deux 
Officiers , nommés par l’Empereur Cu- 
bofama. Ces deux Surintendans de 
l’ancienne & de la nouvelle Religion 
jouillent d’une confidéracion fort di- 
Binguée,à la Cour de Jedo. Les Ju- 
gemens de leur Tribunal font fans ap- 
pel *, mais , pour l’exécution des Sen- 
tences de mort , ils doivent obtenir 
l’agrément des Supérieurs Ecclélîafti- 
ques. 

Reiipieufe» . La Religion du Budfo a comme 

' Bu °* l’ancienne , des Filles rcclufes , qui 
font chargées de l’éducation des jeu- 
nes perfonnes de leur Sexe. Elles fe 
nomment Biconis , ou Bicunis , quoi- 
que la plupart des Relations leur don- 
nent le nom de Bonzies. Dans p!u- 
fîenrs Provinces , on voit -des Mona- 
fteres des deux Sexes , qui fe touchent \ 
ôc des Temples, où les. Bonzes & les 
"Bicunis chantent les louanges de leurs 
Dieux à deux chœurs. Les Bicunis font 
auffi partagées en piufieurs Congrég*. 
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.tions ou plutôt chaque Secte de Bon- pescriptI 
zes a fes 13iconi$. Leur habillement DU J^ 0 »* 
retïemble beaucoup à celui de nosRe- * 
ligieufes , & ne différé entclelies , que 
par la couleur. Elles s’occupent à faire 
les robbes de papier & les autres ba- 
gatelles, dont les Bonzes amufent la 
. crédulité du Peuple. 

* On remarque du Budfo , comme de Scs Fêtes, 
l’ancienne Religion ,• qu’il a laiffé dé- 
générer fes Fêtes en fpectacles ( 15 ), 
quoiqu’elles y confervent une appa- 
rence plus religieufe. Une des plus 
folemnelles eft celle du quinziéme jour 
de la feptiéme Lune , qui porte le nom 
de Fête de l’Homme. Elle commence ^ Ho ^ e Çi dc 
par une proceiïion , où paroiffent d’a- 
bord quinze ou vingt Chars de triom- 
phe , tirés chacun par trente , ou qua- 
rante hommes , & remplis de machi- 
nes fymboliques. Des troupes d’enfans, 
richement' vêtus , accompagnent les 
machines , & jouent de toutes fortes 
d’inftrumens. Ceux qui ont fait la dé- 
penfe des ornemens , ou qui ont pre- 
fîdé à l’invention , fuivent en bel or- 
dre. D’autres Chars fuccédent en plus \ . 
grand nombre , ornés de peintures ex- 

(iO Ls goût de? Japo- déclare dans tout ce qu’ils 
tiois pour la Comédie &C font. Voyt\ , ç.dciîus, 1; 
les Scène; de Théâtre , fe 5 des Scicaccsj 
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ti esc r. 7t. quifes , chargés de repréfentations des 
ov Japon, plus beaux Monumens de l’Antiquité , 
avec un cortege de gens armés de tou- 
tes pièces. L’Ademblée fe rend au 
Temple du Dieu , dont on .célébré la 
Fête. £lle y demeure jufqu’au foir , 
pour en forcir alors dans le même or- 
dre. L’Idole fuit la procellîon portéç 
fur un brancard > par des hommes qui 
Semblent fuccomber fous le poids de 
la Majefté Divine. La Maîtreflê du 
Dieu paroît enfuite , portée aufli fur 
un brancard. Après quelques tours par 
ia Ville , elle le rencontre » comme 
par hazard , vis à vis d’un troifiéme 
brancard , où eft lepoufe légitime , 
dont les Porteurs fe mettent alors à 
courir de tous côtés , & tachent d’ex- 
primer , par leur a&ion , le chagrin 
que la Déefie relient de voir fa Rivale, 
fl fe communique bientôt à une partie 
du Peuple , qui fond en larmes. Tout 
* le monde s’approche confufément du 
brancard , comme fi chacun vouloir 
prendre parti entre le Dieu , fon.Epou- 
. fe & fa Concubine. Enfin l’Aflfemblée 
. fe fépare en défordre ; & les Idoles re- 
prennent le chemin du Temple. 
x'uunf U ^°* D ans une autre Fête , qui fe célér 
breà Sacay , pendant la fixiéme Lune, 
pjn chojfit les plus belles les plus 
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grandes rues de la Ville ; & toutes les "dËscTïTÎT 
avenues font fermées par des barrie- Du jAy0i, >- 
les. A l’heure marquée , on voit for- 
stir, d’une Maifon de Bonzes, une Idole 
à cheval , le cimeterre à la main , fuivie 
de deux Pages , dont l'un porte fon arc 
& Tes fléchés, & l’autre un oifeau de 
proie. Quantité de gens fuccédent, a 
. cheval , ou à pied ; quelques - uns , 
avec une .grande fuite de Livrée , por r 
tant quelque chofe à la main , & répéf 
tant fans celle , d’un ton joyeux , millç 
1 ans de plaijîr , mille milliers d'armées de 
joye. Les Bonzes du Monaftere , d’où 
ce correge eft parti , viennent enfuire ; 

& derrière eux , une nombreufe No- 
blelTe à cheval. Une troupe de Sor- 
cières , dit l'Hiftorien , vêtues de 
blanc , fuit en chantant les louanges 
de leur Dieu. La marche eft fermée 
par un magnifique Norimon , envi- 
ronné de gens armés, & porté par vingt 
' hommes, qui répètent le même cri. 

Le Norimon eft vuide $ cependant il 
reçoit du Peuple les mêmes refpects 
que s’il éroit occupé par le Dieu mê- 
me. On lui fait diverfes fortes d’offran- 
des , qui tournent au profit des Bonzes. 

Une troifiéme Fête , qui fe célébré Fêtîbâar- 
dans le cours de la fécondé Lune , pa- 
fpit peu mériter le nom de Solçmniçp V* 
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religieufe. Des Cavaliers bien montes 
&c bien armés , fe rendent far une el- 
pece d’efplanade. Chacun porte, fur 
fon dos, la figure du Dieu , dont il 
fuit la Seéte. En arrivant , ils forment 
divers efeadrons. C’eft le prélude d’un 
combat fanglant , qui commence à 
coups de pierres -, mais dans lequel on 
employé bientôt les fléchés , les lances , 
& le fabre. On fe traite alors avec tou- 
te la fureur de la haine. Aufii neft-ce 
que le rendez-vous de tous ceux qui 
ont quelque querelle à vuider. Chacun 
fe vange fous le mafque de la Reli- 
gion , Sc fous les aufpices des Dieux. 
Le champ de bataille demeure couvert 
de morts & de bîeiïes , fans que la Ju- 
ftice ait droit de rechercher les motifs 
de cette violence. On juge qu’une Fête 
fi finguliere a été inftituée , pour dé- 
cider , par les armes , la préféance en- 
tre les Dieux du même Ordre. 

• Kaimpfer ne nous apprend point en 
quoi confident les engagemens du 
Mariage, & quelles en font les Cérémo- 
nies (26), Mais il paroîtque les inclina- 
tions 

(16) On les trouve dans doit pas être ici plus diffi- 
Jes Ambaiïades mémora- cile que le nouvel Hifto- 
bles de taCompaguic Hol- rien du Japon, qui tm- 
landoife. Mais l’Auteur fe prunte de lui ce détail , 
contredit en quelques en* aprps avoir fait la même 
drues. Cependant on ne remarque, 

w Encore 



©es Voyages. Liv.II. 189 

tions n’y font guéres confulcées. On fe 
marie, au Japon, fans setre connu. 


«Encore que les Japo- 
» nois ayent autant de 
« femmes qii’ils en veu- 
» lent , Il n'y en a qu’une 
» de légitime 8 c qui man- 
,jge avec le mati ; toutes 
» les autres étant obligées 
« de le fervir : auffi fes en- 
» fans héritent- ils de cous 
,j les bieas du Pere , qui 
» donne aux autres très 

,> peu de chofe Toutes 

s» chofes étant difpofées , 
„ on va de grand matin 
,> chez l’un 8c chez l’au- 
»j tre , qu’on met chacun 
,, dans un carofTe , tiré par 
» des boeufs , ou pat des 
u chevaux ; puis on les 
,» mène hors de la" ville , 
,> au fon de plufieurs inf- 
j> trumens , fur une colli- 
» ne , où chacun va par 
» des chemins différéns , 
» au milieu d'une grande 
u foule , d'où ils auroient 
„ peine à fortir , fi des Ar- 
» chers ne fendoietot la 
» preire. Après le carofic 
» du Marié , fuivent quan- 
tiré de chariots , chargés 
,, de préfens , pour la Ma- 
w riée , ou plutôt de fon 
s, douaire ; & au même- 
sj temps qu’elle le reçoit, 
» elle le donne à fes Pa- 


» rens , en rcconnoi fiance 
jj de la peine qu’ils ont 
» ptilé à 1 élever. Ainfi un 
» Pete eft riche (*) , fui- 
jj vant le nombre de fe* 
jj filles , principalement fit 
jj elles lent belles ; ceiies- 
jj ci , étant miles à bien 
jj plus haut pri > que les 
jj autres.... Un peu avant 
jj que d'arriver à la colli- 
jj ne , le Marié fort de fon 
jj carolTe ; 8c pcndanc 
jj qu’elle y monte feule , 
jj le Mari avance fetil auf- 
jj fi , l’un 3 c l’autren 'étant 
jj efcorcés que de leurs 
jj Parcns 8c de quelques 
jj joueurs d’Inftrumens , 
jj qui les accompagnent ; 
jj ce qui fe faic pat des 
jj montées coupées d’une 
jj barrière , qui fcpare en 
jj montant les Mariés de 
jj leurs proches. Au haut 
jj de la col'ine , tous ces 
jj gens fe féparenc , 8c 
jj prennent place , les Pa- 
j> rens derrière la Mariée, 
jj & tous les joüeurs d’Iu- 
jj ftrumens derr ière le Ma- 
jj rie , l’un 8c l’autre un 
jj peu éloignés- Ces Parens 
jj font deux à deux,fous ttn 
jj Parafol porté par des 
jj Valets , pendant que do 


(•) Après avoir dit que le mari Sc la femme rte dif- 
férent que très peu eu biens , en âge & en qualité , il 
allure qu’au Japon , non-fculemem un homme époufe 
une fille fans bien , mais qu'il elt meme obligé de leuc 
ionner un Douartc. 

Tome JCL, N 
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Descript. Ce font les Parens , des deux côtés , 
sa jap«n. q U i forment le nœud. A la vérité, cet 


l’autre côté les joueurs 
„ d’Inftrumens mettent en 
» pratique tout ce qu’ils 
s> favcnt ; les uns étant af- 
s> fis à terre , & faifant je 
ai ne fais quel bruit , fur 
,sj je ne fais quels Inftruf- 
o> temens , qui n’ont rien 
» de femblable aux nôtres, 
,) D'autres frappent , avec 
oj des bâtons , lur des bou- 
o> les de cuivre , lefquelles 
uécant creufes , te pen* 
sj dues à des chaînes, qui 
» font attachées à deux 
sj gros bâtons en travers , 
,j font un certain bruit , 
sj fur lequel ces gensfete- 
sj muent en cadence. 

sj Entre les Patens des 
s> Mariés te les joueuts 
,j d’infirumcn* , eft une 
s> tente fort éclairée. Tout 
sj le dehors eft couvert de 
sj papier huilé ; mais le 
sj dedans eft tapifle d’une 
sj belle étoffe de foie. Sa 
sj figure , qui eft odogo- 
sj ne , finit infenfiblemcnt 
sj par fix pointes, ou p y- 
sj ramides , foutenues de 
sj quatre piliers. Au mi- 
ss lieu de la tente , eft un 
sj fort bel Autel , où eft le 
sj Dieu du Mariage , re- 
sj prefenté avec une tète 
sj de chien , les bras ou- 
» verts , te un fil de lai - 
sj ton entre les mains. Par 
s> la tête de chien , les Ja- 
sj ponois veulent faire en- 
as tendre que la fidélité te 


» la vigilance font nécef- 
jj faircs dans le mariage } 
jj comme par le fil delai- 
» ton , ils repréfencent l’u- 
j> nion étroite qui doit être 
jj entre les Mariés.... De- 
» vant l’Idole , il y a un 
jj Prêtre , à la main droite 
» duquel eft la Mariée , te 
jj à la gauche le Marié , 
j» chacun defquels tient en 
jj main une torche arden* 
jj te. Es Mariée allume la 
jj fienne aux lampes , qui 
jj brûlent à l’entour de la 
jj tente ; pendant que le 
j» Prête marmotte je 11e fais 
» quelles paroles... Après, 
jj le Marie allume la fieu» 

» ne â celle de la Mariée , 
jj te les A/Tîftans font un 
jj cri de joie, te leur fou- 
jj haïrent toute forte de 
u profpcrité dans la fuite 
jj de leur mariage, à quoi 
jj le Prêtre ajoute fa.béné- 

jj di&ion Pendant que 

jj les nouveaux Mariés font 
jj occupés fur la colline i 
»> *eurs cérémonies ; ceux 
jj qui font demeurés â pied 
jj ne le font pas moins $ 
sj les uns à jetter dans le 
jj feu les babioles de la 
jj Maiiée, lorfqu’elleétoic 
jj encore enfant ; d’autres 
j> à mettre en mille poftu- 
» tes un rouer , une que- 
j> nouille ; d’autres enfin à 
»> faire la ronde à l’entour 
jj du chariot où eft l’%f- 
* gent , quj lui eft dopjil 
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aveugle Contrat n’eft pas gênant , puif Desciu*t. 
que la liberté de fe féparer eft égale DU jAPON * 
pour les deux Sexes , & que les hom- 
mes peuvent avoir autant de Concu- 
bines qu’il leur plaît. Cependant l’a- 
dultere eft puni de mort , dans les fem- 
mes -, &c quelquefois une (impie liberté 
leur coûte la vie. Les Japonois font 
peut-être les leuls hommes du Monde , 
qui ayent trouvé l’art de gagner & de 
fe conferver le cœur de leurs femmes, 
par cette rigueur * car 011 vante leur 
attachement & leur fidélité. Les Hif- Comment 
toires du Japon en offrent de conti- fu'^riecœur 

nuels exemples. On y voit des femmes d:: leurs fem- 
mes. 


»j pour fa dot.... Pour con- 
» cluflon, les Prêtres tuent, 
y> au pied de la colline , 
17 deux bœufs de Siam 8c 
si quelques moutons (*) , 
s> qu'ils faciiHent au Dieu 

»>du Mariage On r.i- 

sj mené enfuite la Mariée 
sj dans fon carolTe , parmi 
» les cris de joie du Peuple 
s> 8c l’harmonie des Mult- 
n cient , au logis du Ma- 
jj rié , où cependant de jeu 
» ncs gens font occupés , 
,, les uns â planter des pa- 
,, villons fur la terralle , 
,, 8c fur d’autres lieux élc 


„ vés ; d’autres à fe parer 
,, de guirlandes , 8c à fe- 
,, mer des fleurs dans tous 
,, les endroits de la Mai- 
,, fon. Cette Fête , dont la 
,, la dépenfc cil incroia- 
,, ble , dure ordinairement 

huit jours. 

,, L’âge auquel les la- 
,, ponois marient leurs fil. 
,, les cil quinze ou feize 
„ ans , 8c rarement plu- 
,, tard. Il arrive meme 
,, a fiez fouvent qu’on lés 
,, engage dès le Berceau. 
Hifioire du Japon , T orne I , 
}JÎ O" précédentes. 


(*) L’Hiïljrien , du Japon, remarque qu’il n’y a 
des moucons , dans ces Ules , que depuis que les Portu- 
gais y en ont porté; 8c que les bœufs, qu'on nomme 
les bœufs de Siam , font de» bufl.s , natutels au pays. 

Tome I , paie J j+. 
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~~D£sciuPT.qui Te laiftent mourir de faim , dans 
w japon. j c c h a g r i n de ne pouvoir trouver d’au- 
tre voie pour fuivre leurs maris au 
tombeau. Il eft difficile d’accorder ce 
fond de tendrefle , avec l’ufage qui per- 
met aux peres & aux meres d’expofer 
les enfans qu’ils ne font point en état 
d’élever. Peut-être croyent-ils faire un 
a&e d’humanité , en délivrant ces in- 
nocentes créatures , d’une vie qui leur 
Expofition deviendroit à charge. Les perfonnes 
4cs enfans. ^ q U ï n ’ ont p as d’enfans , adop- 

* tent ceux de leurs Parens & de leurs 

Amis qui en ont un trop grand nombre. 
Alliances & Dans les Alliances, on ne refpedte 
hc-fitages. j £ p rem j er ( j C g r é du fang , fur le- 

quel on ne fe relâche jamais. Lorfque 
les aînés des familles font parvenus à 
l’âge viril , les Peres prennent le parti 
de fe retirer ; & leur abandonnant la 
conduite de leurs biens , ils ne s’en 
réfetvent que ce qui eft néceffiiire à 
leur fubfiftance , & à l’entretien de 
* leurs autres enfans. Le partage des 
cadets eft modique. Les Filles ne por- 
tent à leurs Maris que ce qu’elles ont 
fur elles. 

Trois or- U paroîr que , dans les conditions 

«très des con- 1 1 . r . * j , 

dirions com- communes , on oblerve les memes de- 
mun:s. grcs & les memes proportions que par- 
mi la Noblglfe , mais fans aucune mar- 
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<que de dépendance , ou de fubordina- ' DescripT» 
tion. Les Marchands compofenc le nu jAPON ' 
premier Ordre •, les Artifans , le fé- 
cond ; & les Laboureurs , le croifiéme : 
mais un Laboureur n’ett guéres diftin- 
gué des Valets de fon Maître *, car tous 
les Japonois , qui poffédent des Ter- 
res > font dans l’ufage de les faire va- 
loir eux-mêmes. Ainfi tous les Dome- 
ftiques peuvent être compris dans le 
troifiéme Ordre -, & l’idée , qu’on a 
donnée de la Police , doit faire jugée 
qu’il comprend même les fimpies 
Soldats. 

Les Funérailles du Japon , auxquel- Funéraiife» 
les ce récit conduit alfez naturelle- du Ja P on < 
ment , font plus uniformes qu’on ne 
doit fe l’imaginer de cette multitude 
de Seétes , & de la variété de leurs opi- 
nions. Les Miniftres des Temples vont 
prendre le corps , & le portent en chan- 
tant dans leur Cloître, où ils l’enter- 
rent , fans autre rétribution que ce 
qui leur eft offert à titre d’aumône- 
Mais , avant la mort du Malade , ils 
ont employé tous leurs foins à fe pro- 
curer une partie de fon bien. A l’égard 
des perfonnes de qualité , on nous re- 
préfente ce qui fe pratique à Meaco , 
où l’on peut croire que la préfencedu 
Dairi a fait conferver le plus ancien 
ufage. N iij 
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Une heure avant que le corps foit 
tranfporté , les Amis du Mort fe ren- 
dent en cérémonie , & magnifique-, 
ment vêtus , au lieu de la fépulture, 
comme pour en prendre poffeffion. A 
l’heure marquée , le convoi marche 
dans cet ordre : i°. Les femmes, pa- 
rentes ou amies du Mort , vêtues de 
blanc , & là tête couverte d’un voile de 
différentes couleurs. Elles font accom- 
pagnées de leurs Suivantes -, & les plus 
qualifiées font portées dans leurs No- 
rimons , dont l’appareil nefefent point 
d’une cérémonie lugubre. z°. Les prin- 
cipales perfonnes de la Ville , qui veu- 
lent témoigner leur refpeél pour la 
mémoire de leur Supérieur, ou de lent 
•égal , & qui font parées comme s'il* 
venaient affilier à la nôcc. Après 
un allez grand intervalle, le Supérieur 
des Bonzes de la Se&e du Morr , tout 
couvert de foie & d’or , porté dans un 
fuperbe Norimonau milieu d’une trou- 
pe de Bonzes , revêtus d’une forte de 
iurplis , & d’un manteau noir par-def- 
fus. 4°. Un homme feul, en habit cen- 
dré; couleur , qui effc de deuil, com- 
me le blanc ; & portant une torche de 
pin. 5°. Deux cens Bonzes chantant, 
avec une efpecede Bedeau , qui frappe 
fans ceffe fur un bailin. 6 *. Plufieurs. 
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autres Officiers , dont chacun porte au Descîu»t. 
bout d’une longue pique, un grand DU jArON * 
panier de carton, plein de feuilles, 
ou d’autres ffeurs artificielles , qui étant 
jfëcouées, forment une forte de pluie 
tandis que le peuple , auffi tranfporté 
de joie que fi ces fleurs tomboient vé- 
ritablement du Ciel , s’écrie que le 
Mort eft entré dans fon Paradis. j Q . 

Huit jeunes Bonzes, de dix-huit à vingt 
ans , portant , fous le bras , de grandes 
feaguettes-renverfées , au bout defquel- 
les on lit , fur de petits drapeaux , le 
nom du Dieu de la Seéle. Ce nom eft 
écrit auffi fur dix lanternes fermées 
<Pune toile fine , & portées par dix au- 
tres Bonzes , qui fuivent immédiate- 
ment, & qui font précédés de deux 
petites rorches deftiïiees à mettre le feu : 
au bûcher. Elles font portées par tirn 
Officier , en habit cendré. 8 P . Une 
troupe de gens , vêtus de la même cou- 
leur , 8c la têre couverte de chapeaux , 
de figure triangulaire , noués fous le 
menton. Ces chapeaux font de cuir 
noir, & luifant comme l’acier le plus 
poli. Le nom du Dieu y eft écrit en 
gros cara&eres. Il l’eft auffi en lettres 
d’or , fur un grand écriteau de toile fi-' , 
ne , porté par un autre homme. 

Après ce cortege , le corps paroît ÿ 

N iiij. 
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. dans un Norimon extrêmement orné} 
foutenu par quatre Porteurs. Il eft vê- 
tu de blanc , & dans la pofture , où l’on 
eft en priant. Par-delîus fes habits il 
porte une robbe de papier » où font 
écrits des cara&eres myftérieux , qui 
doivent lui faire ouvrir l’entrée du 
Ciel. Ses enfans font autour de lui , 
dans leurs plus riches habillemens ; & 
le plus jeune porte une torche allumée, 
avec laquelle il doit mettre le feu au 
bûcher. On y arrive. Il eft conftruit 
dans une foffe , au milieu d’un champ 
fermé de murailles , qui font tendues 
de drap noir , & dans l’enceinte def- 
quelles on entre par deux portes. Aux 
deux côtés du bûcher s’offrent deux 
tables , dont l’une eft chargée de tou- 
tes fortes de rafraîchifTemens , & l’au- 
tre d’un grand brafier. 

Aufti-tôt que le corps eft entré 
dans l’enceinte , les Bonzes le placent , 
avec le Norimon , au milieu du bû- 
cher. Leur Chef s’approche j & rece- 
vant la torche allumée du plus jeune 
des fils du Mort , il tourne trois fois, 
autour du bûcher , en la remuant , 
comme nos Prêtres remuent l’encen- 
foir. Enfuite , après avoir récité quel- 
ques prières , il la rend à celui des 
mains duquel il l’a reçue , qui la jette 
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à l’inftant au milieu du bûcher. Les desckipt^ 
deux autres torches , qu’on allume aufti- ÜU jAI>0 * iw 
tôt , fervent à mettre le feu en pludeurs 
autres endroits du bûcher, où l’on jet- 
te en même temps de l’huile, des par- 
fums, 5c d’autres matières combufti- 
bles. Lorfque le corps eft confumé , la- 
familie environne la table du brader , 
y répand des parfums , 5c rend à ge- 
noux des adorations au Mort , dont on» 
fuppofe que lame eft admife au com- 
merce de fes Dieux. On donne enfui- 
te , à chaque Bonze ,• une rétribution? 
convenable à fa dignité. Les moindres 
préfens font de la valeur d’un ducat >. 

&c les plus confidérables d’environ 
vingt écus. Le lendemain , les Parens- 
êc les Amis du Mort vont recueillir fes 
cendres , 5c les mettent dans un vafe 
doré , qu’ils couvrent d’un voile forr 
riche , & qu’ils placent dans l’endroit? 
même où étoit le bûcher. Il y demeu- 
re fept jours , pendant lefquels les 
Bonzes y vont faire leurs prières* De- 
là , il eft porté au lieu qui eft deftiné 
pour fa dotation fixe , & pofé fur une 
efpece de piedeftal , où le nom du 
Mort 5c celui de fa Seéle font gravés* 

Sept mois après , on recommence les 
mêmes cérémonies. Elles fe renouvel- 
lent au bout de fept années , 5c quel-r 

N y 
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quefois meme de quinze en quinze- 
jours , fuivant la dépenfe que la fa- 
mille y veut faire -, car les Bonzes font 
toujours prêts , lorfque le payement 
eft certain.. Ce cérémonial , obferve: 
l’Hiftorien , fait connoître que l’idée - 
de la mort n’a rien de lugubre pour 
les Japonois , 8 c quils la regardent 
moins comme un mai , que comme un< 
palTage qui conduit au bonheur. 

Le deuil dure deux ans , pendant 
lefquels on doit fe priver de toute for- 
te de plaifir : c’eft-à-dire , qu’après 
avoir commencé par prendre part au 
bonheur du Mort , on pleure enfuite fa 
perte.. La maniéré , dont on eft vêtu 
dans* cet intervalte , paroîc capable.- 
d’infpirer la, triftefte. . Les hommes le 
font à-peu-près comme les femmes. 
On porte pour coeffure , dans les deux 
Sexes , une efpece de bandeau quarré , . 
auquel eft coufu un grand linge, qui. 
tombe par derrière comme un crepe.. 
lia robbe de deflus eft d’une largeur- 
extraordinaire, & fe ferme fur l’efto- 
mae. Elle doit être tout unie , & fans 
doublure. La ceinture , qui eft fort 
large & en rezeau , fait ordinairement 
deux tours ; & tout l’habillement doit 
être de toile crue. Cette 'ftmplicité eft. 
asçompagpéej d’une . ftngulieremodef-- 
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lie. On marche lentement , les yeux DfscMtr. 
baiflTés , & les mains repliées dans les DU jAi ' ON *' 
manches. 

L’Hiftorien a recueilli des mêmes 
Mémoires , que dans une Seéte du Ja- . 
pon , où l’on croie que les Ames em- 
ployer trois ans à le rendre au Para- 
dis de leur Dieu , on fuppofe aufli que, . 
pendant ce voyage, elles reviennent: 
chaque année dans leur famille *, fup- 
pofition fort ridicùle , puifque fe re- • 
trouvant toujours au point d’où elles- 
font parties , elles ne pourroient ja— 
mais arriver à leur terme. On n’a pas - 
lâilfé d’établir, pour les recevoir , une - 
Fête, qui fe célébré le treiziéme jour* 
de la feptiéme Lune. Toutes les Mai— 
fons font fort ornées. Le foir , qui pré- 
cédé la Fête -, chaque famille fort de : 
la ville avec beaucoup d’appareil. En> 
arrivant au lieu , où doivent fe rendre : 
lès Ames , chacun leur fait de grands'’ 
complimens fur leur retour. On les* 
invite à fe repofer. On leur préfence- 
des rafraîchi (Terne ns , & Ton commen- 
ce avec elles une converfation aflfez'- 
piaifante, qui ne dure pas moins d’une* 
heure; Enfuite une partie de la famille * 
prend congé d’elles , pour aller prépa» - 
rer tout ce qui eft néceflaire dans la a 
MaiJfon,' Les -autres demeurent quelx- 

Nvj* 
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fcc Ames font, 
congédiées. 


/ 


que- temps encore à les entretenir..;;: 
puis , ils les invitent à venir avec eux. 
La converfation continue pendant le 
chemin. Un grand nombre de flam- 
beaux les accompagnent. En entrant 
dans la ville, ils la trouvent éclairée- 
par des illuminations. L’intérieur des 
Maifons n’eft pas moins éclatant de 
lumières , & les tables y font magni- 
fiquement fervies. Les Morts ont leurs 
couverts, comme les Vivansj & fui- 
vant le principe des Japonois, qui 
croyent les Ames formées d’une matiè- 
re extrêmement fubtile , on ne doute 
pas qu’elles nefucent la plus pure fub- 
îtance de tous les mets, qu’on leur 
préfente. Après le repas , chacun va. 
rendre vilice aux Ames de fes Amis &C 
de fes Voifins. La nuit fe pafle à cou- 
rir ainfi dans toute la ville, & la Fête 
dure jufqu’à la fin du jour fuivant. 
Alors les Ames , qu’on croit fuffifam- 
ment délaflees & rafraîchies », font re- 
conduites , avec la même cérémonie , 
ju (qu’au lieu où l’on écoit allé pour les 
recevoir. Les campagnes font encore 
éclairées cette nuit , afin qu’elles puif- 
fenc retrouver leur chemin i & de peur 
qu’il n’en foie refté quelques-unes dans 
les Maifons , & qu’elles n’ayent de 
L embarras à rejoindre les autres * oa 
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jette quantité de pierres fur les toîts, 
& l’on vilue avec foin tous les Appar- 
tenons , en donnant, de toutes parts, 
- de grands coups de bâton. La crainte 
d’être incommodés par les apparitions 
de ces fâcheux Hôtes ^ n’a pas peu de 
part au dernier aéfce ( 2 7 )' *- ; - 

Kætnpfer eft le fetdr Voyageur, qui 
parle avec quelque étendue d’une Seéte 
confidérable , qu’il nomme Siuto (28) , 
& qui n’eft compofée que de Philo- 
fophes. Elle reconnoît , pour fon Au- 
teur , le célébré Confucius , ou Kooft v 
dont la mémoire n’eft pas moins ref- 
pe&ée au Japon qu’à la Chine. Il na- 
quit , fuivant Kæmpfer, il y a 2243 
ans (29). Mooft , un de fes Difciples, 
ayant beaucoup contribué à la propa- 
gation de fa Doéhine , par la publi- 
cation d’un Livre , qui en contient le# 
principes , elle fe repandit, au Japon 
prefqu’auiîi-tQt que dans fa Patrie. Il 
paroît qu’elle porta les premières at- 
teintes à l’ancienne Religion du Pays,. 


(»7^ Hinoire du Japon , 
■ubi fuprà , fuige) 389 & 
precedentes.. 

( iS) Ce moi lignifie voye 
ou méthode des Philoto- 
phes. 

(19) A compter, dît-il , 
depuis la cinquième année 
4 e l'Ere Japonoife , qui fe 


nqimme Genrokf. Il écri- 
vit en tfiÿi. Le Pere Cou- 
plet met la naillance de 
Confucius , cinq cens cin- 
quante & un ans avant 
Jefus Chri/t , & cent neuf 
ans aptes la fondation 4 
l’Empire Japonois, 


DESCRlrt’, 

du Japon. 


Se&e Phiîi?»* 
fophique du 
Siuto, 
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r descmpt. & qu’elle fur comme la première bar- 
jai'on. r j ere j arrêta l’inondation des nou- 
velles Sentes venues des Indes. Ses Sec- 
tateurs ne renoncèrent pas tout d’un; 
coup au culte , des Garnis j mais ils cef- 
•ferent de les regarder comme desDieuy, , 
quoiqu’extérieurement ils fe confor- 
maflent à ce qui étoit établi par les 
Loix ou par lutage j ce qu’ils n’a voient 
jamais fait pour le culte des Fotoques. 
sa Doûn- Kæropfer nous donne une courte ex- 
pofition de leur Philofophie. Elle fe' 
-réduit , dit-il , à cinq Articles , qu’ils ; 
appellent Dfîn , Gi , Re , Tfi , & Sin. 
Diin, leur enfeigne à mener une vie 
vertueufe ; Sc de-ià vient qu’un hom- 
me vertueux eft honoré du nom de 
Dlînja. Gi donne des leçons de jufti- 
ce *, & Re en donne de politelfe. TE 
établit les maximes d’un bon & fage 
Gouvernement. Sin traite de la con- 
fcience pure 8c de la droiture du cœur. 
Cette Seéfce de Moraliftes ne reconnoît 
point la tranfmigration des âmes. Elle - 
admet une ame du Monde, un efprit 
univerfel , une puiiïance répandue 
dans l’Univers , qui anime tout , & qui 
reprend les âmes fépatées des corps , 
comme la Mer reçoit toutes les riviè- 
res & routes les eaux qui s’y jettent. 
Çetteame.du Monde eft le réceptacle-. 
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commun des âmes , d’où elles peuvent desckipt.' 
fortir pour animer d’autres Créatures. BU jAr0 ‘ H ' 
.Les Sectateurs du Siuto la confondent 
avec l’Etre Suprême , & lui attribuent 
toutes les perfections qui n’appartien- 
nent qu’à Dieu. Ils employeur fréquem- 
ment le mot de Ten, qui fignifie Ciel 
ou Nature *, par exemple , c’eft le Ciel , 
ou la, Nature ,, qu’ils remercient de 
tous les biens fenfibles qu’ils croyent 
en recevoir. Cependant quelques * uns 
d’entr’eux , avec lefquels Kæmpfer s’en- 
tretint familièrement , reconnoiffoienr 
un Etre intellectuel , incorporel , gou- 
verneur & directeur , non pa$ Auteur, 
de la Nature (30). Ils prétendent mê- 
• me qiyl eft.une production de la Na- 
ture, engendrée par In & Jo , c’eft-à- 
dire, le Ciel & la Terre*, l’un aCtif, 
l’Eure paflif ; l’un principe de généra- 
tion , l’autre de corruption. C’eft de 
là même maniéré , difent-ils encore , 
que les Puiftances naturelles font des 
Etres fpirituels. Ils croient le Monde 
éternel. Ils fuppofenr cjue les hommes 
& les animaux ont été produits auflï 1 •' 
par In & Jo. Comme ils n’admettent ses se<âa- 
aucune des Divinités du pays , ils n’ont , ij° n ' ”] 
ni Temples , ni forme de culte, lis £e Culte, 

(ro) Voyex , -ci-Jefliis , dans la Defcription de U 
Ciùûc , les yéciubles principes de Confucius, 
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Desciupt. conforment aux ufages généraux de 
>w Japon. l ear p atl q e s en célébrant la mémoire 
de leurs Parens morts ; c’eft-à-dire , 
que mettant toutes fortes de viandes 
fur une table , & faifant brûler des 
chandelles devant leurs Images, ils fe 
proftetnent jufqu’à terre pour leur ren- 
dre ce qu’ils doivent aux Loix du fang. 
Dans cette folemnité , qui s’obferve 
tous les mois ou tous les ans , ils pren- 
nent leurs plus beaux habits , après s’è- 
rre lavés & purifiés l’efpace de trois 
jours , pendant lefquels ils n’appro- 
chent point de leurs femmes, & ne 
touchent à rien d’impur. Les Moraliftes 
ne brûlent point leurs Morts. Ils gar- 
dent les * corps pendant trois jours * 
après lefquels ils les mettent dans un 
cercueil , couchés fur le dos , & la tête 
élevée. Le cercueil eft rempli de par- 
fums , pour en éloigner la corruption ‘ r 
& la fépulture fe fait fans cérémonie- 
jpourïaMon! Cette Seéfce croit la mort non-feule- 
ment permife , mais glorieufe loua- 
ble, lorfqu’elle eft néceftaire pour évi- 
ter une fin h ont eu fe , ou pour fe dé- 
robber à des Ennemis vainqueurs. On 
foupçonnoit autrefois les Se&ateurs du 
Siuto de favorifer la Religion Chré- 
tienne. Audi , lorfqu’elle fut extirpée 
par les fupplices , on leur ordonna 
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d’avoir chez eux une Idole , ou du ' Descrijt; 
moins le nom de quelque Divinité du BU jAPON * 
pays*, placé dans un lieu honorable de 
leurs Maifons , avec un vafe rempli de 
fleurs & un encenfoir devant cette cC- 
pece dT Autel. Ils choifilîent ordinaire- 
ment l’Idole de Quanwon , ou celle 
d’Amida, qu’ils placent derrière leur 
foyer. On voit , dans leurs Ecoles pu- 
bliques , le portrait de Confucius. IL 
n’y a pas long-temps qu’un Empereur 
Cuboiama fit bâtir, dans Jedo, deux 
Temples â l’honneur de ce Philofophe; 

& lorfqu’il les vifita , pour la première 
fois , il fit , à ceux qui l’accompa- 
''gnoient, un fort beau difcours fur le 
mérite de ce Chef de la Philcfophie 
Chinoife. Mais ce relie de vénération ,Caufe A* 
n’empêche pas que depuis la ruine du 
Chriftianifme > le nombre des Partifans 
du Siuto ne foit fort diminué. La ri- 
gueur des Edits impériaux s’eft éten- 
due jufqu a leurs Livres , qu’on ne lit 
point aujourd’hui fans crainte. Us fai- 
loient autrefois les délices de tout le 
monde -, les Arts & les Sciences étoient 
comme le partage de cette Seéfce , 8c 
Ton allure qu’elle comprenoit alors la 
plus grande partie de la Nation. Effortsd’s» 

Trente ans avant l’artivée de Kæmp- ^ince pour 
Ter 3 au Japon , le Prince de Sifen & r s c C( ^ c CCKe 
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d’Inaba , Prote&eur du Siuto & des 
Sçavans , avoir entrepris de Faire revi- 
vre , dans Fes Etats , cette Philofophie 
prefqu cteinte. 11 avoir fondé une Uni- 
verfité dans cette vue -, 8c les Sçavans, 
rafl'emblés de toutes parts , y trouve- 
xent toutes fortes de faveurs & de pri- 
vilèges. Mais les Bonzes, qui fe cru- 
rent menacés de leur ruine , firent 
tant de bruit aux deux Cours Impé- 
riales , que le Prince de Sifen auroit 
payé fon entreprife de fa tête , s’il 
n’eût pris le parti de renoncer aux 
affaires , après avoir remis fes Etars- 
entre les mains de fon fils. Cette dé- 
marche appaifa fes Ennemis , & lui 
procura une vie tranquille. Quoiqu’on 
ne pût douter- que fon SuccefTeur ne 
fût dans les mêmes principes , ce jeu- 
ne Prince fe conduifit avec tant de 
prudence, que du temps de KtEmp- 
fer , il jouiffbit paifiblement de fes 
Etats , dans une parfaite liberté de 
penfer (31). 

(31 ) Kjctnpfer , Tome II., pages 73 & précédents*. 
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H'ifloirc Naturelle du Japon. 

L E nouvel Hiftorien s’eft attaché climat u 
avec tant d’exaéfcitude 5c de ftdéli- Saifons * 
té à recueillir toutes les obfervations 
de Kæmpfer , que dans un article ’fî 
fcurieux on peut prendre indifférem- 
ment l’un^ou l’autre pour guide. Les 
Japonois , difent-ils tous deux , van- 
tent beaucoup leur climat. Il doit être 
eflfe&ivement fort fain , puifqu’on y 
vit très long- temps , que les femmes y 
font très fécondes ( 32 ) , 5c qu’on y 
cft fujet à peu de maladies. Le temps: 
néanmoins y effc fort inconftant. En 
Hyver, l’air eft chargé de neige 5c pro- 
duit de fortes gelées. En Eté , furtout 
dans les jours caniculaires, il efl d’une 
chaleur infupporrable. Les pluies font 
fréquentes pendant toute l’année ; mais 
les plus grandes tombent aux mois de 
Juin ôc de Juillet, que cette raifona 
fait nommer Satfuki , ou les mois 
d’eau. Cependant la faifan des pluies; 

(51) On a vû, dans le fils, petit- fils Sr arriéré 
Journal de Kæmpfer , un petits-fils d’un feul hora-r 
village du Ximo , dont me, qui vivoit.encoiç» 
tous les Habitons étoitnt. 
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DssèriI’T. n’a pas , au^Japon , cette régularité 
®u japon, qu’on obferve dans les Contrées plus 
chaudes des Indes orientales. Le ton- 
nerre & les éclairs y font fort fréquens. 
laSdujî L’agitation continuelle de la mer 
fon. qui environne ces Ides , joint au grand 
nombre d’écueils dont elle eft parfe-* 
mée , en rendent la navigation fort 
dangereufe. On ne voit, nulle part, 
tant de ces trompes ou de ces colon- 
nes d’eau , dont on a donné plus d’une 
fois la defeription dans ce Recueil. Les 
Japonois les prennent pour des dra- 
gons d’eau, qui ont une longue queue. 
Audi les nomment-ils dans leur lan- 
gue Tatfmaki , c’eftà-dire , dragons 
jaillidans. Les Côres du Japon ont 
deux fameux tournans , qui en aug- 
mentent le danger. Le premier , nom- 
mé Faifaki , eft au-dedus de i’Ide d’A- 
makufa. Il n’eft jamais plus redouta- 
ble que dans les bades marées ; car 
lorfque la mer eft haute , il fe trouve 
de niveau avec la furface des dots , 8c 
le moindre vent aide à s’en tirer : mais 
audi-tôt qu’elle commence à baider , 
on le voit rournoier d’abord avec vio- 
lence , & puis tomber tout d’un coup 
* jufqu’à la profondeur de quinze braf- 
fes , entraînant , avec une extrême ra- 
pidité , tout ce qui fe rencontre dans 
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fon courant , & le brifant contre les Vescrm-t. 
rochers qu’il renferme, tes débris de- ^ jAro - N * • 
meurent quelquefois abîmés au fond 
de l’eau , & quelquefois ils font rejet- 
tés à la diftance de plufieurs milles (53). 

Le fécond tournant eft proche des Cô- 
tes de la Province de Kijnokuni. On 
le nomme Awano Narratto , c’eft-à- 
dire , bruiflement d’Awa , parce que 
cette Province en eft voifine. 11 fe pré- 
cipite avec tant d’impétuofité autour 
d’une petite Ifle, compofée de rochers , 
que la violence de cette agitation la 
•fait trembler continuellement. Il ne 
laifte pas d’être le moins dangereux , 
parce que le bruit , qui fe fait enten- 
dre de fort loin , excite la défiance 6 c 
les précautions. Ce terrible écueil eft 
un fond inépuifable d ? allufions , pour 
lesPocces éc les Prédicateurs Japo- 
nais (34). 

En général s le terroir du Japon eft Terroir du 
montagneux , rempli de pierres , & îa F on * 
naturellement peu fertile. Mais l’in- 
duftrie & le travail infatigable des Ha- 
bitans leur font tirer , des rochers mê- 
mes & des lieux les plus fecs , tout ce 
qui eft néceftaire à leur fubfiftance. 

D’ailleurs la mer leur fournit abon-^ 

« 

Kæmpfcr, Tomî I, page x$i. 

Ibidem. 
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deïcujpt'. damment du poifïon, & toutes fortes 
^sc^Rivie- coquillage». L’eau douce ne leur 
r«. manque pas. Us ont , de routes parts , 

des lacs, des fontaines & des rivières ; 
quelques-unes fi rapides , qu’on ne les 
pafle point fans danger , éc qu’il n’eft 
pas poilible d’y conllruire des Ponts. 
Audi la plupart ont -elles leur fource 
fur des montagnes , d’où elles defccn- 
dent avec d’autant plus d’impétuolité , 
qu’elles font groflies par les grandes 
pluies des mois de Juin & de Juillet. 
■On diftingue , entre les plus célébrés ÿ 
1°. Celle d’Ufin, qui eft large d’un 
quart de lieue d’Allemagne. Elle tom- . 
be du fommet d’une montagne , avec 
tant de rapidité , que pour la pafler à 
gué , dans les temps mêmes où l’eau 
monte à peine aux genoux , un Voya- 
geur eft obligé de faire conduire fon 
cheval par cinq hommes robuftes , qui 
connoiüent parfaitement le canal. Les 
accidens y font néanmoins alfez rares 
parce que , fuivant la Loi du pays , les 
guides font refponfables de la fûreté 
des Paflans. z v . La riviere d’Omi , qui 
tire fon nom de la Province cù elle 

Î >rend fa fource , & qui fe forma dans 
’efpace d’une nuit , 285 ans avant 
PEre Chrétienne. 3**. Celle d’Aska , 
remarquable par le changement con- 
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tinuei de fon lit. Kæmpfer ne nomme Dsscript, 
aucune riviete du Japon, qui paroilfe Du jAP0N - 
d’un long cours & fort navigable. 

On connoît peu de pays aulîi fujets Tremble»» 
aux tremblemens de terre. Ils y font 
i i fréquens, que les Habitans s’en al- auJapoa. 
larment peu -, quoiqu’ils foient quel- 
quefois aflez violens pour renverfer 
des villes entières. Le peuple attribue 
ces violentes fecoufles à une grofle ba- 
leine , qui fe remue fous terre. On Leurs ter* 
fait un récit effraiant (35) des defor- nbksefFsct ' 
dres qu’elles cauferent en 1586, de- 
puis la Province deSacaja jufqua Mea- 
co. La ville de Jedo , réfidence des 
Empereurs Cubofamas , fut prefqu’en- 
ciérement abîmée en 1703 ; & plus de 
deux cens mille Japonois furent en- 
sevelis fous fes ruines. En 1730 , on 

Î iublia , dans toutes les Nouvelles de 
'Europe (36) , que Meaco ancienne 
'Capitale de l’Empire , & féjour ordi- 
naire d«s Dairis , avoic été renverfée 
dans toute fon étendue , avec perte 
d’un million d’Habitans. Kæmpfer 
# 

(3t) Le Pere de Frocs , Recueil contient le récit 
dans une Lettre dartée de d'un autre accident de la 
.ÿîtnonofeki , dans la Pro- meme nature , arrivé di* 
vince de Nagaiia , le i f ans après. . 
d’Qftobre i s 8 <>. Voye\ le (3<\) Gazette de France , 

Recueil du Psre Hiy de article de Vienne du pre- , 

ztk»i Japopuv. J.C même »ier Novembre 17 j». 
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"iîescriVt. nohime quelques parties du Japon , 
Japon. t e ll es q Ue les Ifles de Gotto & la petite 
Ifle de Sikubufima , qui n’ont jamais 
fenti la moindre fecouire. Tous con- 
viennent du fait, dit-il j mais les uns 
attribuent cette exception à la faveur 
d’un Dieu tutelaire *, & d’autres , moins 
fuperftitieux , prétendent l’expliquer 
par les principes d’une fort mauvaife 
Phyfique. Ils fuppofent que ces cantons 
portent immédiatement fur le centre 
de la terre (37). Le nouvel Hiftorien , 
rapprochant diverfçs obfervations de 
Kæmpfer, trouve une explication fort 
naturelle dans le grand nombre de 
Volcans. y 0 | cans q U on voit au Japon. Une pe- 
tite Ifle , voifine de Firando , a brûlé 
pendant plufieurs flécles. Une autre , 
vis-à-vis de Satfuma , jette continuel- 
lement du feu. Dans la Province de 
Fingo , fur la cime d’une haute monta- 
gne , on voit une large ouverture , qui 
écoit autrefois la bouçhe d’un Volcan , 
quoiqu’il n’en forte plus rien depuis 
quelques années. Dans la Province de 
Chicugen , près d’un lieu ntfcnmé Ku- 
janofla , une Mine de charbon , qui 
s’efl: enflammée par la négligence des 
Ouvriers , n’a pas ceflë de brûler de- 
puis. La montagne de fefi , dans le 

(#7) ïbid , page 

vomnage 
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voifinage de Surunga ,. fameufe par fa descmpt; 
hauteur, par fa forme , qui repréfente DU jArON ' 
celle d’un chapeau , & par la neige 
dont elle eft toujours couverte , exha- 
loit autrefois des flammes. Elles ont Eauxchau* 
difparu , depuis que le feu a fait une ““«fe 
ouverture au côté de la montagne •, 
mais#on en voit encore fortir une fu- 
mée noire , accompagnée d’une puan- 
teur infupportable. La terre y eft chau- 
de , & même brûlante en divers en- 
droits. Il en fort plufieurs fources d’eau 
chaudes , dont on vante la vertu pour 
les maux vénériens (38). Le Japon a 
quantité d’autres Volcans, & diverfes 
fortes d’eaux médecinales. Caron parle 
de plufieurs fources , qui paflent par • 

des Mines de cuivre , de falpêtre , de ’ 
fouffre , de fel t de fer & d’étain. Il 
en vit une , qui vient d’une Mine d e- 
tain , & qui fort d’une grotte, dont 
l’entrée a dix pied3 d’ouverture. Autant 
que la vue peut s’étendre dans l’obfcu- 
rité , on découvre , autour de cette 
grotte , des pierres raillées en pointe , 
comme des dents d 'éléphant. L’eau eft 
d’une chaleur temperée. 11 vit une au- 


( }8) Le Mal, qu’on nom- 
me en France mal de Na- 
ples , porte au Japon le 
nom de mal Portugais , 

Tome XL. 


parce qu’il n’y étoix pas 
connu avant l’arrivée des 
Portugais. 

O 


« 
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descript. tre fontaine , qui ne coule ordinaire- 
ou Japon. ment que deux fois le jour , lefpace 
d’une heure à chaque fois : mais lors- 
que le vent fouftle de l’Eft: & qu’il eft: 
violent , elle coule à trois ou quatre re- 
prifes, dans l’efpace de vingt-quatre 
heures. Enfin \ le meme Voyageur dé- 
crit une autre fource , qui a quelque 
chofe encore de plus fingulier. Elle 
fort d’une efpece de puits , dont les 
côtés font garnis de pierres fort grof* 
fes & fort pefantes. Elle ne coule qu’à 
certaines heures ; mais elle coule avec 
tant d’abondance & avec un vent fi 
fort , que les pierres en font ébran- 
lées. La première eau fort à la hau- 
teur de trois ou quatre brades. Sa cha- 
♦ leur furpafie le degré auquel on peut 

échauffer l’eau commune , 8c fe con- 
ferye aufli beaucoup plus long-temps, 
Le canal , par lequel cette eau pafie , 
eft revêtu de fortes pierres ; précau- 
tion qu’on a crue nécelfaire pour em- 
pêcher qu’elle ne brûle la terre : 8c du 
grand canal , on en a tiré plufieurs pe- 
tits , qui conduifent l’eau jufqu’au lo* 
gement des Malades. 

Abondance Cette multitude de Volcans 8c de 
de fouftre. hains chauds prouve a fiez que la terre 
du Japon renferme beaucoup de fouf- 
fre. Mais on en a beaucoup d’auttejf 
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preuves. Kæmpfer connoifloit peu de 
pays où ce minéral , qui eft la fource 1 
de tous les métaux , foit en plus gran- 
de abondance. On en tire furtout une 
fi prodigieufe quantité d’une Ifie de 
la Province de Satfuma , qu’elle en £ 
pris Ton nom. Il n’y a pas plus d’un fié* 
cle qu’on a la hardiefle d’y aborder. 
Elle paffoit auparavant pour inaccef- 
fible , à caufe d’une fumée noire & 
épaifle qui en fort continuellement, & 
qui préfentoit des monftres horribles 
à l’imagination des Peuples voifins. 
Perfonne ne doutoit que l’Ifle ne fût 
habitée par des Efprits infernaux. Un 
Particulier , moins timide , demanda 
la permiflïon d’y entrer. Il choifit cin- 
quante hommes de la même réfolu- 
tion , avec lefquels il ofa defcendre 
au rivage. Après avoir traverfé quel- 
ques bois , il trouva un terrain fort 
uni , & fi couvert de fouffre , que de 

Î iuelque côté qu’il marchât , il voyoit 
ortir uncépailfe fumée fous fes pieds. 
L’Ifle fut nommée Ivogafima, c’eft-à- 
dire , l’Ifle de fouffre ; & depuis cette 
découverte , elle rapporte chaque an- 
née au Prince de Satfuma environ 
vingt caifles d’argent , outre le produit 
* des arbres , qui n’y croilfent que fur les 
Côtes. Le pays de Ximabara , où l’on 

Oij 


De seul rr. 
V JAÏOM, t 
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•diïcript. trouve beaucoup de bains chauds j? 

»v japon, pourroit fournir aufli quantité de fouf- 
fre j mais ufie fuperftition , qui n’eft 
point expliquée dans Kæmpfer , s’op- 
pofe au travail des Habitans 3 ce qui 
xi empêche pas qu’en général le fouffre 
«e foit une des principales richeflfes du 
Japon. 

Wiacsd’or. . H f e trouve de l’or dans plufieurs 
Provinces de l’Empire. C’eft une par- 
tie confidérable du revenu Impérial , 
’ parce qu’on ne peut ouvrir aucune Mi- 
me, fans la permiflion de la Cour, qui 
fe réferve les deux tiers du produit, 
J/or du Japon fe tire ordinairement 
-par la fonte ; mais on en trouve aufli 
•dans le fable , en le lavanr j & le cui- 
vre du pays en contient toujours un 
„ ;peu. Les plus abondantes Mines de ce 
•précieux métal , & celles , dont l’or 
*pafTbit pour le plu$‘pur , ont été long- 
temps les Mines de Sado , une des Pro- 
ivinces Septentrionales du Nipon. On 
y recueille encore quantité de poudre 
d’or , fur laquelle il ne fe leve aucun 
droit pour l’Empereur. Les Mines de 
Suronga font aufli très eftimées ; mais 
des unes & les autres commencent a 
sepuifer. On en a découvert de nou- 
velles (39) , auxquelles il eft rigourçu- 

ï lî 3 ) P a «s ia Proyiace de Satfuau. 

♦ 
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fement défendu de travailler*, dans la Descri»*, 

* ,1 <r buJafoh, 

vue apparemment de les relerver pour 
des nécefïîtés predantes. Le premier 
eftai a fait reconnoître quelles ren-* 
dent fix pour feize.* Une Montagne fi- 
tuée fur le Golfe d'Okus , dans le Di- 
ftriéf d’Omura , s’étant écroulée dans 
la mer à la fin du fiécle pafte , on trou- 
va que le fable du lieu quelle avoir 
occupé , étoit mêlé d’or pur. Malheu- 
reufement, on ne put tirer beaucoup 
davantage d a* fi riche découverte : 
un grand tremblement de terre , fuivi 
de marées extraordinaires , couvrit la 
Mine de boue & d’argile , à la hau- 
teur de plufieurs brades , Sc le travail 
fut abandonné. Dans la Province de 
Chicungo , une autre Mine , qui don- 
noit beaucoup * d’or , s’eft tellement 
remplie d’eau , qu’il eft devenu impof- * • 

fible d’y travailler. On eft perfuadé 
néanmoins qu’en faifant une ouvertu- 
re , dans le rocher qui eft à l’entrée , 
l’eau pourroit s’écouler ; & cette entre- 
prife avoir été formée : mais un ora- 
ge , furvenu dans le moment qu’on 
alloit commencer le travail , fit juger 
que la Divinité du lieu ne vouloir pas 
qu’on déchirât le fein d’une terre qui 
étoit fous fa. proreélion. De même , 
un torrent , foni tout d’un coup d’unç 

Oiij 
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"Idesciupt. montagne , où l’on alloic ouvrir une 
»v jaîom, Mi ne , dans l’Ifle d’Amakufa , 
répandic l’épouvante parmi" les Habi- 
tans , ôc fit prendre la fuite aux Ou- 
vriers. 

Argent. La Province de Bungo a des Mines 
d’argent. Kattami , lieu fitué au Nord 
du Japon , en a de plus riches encore. 
On a parlé , dans la Defcription Géo- 
graphique , des deux Ifles de Ginfima 
ôc de Kinfyna , & de l’opinion qu’on 
a de leur richefle. OMa déjà remar- 
qué auflî que l’argent du Japon pafle 
pour le meilleur du Monde , & qu’au- 
trefois on l’échangeoit , à la Chine , 
poids pour poids, pour de l’or. Les 
Japonois ont encore un métal précieux 9 

Sowa, mé-mais compofé , qu’ils nomment Sowa , 
ui précieux. ou Saouas , dont la couleur tire fur 
le noir , ôc qui eft un mélange dé cui- 
vre & d’or. Il n’eft pas particulier au ^ 
Japon , mais on l’y travaille avec un 
art , dont on n’approche point dans les 
autres Contrées de l’Afie *, & lorfqu’il 
eft employé , il ne cède rien à l’or 
pour l’éclat ôc la couleur. 

Cuivre. Après tout , le cuivre eft le plus 
commun des métaux de ces Ifies, ôc 
fuffiroit feul pour les enrichir. On le 
tire principalement des Provinces de 
Surunga , d’Alfango , ôc de Kijnokuni. 
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le plus fin & le plus malléable eft ce- ' descrih" 
lui de Kijnokuni. Celui d’Alfango eft » U J AP0M * 
fi groffier , que pour l’employer faci- 
lement , il y faut mêler , fur foixante- 
dix Catis , trente du précédent. Celui 
de Surunga eft non-feulement très fin 
& fans défauts , mais il eft chargé de 
beaucoup d’or *, & les Japonois fépa- 
rant ces métaux infiniment mieux au- 
jourd’hui , qu’ils ne faifoient autre- 
fois , les Rafineurs de la Cote de Co- 
romandel y trouvent moins leur com- 
pte. On a vû , dans l’Article du Com- 
merce , fous quel forme il fe vend aux 
Hollandois. L’airain eft allez rare au Airain. 
Japon , & beaucoup plus cher que le 
cuivre , parce qu’il ne s’y trouve pas 
de Calamine , ôc qu’il faut en faire 
venir du Tunqnin, en gâteaux plats , 
qui fe vendent fort cher. La Province 
de Bungo produit un peu d’étain , fi Etain, 
blanc & fi fin , qu’il n’eft guéres infé- 
rieur â l’argent -, mais les Japonois n’en 
font prefqu’aucun ufage. 

On ne tfouve du fer que fur les Fer * 
confins des trois Provinces de Ninca- 
faka , de Bicsju & de Bifen ; mais on 
l’y trouve en grande abondance. Il eft 
affiné dans les mêmes lieux , & fe vend 
prefqu’aufïî cher que le cuivre. La plu- 
part des outils de fer font à plus haut 

O iiij 
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DEJCB.IPT, prix , ail Japon , que ceux qui ne font 
*Vhm?Jes ^ ue cu i vre > ou même d’airain. Ces 
uftencilcs de deux métaux ne fervent que pour les 
fcr * uftenciles , les crochets , les cram- 
pons , ôc d’autres pièces qui entrent 
, dans la conftrudion des Navires &c 
des Edifices. Pour la Cuifine , les pots 
font d’une compofition de fer, & de 
fort peu d’épaifieur. Les plus vieux 
font les plus eftimés, parce qu’il y en- 
tre un alliage , dont on a perdu le fe- 
cret. Le charbon de terre ne maaque 
point au Japon. Il fort en abondance 
de la Province de Tfikufen , des envi- 
rons de Kuganififu , & des Provinces 
Septentrionales. 

Sci * Le fel commun fe fait avec l’eau de 
la mer. On creufe un grand efpace de 
terre , qu’on remplit de fable fin , fur 
lequel on jette de l’eau de mer , qu’on 
lailfe fécher. On recommence la mê- 
me opération , jufqu’à ce que le fable 
paroiffe aflez imbibé de fel. Alors on 
le ramafie ; on le met dans une cuve , 
dont le fond eft percé en tr©is endroits *, 
on y jette encore de l’eau dé mer , 
qu’on laifife filtrer au travers du fable -, 
on reçoit cette eau dans de grands 
vafes , pour la faire, bouillir jufqu’à 
certaine confidence ; & le fel , qui en 
fort , eft calciné dans de petits pots 
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de terre , jufqu’à ce qu’il devienne Descrip,* 
blanc (40). »v.Jrpo». 

Le Japon n’a pas d’antimoine ni ne 
de fei armoniac. On n’y connoît pas n iac. Bora*, 
même leurs qualités , ni leurs ufages. 

Le vif-argent & le borax y viennent de 
la Chine. Kæmpfer y trouva néan- 
moins deux fortes de borax , qui croif- 
fent naturellement , mais fi mêlées de 
parties hétérogènes , que les Japonoisi 
ne veulent pas fe donner la peine de 
les féparer. Le mercure fublimé eft rare, 

& d’un prix exceflîf dans leurs Iftes. 

Ils en font le principal ingrédient dun 
eau mercuriale , qu’ils croyent fouve- 
raine pour la guérifon des ulcérés , 
des cancers & d’autres maux. Le cin- 
nabre naturel fe prend intérieurement 
dans plufieurs Maladies (41) 5 & l’ar- 
tificiel s’ejnployp dans les couleurs 5 
l’un & l’autre leur vient de la Chine. 

Le Commerce de cette marchandife 
eft enrre les mains de quelques Parti- 
culiers , qui joui fient d’un Privilège 
exclufif. Kæmpfer ne dit rien du plomb j plomb, 
mais Caron affure que le Japon en pro- 
duit beaucoup. 


Cinnabjav 


(40) Kæmpfer , IliJ , vc de fr beau , qu'il fe vend 
pages 174 fie précédentes, beaucoup au-delà de foa 
; 41 ) Le Cinnabre natu- poids en argent. K* rnpfer , 
f«î du Japon elt d’un rou- page 179. 
fie charmant, Xl s en uw- 

Ov 
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df.scr.ipt. On trouve , dans les montagnes de 
pu japon. Tfengaar , fîtuées à l’une des extré- 
mités Septentrionales du Japon , dif- 
Agadiei. fé rentes efpeces d’agathes , dont quel- 
ques - unes font d’une rare beauté , 
bleuâtres , & fort approchant du fa- 
ComalineF. phir. On en tire aufli des cornalines ÔC 
Jafpe. du jafpe. Les Côtes de Saikokf font 
couvertes d’huitres & d’autres coquilla- 
Perles. ges> qui renferment des perles *(41). 
Les plus groifes & les plus belles fe 
trouvent dans une huitre , nommée 
Akoja , qui refTemble afTez aux coquil- 
les de Perfe. Elle eft à peu près de la 
largeur de la main , mince , frêle , unie , 
& luifante.au-dehors; un peu raboteu- 
fe ÔC inégale en dedans * d’une couleur 
blanchâtre, auffi éclatante que la nacre 
ordinaire , ôc difficile à ouvrir. On ne 
voit de ces coquilles ^qu’au* environs 
de Satfuma , & dans le Golfe d’Omura. 
Le profit , qui en revient aux Princes 
de Satfuma , les a portés à défendre 
qu’elles foient -vendues au Marché. 
Perles pro- Elles font rares. Kæmpfer s’en procura 
lifqiics. quelques-unes. On leur attribue , dit- 
il , une propriété fort extraordinaire : 
fi l’on met quelques-unes des plus grof- 

fes dans une boëce , avec un certain 

« 

(41) Les Japonois n’en connoiffbient pas fufage gt 
k prix , fie ne l’ont f$u que des Chinois. 
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fard du Japon , fait d’une autre forte 
de coquille qui fe nomme Takaraga , 
on voit naître , à côté de chacune , 
une ou deux petites perles , qui fe dé- 
tachent d’elles - mêmes , au bout de 
trois ans*, temps auquel on les fuppofe 
p%r venues à. leur maturité. Marc Paul 
& d’autres Voyageurs affinent qu’oti 
trouve au Japon des perles rouges, de 
figflre ronde. Kæmpfer décrit cette co- 
quille , que les Japonois nomment 
Awabi : elle eft d’une feule piece , 
prefqu’ovale , alfez profonde , ouverte 
d’un côté , par lequel elle s’attache aux 
rochers & au fond de la mer , ornée 
d’un rang de trous , qui deviennent 
plus grands , à mefure qu’ils s’appro- 
chent de fa plus grande largeur. La 
furface extérieure eft rude & gluante. 
Il s’y attache fouvent des coraux , des 
plantes de mer , & d’autres coquilles. 
Elle renferme une excellente nacre 
brillante , d’où il s eleve quelquefois 
des excrefcences de perles blanchâ- 
tres , comme dans les coquilles ordi- 
naires de Perfe. Cependant une grolTe 
maflfe de chair , qui remplit fa cavité , 
eft le principal attrait qui la faffe re- 
chercher des Pêcheurs. Ils ont des in- 
ftrumens faits exprès , pour la déta- 
cher des rochers. Le même Voyageur 

O vj 


DeïchipV. 
SU JAFON» 


Peties rou* 
B cs «. 
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**D EsourT. décrit d’autres coquilles moins prsr- 
JA1 ' 0N< . cieufes. 

Naphte. Dans une riviere de la Province de * 
Jetfingo , on trouve du naphte , de 
► couleur rougeâtre , que les Japonois 

nomment Tiurfono - Abra , ou terre 
rouge. Il fe tire de quelques endroits > 
où leau eft prefque dormante ; & l’on 
s’en fert dans les lampes , au lieu d’hui- 
le. Les Côtes de Satfuma & des Ifles 
de KiuJku offrent fouvent de l’ambre 
gris i mais il s’en trouve encore plus 
* fur celles de Kiiumano , & des Pro- 
vinces de Kijnokuni & dlsje. Kæmp- 
fer raconte qu’on le tire principale- 
ment des inteftins d’une Baleine , affez 
commune dans la mer du Japon , &C 
nommée Fiakfiro par les HabiranS * 
c’eft - à - dire , Poiffon à cent brades , 
parce qu’ils fuppofent que fes inteftins 
ont cette longueur. Il y eft mêlé avec 
les excrémens de l’animal , qui font 
comme de la chaux , & prefqu’aufli 
durs qu’une pierre. C’eft par leur dure* 
Ambre g iis. té qu on juge , s’il s’y trouvera de l’am- 
bre gris. Auffi le nomme-t-oB Kufara- 
no- Fu , nom qui lignifie excrément de 
©à- il fe trou-, Baleine. Mais ce n’eft pas delà qu’il 
wK-p.t iT fe pci- ^i r e fon origine.. De quelque'maniere 
fc&ioiine. qu’il croiffe au fond de la mer , ou fur ' 
les, Côtes , il paroit qu’il fert denour- 
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riture à ces Baleines , & qu’il ne fait desouet. 
que fe perfectionner dans leurs entrail- BU 
les. Avant quelles l’aient avallé , cc 
n’cft qu’une fubftance allez difforme , 
plate , gluante , femblablc à la boufe 
de vache , ôc d’une odeur très défa- 
gréable. Ceux qui le trouvent dans cet 
état , flottant fur l’eau , ou jette fur le 
rivage , le divifent en petits morceaux , 
qu’ils preflçnt , pour lui donner la for- 
me de boule. A mefure qu’il durcit y 
il devient plus folide & plus pefanr. 

D’autres le mêlent & le paitrilfenc 
avec de la farine des colles de riz r 
qui en augmente la quantité & releve 
fa couleur. Il y a d’autres maniérés de Maniéré 
le fallifier : mais , fi l’on en fait brûler dft 

un morceau , le mélange fe découvre 
auflî-tôt par la couleur , l’odeur & les 
• autres qualités de la fumée. Les Chi- 
nois , pour le mettre à l’épreuvf , en 
raclent un peu dans de l’eau de thé 
bouillante. S’il eft véritable , il fe di£> 
fout, & fe répand avec égalité.. Les 
Japonois n’ont appris que des Chinois 
•& des Hollandois , la valeur de l’am- 
bre gris (45). A l’exemple de la plu- 
part des Nations Orientales de l’Afie » 

< 4 î) Kaempfer donne une defcrfpnon particulier* 

4e l’Ambre ^jiis dont l’Appeadix,. à la fan du ttoiüéœ* 
ïouuu * « 
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descript, ils lui préféroient l’ambre jaune. 

DU végétaux Les mers du J a p on produifent une 
de* Me« du quantité furprenante de plantes ma- 
Japon * rines , d’abriffeaux , de coraux , de 
pierres fingulieres , d’éponges , & de 
toutes fortes de coquillages , qui éga- 
lent en beauté ceux d’Amboine & des 
Ifles Moluques. Mais lés Japonois en 
font peu d’eftime •, ou fi le hazard en 
fait tomber dans les filets d’un Pê- 
cheur, il les porte au Temple le plus 
voifin , pour les offrir à Jebis , qui eft 
le Neptune du Japon , comme un tri- 
but de l’Elément auquel cette Divini- 
té préfide (44).' 

Porcelaine. Un Voyageur , qui avoir fait un long 
féjour à la Chine , a prétendu qu’il ne 
fe faifoit point de porcelaine au Ja- 
pon , & que celle , qui fe vend parmi 
nous à ce titre , fe faifoit à la Chine 


* 


pour jes Japonois , qui l’y venoient 
acheter. Il eft vrai qu’ils y en achè- 
tent beaucoup j mais il ne l’eft pas 
moins, que celle , qui porte le nom du 
Japon , fe fabrique dans le Figen , la 
plus grande des neuf Provinces de Sai- 
kokf ou du Ximo (45 ) *, la matière eft 
une argile blanchâtre » qui fe tire en 


<44) Le même , Tome I , pages 179 & précédente*. 
( 4 Î ) l 'oy*\ , ci deflus , le Jour*al de Kacmpfer , ÔC 
la Defcripcion géographique du Japon. 
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abondance des montagnes voifines DescriW, 
d’Urifijno & de Suwota , & de quel- Dv jAyoN * 
ques autres endroits de la même Pro- 
vince. Quoique cette argile foit na- 
turellement fort nette , elle demande 
encore d’être paîtrie &c bien lavée , 
pour devenir tranfparente -, & ce tra- 
vail eft fi pénible , qu’il fait dire, com- 
me en Proverbe , que les os humains 
font un des ingrédiens , dont la por- 
celaine eft compofée. On n’a pas d’au- 
tres lumières fur la fabrique de cette 
précieufe vaiftelle. Perfonne n’ignore 
que l’ancienne porcelaine du Japon eft 
plus eftimée que celle de la Chine , &c 
qu’elle paroît mériter cette préféren- 
ce *, furtout par le blanc de lait qui la 
diftingue. Celle d’aujourd’hui n’eft pas 
de la même beauté ; ce qui fait juger 
que le fecret de la préparation s’eft per- 
du. Celle de Saxe , remarque I’Hifto- 
rien moderne , approchebeaucoup plus- 
de l’ancienne, & celle de Chantilly 
encore plus. L’une & l’autre la furpalle 
même par le gros du deâfein , & paE la 
finefte des traits (46). 

Si l’on confidere les avantages du Principale» 
climat & l’induftrie laborieufe des pon™** 
Habirans du Japon , il ne paroîtra pas 
furprenant que , malgré les mauvaifes 

(46) Ksmpfcr, nln fuçrà , page $7, 
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qualités du terroir, ces Ifles produt-! 
lent en abondance toutes fortes de 
plantes & de fruits. Les plus fimples 
faifoient la nourriture des anciens Ja- 
ponois , indigens , fimples eux-mêmes , 
6c contens de leur frugalité. Mais l’opu- 
lence a mis beaucoup de changement 
dans les mœurs , ôc les recherches du 
goût font devenues plus délicates. 
Kæmpfer a cru cet exorde néceflaire , 
en commençant la defeription des Plan- 
tes , qui font le plus en ufage au Ja- 
pon ( 47 ). 

Il donne le .premier rang au Meu- 
rier , -parmi les arbres. Quoique fon 
fruit , noir , ou blanc , foit infipide 
dans ces Ifles , ce défaut eft bien com- 
penfé par l’avantage qu’on y tire de fes 
feuilles , pour la nourriture des vers à 
foie. Il croît dans la plus grande par- 
tie du Japon , furrout dans les Provin- 
ces Septentrionales , où quantité de 
villes & de villages rirent prefque uni- 
quement leur fubfifta nce des Manufa- 
ctures d’éroff^ de foie. Le Kadfi, ou 
l’arbre dont on tiie le papier , eft une 
efpece de Meurier. Quoiqu’il croifle 

(47)C'UX qui l'onhaite- Tome VnT , de la Notff 
fent u»! plu* gran 1 détail , velle Hiitoire du Japon, 
peuvent tonlulter les Amv- dont tous les Articles font 
pilâtes cxotu.t , Ouvrage tirés de cet Ouyragç, 
à* même Voyageur ^ ou le 
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Zans culture , on prend foin de le tranf- 
planter. Il séleve avec une vîtefTe fur- 
prenante , & fes branches s’étendent 
fort loin. De fon écorce , on fait non- 
feulement du papier, mais des cordes , 
de la mèche, du drap , diverfes fortes 
d’étoffes & d’autres commodités (48). 

L’Urufi, ou l’arbre du vernis, n’eft Uru f*» ou 

. . . , , r , arbre du ver- 

. pas moins admirable par ion utilité. II n is. 
produit un jus blanchâtre , dont les 
Japonois fe fervent pour vernir tous 
leurs meubles , leurs plats & leurs af- 
fiettes. A la table meme de l’Empe- 
reur , la vaiflelle & les uftenciles ver- 
niffés obtiennent la préférence fur les 
plus précieux métaux. On diftingne 
une autre efpece d’arbre au vernis , 
qui a les feuilles plus étroites, & qui 
le nomme Faaji. Il croît fur les col- 
lines &c les montagnes -, mais fon jus 
n’a pas la bonté de l’autre, & ne four- 
nit pas la même quantité. Le véritable 
Urufi eft une efpece particulière au 
Japon. Celui de Janaatto eft le plus 
eftimé , quoiqu’il croiffe auffi dans les 
Provinces de Figo & de Tfikoku. 

Kæmpfer obferve que l’arbre du ver- 
nis , qu’on trouve aux Indes , eft tout- 
â-fait différent de l’Urufî des Japo- 
ns) La maniéré dont fe fait le papier eft décrite fort 
au long dans les deux Ouvrages qu'on vient denommci. 
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desciupt. nois (49). A Siam, on le nomme fat*- * 
»u Japon. ^re Jg (j 0 ). H cro îc & porte du 

fruit dans la plupart des Contrées de 
l’Orient ; mais on obferve qu’à l’Oueft 
du Gange f fon jus n’efbpas blanchâ- 
tre ; fans qu’on puillè juger , fi cette 
différence doit être attribuée à celle du 
climat, ou à l’ignorance des Habitans , 
qui n’entendent pas la maniéré de le * 
cultiver. La plus grande quantité de 
ce jus des Indes vient des Royaumes 
de Siam & de Camboie , & fe vend 
à très grand marché. On en porte mê- 
me au Japon , où les Naturels du pays 
l’employent pour vernir des uftenciles 
de peu de valeur, & le font entrer 
aufli dans la compofition de leur plus 
excellent vernis (51). 

laurier à Le Japon a plufîeurs efpeces de Lau- 
6 rier. Celui qui porte des baies rou- 
ges , eft une Canndifera - fpuria ; ou 
plutôt , à caufc de fa vifeofité , une 
CaJJîa lignea. Il reffemble parfaitement 
à l'arbre de Canelle , non - feulement 
par fa grandeur , mais encore par fa 
figure & la fubftance des feuilles. Mais 
l’écorce n’a plus cette agréable dou- 

(49) Ceft le véritable (fi)J’oyex les deferip- 
Anacardinus , fuivant irons de tous ces Arbre» 
Karmpfer. dans les Amxnitates exo~ 

(to) Il ne faut pas le tic* , pages’ fie fuivaû* 
confondreavec l’Arrack, tes. 
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ccur , qui eft particulière à l’écorce de descmptJ 
la véritable canelle j elle tient beau- BU jA * OM ‘ 
coup plus de l’âcreté aromatique du 
Coftus ; défaut que Knempfer croit de- 
voir attribuer uniquement à la qualité 
du terroir. Il porte le même jugement 
de la Canelle de Malabar , de Suma- 
tra & de Java, qui n’approchent point, 
dit-il , de celle de Ceylan. 

Le Kus , ou l’arbre du Camphre , /Arbre du 
eft une autre efpece de Laurier. Les Cam P hre * ■ 
Payfans de la Province de Satfuma & 
des Ifles de Gotro , font le camphre 
par une fimple décoction des racines 
& du bois de cet arbre , coupés en pe- 
tits morceaux. Il eft à très vil prix. On 
peut avoir depuis quatre-vingt jufqu’à 
cent cattis de camphre bouilli du Ja- 
pon , pour un feul catti de véritable 
camphre de Bornéo. Celui-ci eft , dit- 
on , une fubftance naturelle , recueil- 
lie fur le tronc des vieux Camphriers 
de l’Ifte de Bornéo , en faifant des 
incitions entre l’écorce & le bois (51). 

Tfianoki , ou l’arbriflèau du thé , eft T/Îan * w . * 
une des plantes les plus utiles qui croit- feauduThé. 
fent au Japon ; quoiqu’elle y foit re- 
léguée fur les bords -des champs de 
riz , & dans d’autres lieux arides, ou 
elle ne peut recevoir de culture. La 

(ji) Ibid. 
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Descript. boiffon commune des Japonois eft une 
bd japon. i n f a £ on j es pl us g ran des feuilles de 

cet arbrifleau. On fait fécher les plus 
jeunes & les plus tendres -, on les mec 
en poudre j quon jette dans une talfe 
d’eau chaude -, & cette maniéré de les 
. préparer eft le partage des perfonnes 
de qualité. 

San/i^ L’arbre qu’on nomme Sanfio , eft 
d’une moyenne grandeur, & muni de 
pointes ou de piquans. Les Japonois 
fe fervent de fon écorce 8c de fes 
codes , au lieu de poivre 8c de gin- 
gembre. Ils mangent fes feuilles , com- 
me celles du Riches , autre arbre 
aromatique , qui croît dans leurs 
Mes (53). 

Trois for- On compte ,au Japon, trois fortes 
juiersî' Fl "^ e Fig u i ers '• Le Kaki , quoiqu’af- 
fez différent du Figuier commun. Il 
eft fort defagréable à la vue , & fa fi- 
gure approche de celle d’un vieux 
Pommier. Ses feuilles font plates , 
longues 8c ovales. Son fruit a la forme 
& la couleur d’une poire rougeâtre : 
mais fa partie charnue a le goût d’une 
figue délicieufe. Il eft rempli d’une fe- 
mence dure 8c prefque pierreufe , qui 
approche beaucoup de celle de la cour- 
ge. Cet arbre n’eft pas moins eftimé 

• I J i ) Ibidem . . 
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pat l’abondance , que par l’utilité de 'descmït, 
les productions. Son fruit fec fournit ÜW JAPWI< ' , 
line nourriture exquife ; furtout , lorf- 
qu’il eft confi au fucre. La fécondé 
efpece de Figuier reflèmble afTez à 
celle de l’Europe -, fi l’on excepte fes 
feuilles , qui font larges , plates , ru- 
des & oblongues. La troifiéme efpece 
eft le véritable figuier de l’Europe , 
porté au Japon par les Portugais. Mais 
fon fruit eft plus gros que le nôtre ; ÔC 
Kæmpfer le trouve de meilleur goût. 

; Le Sycomore , qui ne doit paflèr que sycomore} 
pour un Figuier fauvage , croît en 
abondance au Japon; mais les Japo- 
nois n’en mangent pas le fruit. Cepen- 
dant Kæmpfer l’a jugé digne d’une 
defcription. 

• Les Châtaigniers font fort com- châtaignier^ 
muns dai^ cet Empire , furtout dans la 
Province de Tfikufen , & leur fruit eft 
non-feulement beaucoup plus gros , 
mais de meilleur goût que celui des 
nôtres. Le Pommier n’eft pas connu 
des Japonois. Ils n’ont qu’une feule 
efpece de Poires , que nous appelions 
Poires d’hyver. Les plus petites ne pe- 
fent guéres moins d’une livre ; mais 
elles ne peuvent être mangées crues. 

Le Noier croît principalement dans Nojcr^ 

les Provinces du Nord. Elles produi- 
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’nEscïuPT. ^ ent au ^ une efpece d’If fort haut » 
o<y Japon, que les Japonois nomment Kaja , ÔC 
j^i f * ou Ka ' qui porte des noix , renfermées dans 
une véritable poulpe. Leur groffeur ôc 
leur forme font celles de la noix d’Ar- 
rack. Elles n’ont pas un goût fort agréa- 
ble , lorfqu’elles font fraîches*, mais 
elles deviennent meilleures en féchant. 
Leur huile a des qualités purgatives 9 
qui la rendent fort faine *, & le goût » 
d’ailleurs , en eft prefque le même que 
celui des amandes douces. Elle 1ère 
auflî pour apprêter les viandes. La fu- 
mée des noyaux eft le principal ingré- 
dient dont on compofe la meilleure 
encre du Japon (54). On trouve en 
abondance , dans prefque toutes les 
Provinces , une autre forte de noix que 
les Japonois nomment Ginau , de la 
grofleur des plus groftes Piftaches , Ôc 
fruit d’un grand arbre dont les feuil- 
les reflemblent à celles de l’Adianthe, 
Il fe nomme Itjionoki. Ces noix ren- 
dent une huile, qui a divers ufages (55). 
chênes dont Deux efpeces de Chênes , les feules 
«an'eot* croiffent au Japon , font fort dif- 
férentes des nôtres. Les glands de la 
première , qui eft aufli la plus grande > 

fe mangent bouillis. Le fruit du Naatf- 

* 

(î4) Ibidem, page S14, * ; 

Ibidem, 
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xnc (56) , autre arbre du pays , eft ÜESCR1PT% 
d’une bonté finguliere , & beaucoup Jaïom. 
plus -gros qu’ailleurs. On ne voit de 
Limoniers , au Japon , que dans les 
Jardins des Curieux. Les Oranges & 
les Citrons y croiffent en abondance. 

On en diftingue plufieurs efpeces. Celle 
des Citrons les plus eftimés fe nomme 
Mican. Ils ont la forme & la groffieur 
d’une Pêche. L’odeur en eft excellen- 
te. C’eft moins un arbre qu’un arbrif- 
feau , qui les porte. On s’en fert beau- 
coup dans l’apprêt des viandes (57). 

Les Japonois plantent peu de Vignes, vigne*, a* 
parce qu’ils ont reconnu que leur rai- *>ncotier» , ac 
fin meurit difficilement. Leurs Mûres £Un,cts ’ 

& leurs Framboi fes ont un goût défa- 
gréable. L’infipidité de leurs Fraifes 
ne leur permet guéres d’y toucher. Ils 
ont abondamment des Pêches , des 
Abricots & des Prunes. Les Prunes 
font de deux fortes , toutes deux dif- 
férentes des nôtres : les unes blanches , 
les autres couleur, de pourpre. Elles 
pnt de petits grains , comme les Mû- 
res. On ne cultive , au Japon , les Ce- 
fifters & quelques autres* arbres , que 
pour les fleurs : mais , par cette cultu- 
re , elles deviennent auflî grandes que 

(ftf ) C’eft le Paliurur de Profper Alpimts. 

If 7i Amqcmtattf txoti « , pa^c 801. 
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. les rofes j & Kæmpfer en fait une pein 
ture charmante au Printems. 

c Le Sapin & le Cyprès font les arbres 
les plu$, communs dans les bois & les 
forêts de toutes ces Ifles. On en con- 
ftruit les Maifons & les VaifTeaux. On 
en fait des cabinets , des coffres , des 
bocres & des. cuves. Les branches ferr 
vent de bois de chauffage. D’ailleurs , 
comme tous les chemins font bordés 
de ces arbres , & qu’on en plante dans 
les lieux fabloneux dont on n’a pas 
d’autre avantage à tirer , le Peuple en 
ramafte foigneufement les feuilles , 
avec la double utilité de eenir les che- 
mins fort nets , & d’avoir abondam- 
ment de quoi fe chauffer. Il n’eft per- 
mis à perfonne de couper un Sapin, 
ni un Cyprès , fans la participation 
du Magiftrar ; & ceux mêmes , à qui 
cette grâce eft accordée > doivent tou- 
jours en replanter de jeunes à la place. 

Le Bambou eft très commun au Ja- 
pon , &: d’un aufîi grand ufage que 
dans toutes les Indes. On en fait plu- 
fieurs fortes de meubles , des paniers , 
des allumettes, & jufqu’à des goutie- 
res & des murailles. La Province d’Oo- 
rtïi produit une efpece de Bambous , 
que les Hollandois tranfportent fous le 
nom de Rottang , ou Rattang , & qu’ils 

vendent 
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rendent pour des cannes à marcher. On Uescript» 
a lû , dans le Journal de Kæmpfcr , ® u jArON * 
qu’elle en eft la préparation. La ver- 
dure perpétuelle du Sapin & du Bam- 
bou attire un refpeâ: à ces deux ar- 
bres , qui va jufqu a leur attribuer de 
l’influence fur le bonheur de la vie 
humaine. On en orne les Temples &c 
les autres lieux faints , particuliére- 
ment aux jours de Fête & de réjouif- 
fance. Les Orateurs & les Poètes font 
des allufions ingénieufes à leurs pro- 
priétés. Ils prétendent que le Bambou 
vit plufieurs centaines d’années *, 8 c 
que le Sapin parvient à l’âge de mille 
ans , après lefquels fes branches fe cour- 
bent d’elles-mêmes vers la terre, parce 
que dans cette extrême vieillefle , la 
force lui manque pour les foutenir plus 
long - temps. Kæmpfer avoue qu’il a 
vu des Sapins & des Bambous d’une 
grofleur prodigieufe (58). 

Le Finoki & le Suggi font deux for- Finokï; 
tes de Cyprès , dont le bois , quoique Su& 5 ‘* 
leger Ite blanchâtre , eft d’une fi bonne 
fubftance , qu’il ne prend jamais l’eau. 

La Cour a quelquefois défendu d’en 
couper ; mais cet ordre eft mal obfervé 
dans les Provinces éloignées. Le Kfa- Kfamakï. 
maki , c’eft-à-dire , le Maki puant, le 

(î 8 ' Kxmpfer, ubi fuj>rÀ } page 187. 

Tome, XL, P 
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df. script .SJînoki , efpece de Chêne» & \o. Juf- 
^ "sfinokL* n °ki ou l’arbre de fer , qui tire ce nom 
juiaoki. de la dureté extraordinaire de fon 
bois , font des arbres très communs , 
dont la plupart des Maifons font bâ- 
ties. Le Fatznoki , autre arbre qui 
croît aux environs de la ville de Je- 
feri, & la racine du Camphrier, four- 
nirent le meilleur bois & le plus rare 
pour les cabinets , les bureaux 8c d’au- 
tres ouvrages de cette nature. Leurs 
veines font d’une rare beauté. 

Pleurs. Il n’y a point de pays qui l’emporte 
fur le Japon , pour l’agrément 8c la 
variété des fleurs , qui ornent fes 
champs , fes collines 8c fes forêts. Les 
plus belles fe tranfpiantent dans les 
Jardins , où l’art 8c la culture achè- 
vent de leur donner une perfection 
rorS f exfu- inconce v a ble(59). Entre les principa- 
baki. les , on nomme les Tfubaki , efpece 
d’atbriffeau , dont les fleurs reflem- 
blent aux plus belles rofes. Il croît dans 
les bois & les haies. On en diftingue 
tant d’efpeces différentes , que s’il en 
faut croire les Japonois , leur langue 
a neuf cens mots pour les exprimer; 
Le Satfuki eft un autre arbrifleau , qui 
porte des fleurs -de - lys, 8c dont les 
Jardins offrent plus de cent différent 

Lç mçtne, page i83. 
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tes efpeces • mais parmi celles qui vien- DescriptI 
nent fans culture, on etr admire deux , DU jAP0N * 
l’une violette & l’autre incarnatte , 
dont Kæmpfer allure que la beauté ne 
peut s’exprimer. Le Sakanandjio eft Sakanani* 
encore' un arbrifteau , qui porte unc fio ‘ 
efpece de fleur-de- lys , mais beaucoup 
plus grande que celles qu’on vient de 
nommer : il eft plus rare , & l’on en 
compte trois fortes. Le Momidji , eft Womîjfi J 
une efpece d’Erable , qui prend fon ictus!* * 
nom de la couleur violette de fes feuil- 
les. On endiftingue deux fortes, dont 
la différence confifte dans la couleur 
de leurs feuilles : les unes font vio- 
lettes en Eté , & les autres ne le de- 
viennent qu’en Automne ; mais elles 
font d’une égale beauté. Les feuilles 
du Fafi changent aufli de couleur , 6c 
deviennent violettes en Automne. 

Il eft impoflîble de repréfenter la variété in- 
variété des Matrieaircs & des Lys du & Mau^* 
Japon. Les premières , dont une heu- cairc». 
reufe culture rend les Heurs aufîi gran- 
des que les rofes , font le principal 
ornement des Maifons & des Jardins. 

Les autres font un Jardin naturel des 
liéux les plus incultes. On n’y voit pas 
moins de Narcilles & de Giroflées : 
mais Kæmpfer obferve que toutes ces 
fleurs n’ont l’odeur , ni ft agréable , 

r ij 
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Les fleurs du 
Japon n’ex- 
cellent que 
par leur cou- 
leur. 


Chanvre 8c 
Coron. / 


Plantes hui- 
leufes. 


Xiri , arbre 
dont le Dairi 
porte la feuil- 
le dans fes 
A trocs. 


Abrafin , 8c 
plufl.ars au- 
tres. 
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ni fi vive que celles de la même efpc- 
ce qui croiffent dans les ancres pays » 
& quelles ne les furpaflènt que par 
1 éclat de leurs couleurs. Il en eft de 
même de la plupart des fruits du Ja- 
pon. Leur goût n’eft pas aufli déli- 
cieux , aufli aromatique » fuivant l’ex- 
preffiori du même Voyageur , que celui 
des fruits de la Chine & des autres 
Contrées de l’Orient. 

Les Japonois cultivent autant de 
Chanvre & de Coton , qu’ils peuvent 
ménager de terrain pour ces plantes. 
Le Sijto , ou le Chanvre fauvage » 
croît abondamment dans la plûpart des 
lieux incultes. On en fait toutes for- 
tes d’étoffes , fines & groflîeres. La fe- 
mence de plufieurs plantes produit une 
huiLe , qui a divers ufages , dans la 
Médecine & pour les befoins domefti- 
ques. Telle eft celle du Kiri , grand 
arbre , dont les feuilles reflemblent à 
celles de la Bardane. Sa femence eft: 
femblable à celle de la Guimauve. Le 
Pairi , ou l’Empereur Eccléfiaftique , 
porte , dans fes Armes , la feuille de 
cet arbre , avec trois boutons épanouis 
(60). L'AbraJin , eft un arbre de gran- 
deur moyenne, dont la feuille ne dif- 
féré pas de celle du Platane. Ses flçmî 

r (£0} Amonntatçi excticœ , page 
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6 nt la forme &c la grandeur d’une ro- 
fey &c fa femence relfemble à celle du 
Ricinus [6 1). On compte en core , par- 
mi les Plantes huileufes , 1 Afadirachc 
d’Avicenne y l’ifubaki , l’Urufi , le 
Faali , &c le Kainoki , dont on a déjà 
parlé j l’abrifTeau qui porte le coron -, 
le Sefame de deux efpeces , donr les 
démences font blanches &c noires. De 
toutes les huiles qu’on tire de la fe- 
mence de ces Plantes , celles du Sefa- 
me & du Kiri font les feules qui fer- 
vent à l’apprêt des viandes. Mais , en 
général , les Japonois font entrer peu 
d’huile & de beurre dans leurs ali- 
mens (61). 

Kcempfer doute qu’il y ait quelque 
Pays au monde , où l’on entende li 
bien l’agriculture y ce qu’il attribue 
d’un côté à la multitude des Habitans , 
& de l’autre au défaut de commerce & 
de communication avec les Etrangers , 
qui les met dans la ncçelfité de pour- 
voir à leurs befoins par leur propre 
travail. Il n’y a pas , dit-il , un pouce 
de terre en friche au Japon. Non- feu- 
lement le plat pays , qu’on n’employe 
jamais en pâturages , mais les monta- 
it) Audi Kænpfer l’a- ftft) Le même Tome I ,. 
r il nommé , Ricinns Ar - page j^o. 
bore ns foli» Akc#\ ■ 
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* Di: script, gnes les plus hautes produifent du 
du japon. } d u r j 2 s ^ es légumes , & une in- 
finité d’herbes , ou nourriflantes ou 
Médecinales. Les terres bafifes & unies 
font labourées avec des bœufs. Les 
hommes réfervent leurs bras pour la 
culture des lieux d’un accès difficile. 
Tout eft fumé & difpofé avec un art 
infini. Il ne manque à ces Infulaires , 
après avoir bien conçu la néceflité de 
l’art & l’avoir porté à fa perfeétion , 
que de l’avoir annobli : mais , au Ja- 
pon , comme dans tous les pays habi- 
tés par des hommes, on a moins pen- 
fé à faire confifter la noblelfe dans les 
exercices utiles , que dans ce qui flatte 
& ce qui favorite les pallions. 

Engrais des Les Japonois ont une méthode af- 
crrts ' fez finguliere , pour donner de la fer- 
. tiiité à leurs terres. Ils ont toujours de 
grands amas de fiente & de toutes for- 
res d’immondices. Ils brûlent de vieil- 
les nippes , qu’ils y joignent. Ils y em- 
ployent même des coquilles d’huitres. 
Ce mélange produit un excellent en- 
grais. On a déjà remarqué qu’avant 
que d’enfemencer une terre , ils la me- 
furent , & que cette opération fe re- 
nouvelle à l’approche de la moiffon. 
Enfuite , ils fupputent ce que la ré- 
colte doit leur rapporter. Ces conjç*. 
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tures font ordinairement d’une juftelfe ' Descripx, 
furprenante , & garantirent les Sei- ov jAros * 
gneurs des tromperies de leurs Fer- 
miers. Les Propriétaires ont lix dixié- Loîx des ce- 
rnes de tous les fruits de leurs terres , coUe3 * 

& les quatre autres font pour ceux qui 
les cultivent. Les Fermiers du Domai- 
ne Impérial ne donnent que quatre 
dixiémes aux Intendans de l’Empe- 
reur j les deux autres leur appartien- 
nent. Si quelqu’un défriche une terre , 
qui n’eft point à lui , il jouit de toute 
la récolte, pendant les deux ou trois 
premières années : mais dans les Baux , 
on a toujours égard à la bonne ou la 
mauvaife qualité du terroir j & la Loi 
porte que fi quelqu’un laide palier une 
année fans cultiver fa terre , il en perd 
la propriété. 

On cultive particuliérement, au Ja- Gokokf, ou 
pou , ce qui fe nomme Gokokf, ou les ^ a?n£° ru> dc 
cinq fruics de la terre. C’étoit ancien- 
nement la feule nourriture d’un pays , 
où la Religion défend l’ufage de la 
viande ; mais , foit difpenfe ou relâ- 
chement , cette réglé eft aujourd’hui 
fore mal obfervée. Les cinq fruics font Rîz,ouK*- 
le riz, l’orge , le froment, & deux 01 " 
fortes de fèves. Le riz du Japon , fur- 
tour une efpece , qui eft la plus com- 
mune dans les Provinces Septentriona- 

P iiij 
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les, l’emporte beaucoup fur celui des 
Indes. Il eft d’une blancheur' de nei- 
ge , & fi nourriiïanc , que les Etran- 
gers , qui n’y font pas faits , en doivent 
ufer avec modération. On le mange 
cuit à l’eau ; ce qui relie , au-delà des 
provisions annuelles , eft employé à 
faire une biere,qui fe nomme Saki. 
Le riz fe feme dans la faifon des pluies ; 
& ce travail èft le partage des femmes. 
On le feme dans toutes les terres qui 
paroilTent propres à le recevoir , 8c 
dont on n’cft pas forcé de faire un 
autre ufage. Les plus convenables à 
cette femence , font les terres baffes 8c 
plates , qui peuvent être percées de. 
canaux pour les arrofer. La Province 
de Figen eft une des plus fertiles en 
riz , & produit auili le plus excellent. 
Audi les campagnes y font- elles cou- 
pées de toutes parts , par des canaux, 
tirés des rivières; & quantité d’éclu- 
fes donnent la facilité de les inonder, 
entièrement. 

1 Quoique l’orge foit principalement 
deftiné à la nourriture des chevaux 8c 
du bétail , on ne laifte pas de l’em- 
ployer quelquefois à l’apprêt. des vian- 
des , & cl’en faire des gâteaux. Les 
Pauvres en font même du pain. Il en. 
croit , au Japon , une efpeee , dont les 


île 
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épis prennent la couleur de pourpre en üescmpt".' 
meuriffant. Le froment eft à vil prix ,. DU c jAI, ° N ' 

& ne s employé qu a raire des gateaux. ou Eoonwg- 
Des deux efpeces de fèves , celle qu’on gu 
nomme Daidfu , ou Féves-Daid , font Fèves Daid,. 
de la grolFeur des pois de Turquie , &c & Févcs Fow 
croilTent comme les lupins. Après le 
riz, c’eft l’aliment le plus ordinaire 
des Japonois. Ils en font une efpece- - 
de bouillie nommée Midfu , avec la-- 
quelle ils apprêtent leurs viandes ; Se- 
nne forte de Saupiquet , ou d ' Embam-- 
tnci , comme ils l’appellent, qu’ils man- 
gent à l’entrée du repas , pour fe met- 
tre en appétit.- Les Hollandois en ap- 
portent en Europe , fous le nom de ; 

Soeja (6 j) , qui eft le terme Japonois. soejaj- 
La fécondé efpece de fèves, qui fe: 
nomme Adfuki , ou Sodfu ,-eft blan-- 
che , Sc d’une figure alTez femblable à> 
la lentille. On fait des gâteaux de fa^ 
farine , paîtrie avec du fucre. Outre ; 
ces cinq fruirs-, on comprend encore,, 
fous le nom de Gokokf, Y^4wa. , ou le-' 
ble d des Iqdes *, le Kibi , ou le mil-- 
let ; & généralement toutes fortes de-' 
grains & de légumes.- 

Les Raves croilTent facilement au’ RWev&f: 
Japon , & font d’une grolTeur extraor*- ^s!* ql,a ’ '* 

(8?) Anvxmtates cxoticœ , page 859. On y trouve - 
Jâ-onaniere dont, il Te fait , la figure de la Fève. • 

Rw 
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dinaire. De toutes les produirions de 
la terre , c’eft peut-être celle qui four- 
nit le plus à la nourriture des Habi- 
tans : mais , comme ils fument la ter- 
re avec les excrémens humains , elles 
ont une odeur fi forte , que les Euro- 
péens ont peine à les fouftrir. Elles fie 
mangent crues , ou bouillies , ou con- 
fites au vinaigre Les raiforts , les ca- 
rottes , les courges , les melons , les 
concombres , le fenouil , & quelques 
efpeces de laitues , qui ne fe trouvent » 
parmi nous , que dans les jardins , croif- 
fent naturellement dans les Ifles du 
Japon. Le panais de jardin n’y eft pas 
connu ; mais la Nature y offre partout 
des panais fauvages. Les Hollandois y 
fement , avec fucccs , du perfil , du 
cumin , de la chicorée & des laitues 
communes ; à l’exemple des Portugais , 
qui avoient apporté routes ces graines- 
On voit croître , fans culture , une: 
infinité d’autres plantes , dans les 
champs , fur les montagnes , dans les 
bois , dans les marais , dans les lieux 
les plus ftériles , & fur les Côtes mê- 
mes de la mer. Il y en a très peu , dont 
les racines , les feuilles , les fleurs ou 
les fruits ne fervent de nourriture aux 
Habitans. Cette facilité à manger tout 
ce que la nature prend foin de leur? 
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offrir , les expofe quelquefois à de fâ- ' Descritt. 
chcufes méprifes; mais ils ont l’arc de DU jA p° a N nteî 
faire perdre , à plufieurs plantes , leurs que les Ja- 
qualités venimeules. Ainfi , du Kon- pouiîient d dê 
jokfy qui eft une dangereufe efpece de leur venin* 
dracunculus, ils font une bouillie allez 
douce & de fore bon goût. En faifanc 
infufer les racines de la fougere , qu’ils 
nomment Waraln , ou Ren , ou de la 
fève d’Egypte , que quelques-uns nom- 
ment fleur de Tarate, & d’une autre 
racine, qu’ils appellent Kafne , ils en 
tirent une farine qui s’employe dan» 
l’apprêt des viandes , & qu’on mange 
aufli feule , après l’avoir fait diflou- 
dre dans l’eau. De toutes les plantes 
molles , qui croiflenc au fond de la. 
mer , il n’y en a prefque pas une que 
les Japonois ne mangent. Ce font les 
femmes des Pêcheurs , qui les prépa- 
rent & qui les vendent. Leur adrefle- 
eft extrême à les tirer du fond de la 
mer , en plongeant jufqu’à trente 8c 
quarante brades de profondeur (64). 

Au Japon, comme à la Chine, on- Animai»: 
parle beaucoup de quelques animaux chimériques 

* * • / • o ir ^ r * * ûU-Japojfc». 

chimériques ; oc Kæmprer , qui croit 
ces fictions empruntées des Chinois ,. 
les juge dignes de quelque remarque r 
avant que de pafler aux animaux réels*. 

{(4) Kaempfcr j Tomc I , gage 19.J & p:écédc-mc*v 
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Le Kirin eft un des plus monftrueux;. 
Les Japonois le repréfentent avec le; 
corps d’un cheval , les quarte pieds, 
d’un daim la tête d’un dragon ,.deux. 
aîles 5 & fur ia poitrine deux cornes 
recourbées en arriéré. Ils lui attribuent, 
une vîtelïe incroyable. Qu’il, marche, 
ou qu’il coure , c’eft toujours avec une; 
fi grande légèreté., qu’il ne foule pas. 
l’herbe , & qu’il ne. fe fait pas fentir. 
au plus foible infecte qui fe trouve; 
fous fes pas. On en fait honneur à fa. 
bonté. Audi ne. peut-il naître que fous, 
certaines conftellations., & dans le: 
temps que la nature produit un Sefïn;, 
nom par lequel on entend un. homme.- 
d’une intelligence & d’une bonté fur- 
naturelle, tels que.Gio & Sium., deux, 
excellens Empereurs Chinois , tels que; 
Koofi ou, Confucius ., . Fiaca.ou Xaca ,, 
Darma , Sokoktais , & d’autres grands; 
Perfonnages , qui fe font fignalés par. 
leur mérite & leur vertu.. 

Le Sungu efl: un autre animal ima*t 
ginaire , auquel les J.aponois donnent! 
la figure d’un léopard , avec, deux cor- 
nes tendres devant la. poitrine , re-. 
courbées en arriéré; Un troifiéme fe* 
nomme Kaiefu , . ou Kaifai. Ils le repré- 
fbntent fous la forme.d’un renard , quiu; 
déiix-.cornes deyanc. la poitrine.,. & une; 
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autre fur le front , avec un rang de Descript,- 
poinres fur le dos comme le croco- DU jAroN * 
dile. Ils donnent le nom de Tais , ou Tau.. 
Dria , ou DJia , à une efpece de dra- 
gon à quatre pieds , dont leurs Chro*- 
niques rapportent quantité d’avantures 
fabuleufes. On lui donne pour demeu- 
re le fond de la mer. Sa figure eft 
celle, d’un fort. gros, ferpent , dont le 
corps eft couvert d écaillés , avec des- 
pointes aigues le long du dos, & une.- 
têre monftrueufej la queue fe terminer 
en maniéré depée à deux, tranchans». 
Quelques habits de L’Empereur, fes; 
armes , fes cimeterres , fes couteaux-,, 
les meubles & les tapiflëries du Palais-. 

Impérial , ont pour ornemens des fi- 
gures de. ce dragon., tenant un joyau; 
rond , ou une perle. , dans fa patter 
droite de devant.. Le. même ufage eft 
établi à la Chine., avec cette différen- 
ce ,.que le dragon. Chinois a cinq on- 
gles , & que celui du Japon n’en a. 
que trois. Un autre , nommé Tatfmaki , Tatfmaü*. 
eft ce même dragon d’eau., à longue, 
queue , qui faifant auffi fon féjour au. 
fond de la. mer., s’élève quelquefois: 
dans, l’air forme,, par. fon agita--^ 
tion , les trompes marines , qui fonct 
fi, fréquentes dans les Mers-du Japon». 

Le. fixiéme. eft un oifeau de. Paradis -, 



I 
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Pescript. qui fe nomme Foo , d’une beauté char- 
mante, Sc d’une grandeur extraordi- 
naire ; en un mot le Phénix des An- 
ciens. Il habite les plus hautes régions 
de l’air , dont il ne defçend jamais 
qu’à la naiffance de quelque Sefin, ou 
de quelque Empereur , ou pour quel- 
que événement de la même importan- 
ce. Les Chinois ont suffi leur Foo *, 
mais ils le repréfenrent indifférem- 
ment (65). 

Animaux H femble que toutes ces vaines ima- 
1 ginations viennent de la rarete des 
grands animaux réels , dans un Em- 
pire de l’étendue du Japon. Kæmpfer 
remarque en général qu’il y a trop 
peu de lieux incultes & déferts , pour 
la retraite des bêtes fauvages -, & que 
les domeftiques fe réduifent à ceux qui 
font abfolument néceffaires pour le 
fervice de l’homme , c’eft-a dire , pour 
les voitures & pour le travail. A la 
vérité les efpeces domeftiques doivent 
multiplier beaucoup , parce que l’o- 
pinion de la Métemplîcole , qui s’eft. 
répandue avec le Budfo , fait refpeéter 
leur vie. Les animaux domeftiques a 
^quatre pieds , font le cheval , le tau- 

(«{) Kaempfer , uBi fit- Animaux , dans la Defcrig» 
fri , paçje 198 & précé- tion de la Chine, 
dénies. l’Atcicledcs 
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reau , le chien & le chat. On ne voit , descriptT 
au Japon , ni ânes, ni mulets, ni cha- DU jA *® ÏU 
meaux , ni élephans. Les Portugais y 
avoient porté des moutons & des chè- 
vres , qui avoient affez multiplié ; mais 
les Japonois , ne trouvant aucune uti- 
lité à les nourrir , parce qu’ils n’ofent 
en manger la chair , & qu’ils ne fça- 
vent pas en travailler le poil & la lai- 
ne , les ont laide devenir fauvages. 

Les chevaux Ji^onois font petits •, cheyauxi 
mais il s’en trouve qui ne le cèdent » 
ni en beauté , ni en vîceffe , à ceux de 
Perfe. Les meilleurs viennent des Pro- 
vinces de Sarfuma & d’Oxu. Celle de 
Rai en produit une race , qui eft fort 
eftiméc. Les taureaux & les vaches fer- Taureaux ic 
vent uniquement pour l’agriculture & Vachcs * 
le charroi. On ne connoît , au Japon r 
ni le beurre , ni l’ufage du lait. Mais 
on y trouve deux fortes de taureaux : 
les premiers different peu des nôtres i 
les féconds font des buffles , d énorme Bufflc! » 
groffeur , qui ont une boffe fur le dos , 
comme les chameaux , & qui ne fer- 
vent que pour le tranfport des mar- 
chandifes. On nourrit quelques porcs r 
dans la Province de Figen ; mais uni- 
quement pour les vendre aux Chinois 9 
qui les y ont portés. Quoique la trans- 
migration des âmes foit reçue à. lit 
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descript. Chine , comme au Japon , les ChinoiS'- 
»u Japon. en 0 bf ervent moins fcrupuleufemenr 
les maximes , & mangent volontiers de 
la chair de porc. On voit encore , à Fi- 
rando , quelques chèvres & quelques 
brebis ; refte de celles que les Portugais 
y élevoient en grand nombre. 

Jàfpnf n! U Depuis le régné dé FEmpereur TYi- 
najos , qui occupoit le trône des Cu- 
be famas du temps de Kæmpfer , il y 
avoir plus de chiens^ au Japon , qu’on 
n’en avoit jamais vu dans cet Empire ,• 
& peut être plus que dans aucun autre 
_ Le “ r J™- pays du Monde. Quoiqu’ils eulTent 
«<uiüu. chacun leur Maître , ils le tenoient* 
dans les rues , où ils étoient fort in- 
commodes au paflfans; Chaque rue 
éroit obligée , par un ordre particulier 
de l’Empereur , d’entretenir un certain 
nombre de ces animaux , & de les 


nourrir. On y avoit bâti de petites lo- 
ges , pour leur fervir de retraite , lorf- 

Î iu’ils étoienc malades , & pour les y 
ervir avec beaucoup de foin. Ceux- 
qui venoient à mourir , dévoient être 
portés fur le fommet des montagnes, 
lieu fixé pour leur fépulture. Il étoit 
défendu , fous de greffes -peines , de 
les infulter , .ou de les maltraiter. C’é* 


toit un crime capital de leur ôter la. 
quelque defordre- qu’il pulfeatr 
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caufer. Les plaintes dévoient être por- desciupt. 
tées à leurs Maîtres, qui avoient droit queikoc- 
feuls de les punir. Cette étrange at- cafion ils font 
tention , à les conferver , venoit d’une conf,dÉ * 
idée faperftitieufe de l’Empereur , qui 
étoit né fous un des douze Signes cé- 
leftes , auquel les Japonois donnent 
le nom de Chien. Kcempfer en racon- 
te un trait agréable. » Le Maître d’un 
»» chien mort le portoit au fomrnec 
» d’une montagne , pour l’enterrer. Fa- 
»» tigué du poids, il fe mit à maudire 
» le jour de la naiflance de l’Empe- 
>» reur, & le ridicule ordre qui cau- 
» fuit tant d’embarras à toute la Na- 
» non. Son Compagnon lui confcilla 
» de fe taire, quoiqu’il ne condamnât 
» point fon impatience &c fes plain- 
« tes mais , dans la néceffîté d’obéir a 
»‘la Loi, il lui dit qu’au lieu de fe. 

» livrer aux imprécations , il devoir re* 

»> mercier les Dieux de ce que l’Empe- 
»* reur n’étoit pas né fous le Signe du. 

» cheval , "parce que fon fardeau eut 
» été Ijjen plus péfant (66). 

Les Japonois n’ont point de lévriers * 
ni d’épagneuls , ni d’autres races de 
chiens pour la chafle. Cet exercice 
n’étant pas fort en ufage , dans un pays 
fi rempli d’hommes, & fi mal pourvut 

(jS<5) Ibidem ) page iOO.. 
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Dîscript. de gibier , ceux qui en ont le goût i 
r>u Japon. n >y em pi 0 y CnC q Ue d es chiens ordinai- 

chats d’une res. Ils ont une efpece particulière de 

rare beauté. u j r r , , 

chats , dont on vante beaucoup la 

beauté. Leur couleur eft blanchâtre , 
avec de grandes taches noires &c jau- 
nes , & leur queue fort courte. Ils ne 
font pas la guerre aux fouris. Leur uni- 
que ufage eft de fervir à l’amufement 
des femmes , qui fe plaifent à les 
carefter. 

Les Q uac ^ ru P e ^ es fauvages du Ja- 
' pon font les lievres , les daims , les 
fangliers , dont quelques Seétes per- 
* mettent de manger en certains temps 
de 1’ année , les linges , les ours , les ta- 
bulas » les chiens iauvages , les iturz * 
les tins , les renards , les rats & les 
fouris. 

L’Ifle de Mijolîma , qui fe nomme 
aulli Akino - Mijolîma , parce qu’elle 
eft voiline de la Province - d’Aki , eft 
célébré par une efpece particulière de 
daims , qui font fort doux & naturel- 
lement apprivoifés. Les Loix du pays 
défendent de les tuer , & font un de- 
voir aux Habitans d’enterrer ceux qui 
meurent près de leurs maifons. Un 
Japonois , qui manqueroit à cette obli- 
gation , feroit condamné à quelques 
jours de travail , pour les Temples ou 
pour le Public. 


Digitized by Google 



ües Voyages. Lir . IL $55 
Les finges du Japon font extrême- Deecmvt. 
ment dociles •, mais le nombre n’en eft D s i ug e r s ° K * 
pas grand. Leur couleur eft d’un brun 
obfcur. Ils ont la queue courte , le vi- 
fage & le dos rouges , & fans poil. 

Kæmpfer en vit un , auquel 011 don- 
noit cent fix ans,, & qui faifoit quan- 
tité de tours, avec une adrelfe furpre- 
nante. Les Provinces du Nord ont Ours ü 
quelques ours , mais fort petits. On y fauva ' 
voit aulli des chiens fauvages , qui ont 
le mufeau grand 6c ouvert. Le Tanuki TanüU » 
eft un animal d’une efpece très fingu* 
liere. Sa couleur eft d’un brun obfcur , 
de fon mufeau reftemblc à celui du 
renard. 11 n’eft pas fort gros. Kæmp- 
fer le prend pour une efpece de loup. 

L’irutz & le Tin font deux animaux , T *™ t2 & !• 
de couleur rouflatre , qui ne feroient 
pas différens , fi le Tin n’éroit plus gros 
que l’autre. Ils vivent fi familièrement 
lous le toit des Maifons , qu’on peut 
les mettre au rang des animaux do- 
meftiques. Ils font la guerre à la vo- 
laille & au poillon. Toutes ces Ides Rat* & Son- 
font remplies de rats de de fouris. Les n * 
Habirans apprivoifent de gros rats , 
de leur apprennent à faire divers tours 
d’adrcfiTè , furtout à Ofacka , qui eft 
comme le rendez-vous de tous les 
Charlatans de l’Empire. Les renards, Renards^ 
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‘~df.sck.ipt. ne font guéres moins communs* Le? 
»» Japon., peuple les croit animés par le Diable -, 
ce qui n’empêche pas les Chaffeurs de 
les tuer , parce qu’on fait , de leur 
poil , d’excellens pinceaux pour écrire 
& pour peindre. On ne voit , dans 
aucune Iüe du Japon , ni tigres , ni 
lions , ni panthères , ni d’autres efpe- 
ces d’animaux carnaflîers. 
bia'nche” rm & Entre l es Infeétes reptiles , celui 
leurs pto^ric. qu’on nomme Fourmi blanche, pafle 
***’ pour le plus nuifible. C’eft un périt ver * 

délié , & blanc comme la neige , à 
l’exception de la tête & de la gorge , 
qui font d’un brun obfcur. On le voit 
toujours en bande comme nos Four- 
mis , dont il ne différé pas beaucoup 
par la groffeur. Les Japonais le nom»* 
ment Do-Toos, c’eft-à-dire, Perceur*, 
nom qui lui convient parfaitement , 
car il perce tout ce qu’il rencontre , &s 
s’il peut entrer dans un Magafîn , il 
détruit en peu de temps les meilleu- 
res marchandées. Le feul préfervarif , 
qu’on air découvert jufqu’ici contre ces 
dangereux infeétes, efl de répandre du 
fel fur tout ce qu’on veut dérobber à 
leurs morfures. Ils font en guerre con- 
tinuelle avec les autres Fourmis ; Sc 
lorfqu’une des deux efpeces s’eft em- 
parée. de quelque lieu , il ne faut pas- 


C 
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craindre que l’autre s’y puiffe loger. 
Les Fourmis blanches ne peuvent i'up- 
porter l’air j ôc pour fe tranfporter d’un 
endroit dans un autre , elles fe bâtif- 



fent , le long des chemins , des voû- 
tes ôc des arcades qui tiennent à la 
terre. Elles marchent avec une vîtefie 


incroyable , ôc fouvent tout eft ravagé 
avant qu’on ait pu s’appercevoir de 
leur atrivée. Quelques-uns attribuent 
des effets fi promps à l’acrimonie de 
leurs excrémens; mais Kæmpfer allu- 
re que quatre pincettes , recourbées ôc 
tranchantes , dont leur mufeau eft ar- 


mé , fuffifent pour caufer tous les de- 
fordres dont on les accufe. Il rapporte 
que s’étant une fois couché a fiez tard , 
il apperçut le lendemain , fur fa ta- 
ble , des traces de leurs voûtes ; ôc 


qu’en y jettant les yeux de plus près , 
il découvrit un trou de la groffeur du 

f etit doigt , qu’elles avoient fait , dans 
èfpace de quelques heures , à l’un des 
pieds montans de la râble , un autre 
en travers de la table même , ôc un 


troifiéme au milieu de l’autre pied eu 
, defcendant , par lequel elles rentroient 
dans le plancher. On ne peut fuppofer 
que leurs excrémens ayent afiez d acre- 
té pour un effet fi prompt : mais il y a 
beaucoup d’apparence que c’.eft la ma'* 
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Descript. tiere donc ces petits animaux compo- 
j,v javo*. f ent l eurs voûtes. 

Mukadc. • L’Infecfte-, que les Japonois nonl- 
menc vulgairement MuKade , & qui 
porte le nom de Goko , dans le langa- 
ge figuré , n’eft pas l’Afellus , ou la 
Miliepede. Cloporte. C’eft le Millepede des Indes, 
ver long de deux ou trois pouces , 
délié , de couleur brune , 3c qui a de 
chaque côté un grand nombre de 
pieds , d’où il a pris Ton nom. Il eft 
très venimeux dans les Indes ; mais , 
outre qu’il eft rare au Japon , il y caufe 
moins de mal , &c fa morfure ne de * 
mande point d’autre remede que de la 
$erpenj. falive. Les lézards du pays ne différent 
pas des nôtres. On y voit peu de fer- 
pens. Le Fitakuts , ou Fibakari , qui 
eft un des plus remarquables , a la tête 
plate &c les dents aigues. Sa couleur 
eft verte. Il a pris fon nom de la lon- 
gueur du jour , ou de l’efpace de temps 
que le Soleil demeure fur l’horifon , 
parce que ceux , qui en font mordus , 
meurent avant le coucher de cet aftre. 
Les Soldats en mangent la chair , dans 
l’opinion qu’elle a la vertu d échauf- 
fer leur courage. On en faic une pou- 
dre , nommée Sjotwatfio , qui pafle 
pour un fpécifique contre pluheurs. 
maladies internes, ôc qui étant placée 
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fous les goutieres d’an toit , produit , d ESC R1PT« 
dit*on, de petits ferpens de la même Dw J Ar0H * 
efpece. Le Jamakajatz , qui fe nomme 
aufli Uvrabami , & quelquefois Dja , 
c’eft-à-dire Dragon , eft une autre ef- 
pece de ferpenc , d’une grofteur mon- 
ftrueufe. On le trouve dans l’eau , ou 
fur les montagnes \ mais il eft très 
rare. 

Les Japonois n’ont, à parler pro- oifcauxdo. 
prement , aucun animal domeftique. mcftl î ueï » 
S’ils nourriftent des poules & des ca- 
nards , l’opinion de la Mécempficofe 
ne leur permettant point d’en manger , / 

ils n’y cherchent que de l’amufement. 
Cependant le Peuple ne fait pas fcru- 
pule d’en vendre , à ceux qui refpec- 
tent peu la Religion. Dans les jours 
confacrés à la mémoire d’une Perfon- 
ne morte , il n’eft pas permis , à fes 
Parens ni à fes Amis , de tuer un oi- 
feau , ni le moindre animale Pendant 
l’année du deuil de l’Empereur , il eft 
défendu , dans tout l’Empire , de tuer 
ou de porter au Marché aucune créa- 
ture vivante. Les coqs font encore plus 
épargnés que les poules. On les con- 
feeve avec foin , lur tout dans les Mo- 
mafteres , parce qu’ils mefurent le 
temps , Sc qu’ils prédifent les change- 
meus l’air. 
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descmpt. Les oifeaux fauvages font devenus 
*>wJa.poh. fi familiers , dans les Ifles du Japon, 

Oifeaux fau- , . , r v r 

vages. qu on en pourroit mettre plulieurs el- 

peces , au rang des animaux domefti- 

Grues , & ques. Le principal eft le Tfuri , ou la 

leur priyile. ç rue j qu’une Loi particulière réferve 

F our le divertillèment ou l’ufage de 
Empereur. Cet oifeau & la tortue 
palTent pour des animaux d’heureux 
augure*, opinion fondée fur la longue 
• vie qu’on leur attribue , & fur mille 

récits fabuleux dont les Hiftoires font 
remplies. Les appartemens de l’Em- 
pereur & les murailles des Temples 
font ornés de leurs figures } comme on 
y voit , par la même raifbn , celles du 
fapin 8c du bambou. Jamais le Peuple 
ne nomme une grue, fans y joindre le 
titre d’O-Tfurifama , qui lignifie Mon- 
feigneur ; on en diftingue deux fortes j 
l’une auffi blanche que l’albâtre j l’au- 
Merons, ou tre ^ g r jf e 9 ou couleur de cendre. Les 
ags * s ‘ Hérons , ou les Saggis , forment plu- 
sieurs efpeces » qui ne différent pas 
moins en couleur qu’en grolTeur. 

Oycs fauva- On diftingue deux fortes d’oyes fau- 
leUtS va g es » qui ne & mêlent jamais *, les 
unes , blanches comme la neige , avec 
les extrémités des ailes fort noires ; 
les autres , d’un gris cendré ; toutes fi 
communes & û familières , quelles fe 

laiffenç 
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biffent facilement approcher. Quoi- "dÊs^r 777. 
qu elles faffènt beaucoup de dégât dans Dü ■ fA£,0N * 
les campagnes , il eft défendu de les 
tuer , fous peine de mort , pour affu- 
rer le privilège de ceux qui achètent 
le droit. Les Payfans font obligés d’en- 
tourer leurs champs de filets , pour les 
défendre de leurs ravages. Entre plu- canards d'n- 
fieurs efpeces # de canards, le plus corn- beauté* 1 " 
mun , qui fe nomme Kinmodfui , eft 
d’une beauté fi rare, que les Etran- 
gers , qui ne L’ont vu qu’en peinture , 
ne peuvent s’imaginer qu’il exifte réel- 
lement. Son plumage forme des nuan- 
ces admirables-, mais le rouge. domine 
autour du cou & de la gorge. Il a la 
tece couronnée d’une magnifique ai- 
grette, Sa queue , qu’il éleve oblique- 
ment , & fes ailes , qui font placées 
régulièrement fur le dos, font un effet 
merveilleux. Le nouvel Hiftorien eft 
pprté à le prendre pour ce que le Pere 
le Blanc nomme la Poule du Japon , 
dans fon Hiftoire de la Révolution de 
Siam ; & , fi cette conjeéture eft jufte , 
il faut joindre , à toutes les perfeétions 
de ce bel oifeau , une démarche ma- 
jeftueu e , qui les releve encore ( 6 7 ). 

Les Faifans du Japon font d’une ex- Faiko*. 
trème beauté furtout une efpece par- 
<«7) Hiftoire daJapaji, Tome VIII ,p 3 ge« 90 5 c 91. 

Tome XL. Q 
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ticuliere , qui fe diftingue par l’écla- 
tante variété de fes couleurs , Sc par 
une admirable queue , qui n’a pas moins 
de deux ou trois pieds de longueur, 
peccaïïïnes . Les beccafiines font ici fort commu- 
. nés. Quelques Seétes en mangent , & 
fe permettent auffi les faifans, lesoyes 
pigeons fau- gr les canard?.^ On ne connoît qu’une 
va ^ es ' efpece de pigeons fauvages , qui ont 
le plumage noir & bleu , fans aucune 
beauté , &c qu’on éloigne foigneufe- 
ment des Maifons , parce que l’expé- 
rience a fait connoître que leur fiente 
prend aifément feu. On voit des ci- 
gognes , au Japon , pendant toute l’an- 
née. Les meilleurs faucons viennent 
des Provinces Septentrionales ■, mais 
on les nourrit moins pour le vol, 'que 
oifeaux de par curiofiré pour leur grandeur. Les 
éperviers ne font pas ici moins comr 
muns que dans toutes les Indes Orien- 
tales. C’eft un oifeau extrêmement fier. 
K te m p fer attribue la même qualité à 
des corbeaux d’une grandeur médio- 
cre , dont l’efpece effc venue de la Chi- 
ne & s’eftfort multipliée au Japon. U 
parle d’une autre efpece, qui eft venue 
de Corée , &£ qui fe nomme Corcigara, 
Mais on ne trouve point , dans ces 
Mes , les corbeaux qui font communs 
en Europe , ni des perroquets & d’au* 


proie 
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très oi féaux des Indes ( 68 ). ~d ESC R IPX 

Le Foken , ou, fuivant le langage D p 0 (j,, 0N ' 
vulgaire , le Fotetenis , eft un oifeau 
no&urne , d’un goûc exquis , & qu’on 
ne 1ère, même aux tables des Grands , 


que dans les occalïons extraordinaires. 

On allure que les cendres calcinées ré- 
tablirent ie Sa ki , lorfqu’il devient ai- 
gre. Le Mifago , ou Bijago , eft un oi- Mifago. 
l'eau de mer r du genre de l’épervier. 

Il vit de poifton. Sa retraite eft un 
trou , dans quelques rochers , où il 
met fa proie *, 8c l’on a remarqué qu’elle 
s’y coaferve auflî parfaitement que le 
poifton mariné , ou FAtftaari'd’où cet 
oifeau tire aufti le nom de Bifagonofu- 
li , ou d’Atftaar-Bifago. Ceux qui dé- 
couvrent cette provilion en tirent un 
profit confidérable , parce que les Ja- 
ponois en aiment le goût & qu’elle fc 
vend fort cher. 


- Les mouettes , les corbeaux marins , 
les pies de mer , les moineaux, les hi- 
rondelles, & quelques autres efpeces 
d’oifeaux , font les mêmes au Japon 
qu’en Europe. Les alouettes y chantent 
beaucoup mieux. On vante aufti le 
çhant des roffignols du pays , qui ne 
doivent pas être communs, puifqu’ils 


(<î) Kaeinpfer , nhi fut >ri , page 107. 

Q ij 
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o s script, fe vendent quelquefois jufqu’à vingt 
pw Japom. C obangs (6^9). 

Les Japonois ont des abeilles, qui 
font de la cire & du miel , mais en 
petite quantité. Les abeilles fauvages , 
les guêpes , les mouches ordinaires , 
les couuns , les mouches luifantes, les 
efcarbots, les punaifes , les fauterel- 
, les , & la plupart des autres Infe&cs 
de l’Europe , font connus au Japon. 
Mais on en nomme quelques efpeces , 
qui paroiflenc propres à ces Ides. 

Efyece d’iii- Entre les papillons , on en diftingue 
lïïrrSi» ^ ort g ranc ^ » nommé Jamma-Tfio, 
pou. ou papillon de montagne , qui eft ou 
tout-à-fait noir , ou d’une agréable 
variécé de couleurs. Le Komuri , eft 
une grofte mouche de nuit , très belle , 
tachetée de diverfes couleurs , & tout* 

Efcarbou. à- fait velue. De plufîeurs efpeces d’ef* 
^arbots , d’une rare beauté , on en ad- 
Tnire un fort gros , qui relfemble beau- 
* coup à la mouche de fumier. Il eft lui- 
fant , noir -, il a deux cornes recour- 
bées & larges , donc la plus grande eft 
placée fur le nez comme celle du rhi- 
nocéros , & la plus petite fort de l’é- 
paule. Cet animal marche avec peine, 
8c vit fous terre. On appelle Scbi , 8c 
quelquefois Semi 9 une autre efpece 

(«>) Ksaipfcr , page 10S, 
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d’efcatbot de couleur brqne , qui four- descm?t.- 
nie aux Naturaliftes la matière de plu- jAroH * 
feurs obfervations. On en compte trois 
fortes : le plus gros', nommé Kuma- 
Sebi , a la figure & la grofTeur de ces 
mouches -, qui ne volent que le foir 
en Europe -, mais il eft fans ailes. Au sînguîarftés 
Printems , il fort la nuit de defTous du Ruma-se- 
terre , où il fe tient pendant tout l’Hy* bl ‘ 
ver. Ses jambes déliées lui fervent à 
s’attacher aux branches des arbres , aux 
feuilles, & à tout ce qu’il peut faifir. 

Bien-tôt , i! creve , & fon dos fe fend 
dans fa longueur, pour faire place à 
une autre mouche , qui s’y trouvoit 
renfermée & qui reffemble aufii à un 
efearbot , mais qui paroît d’abord plus 
grande que fa prifon. Quelques heu- 
res après cette mouche s’envole en • 
bourdonnant (70). Lotfqu’elle rompt 
l’étui qui l’enfermoit , & qu’en .même- 
temps elle déployé fes quatre ailes , 
elle fait un bruit aigu & perçant , 

, que les Japonois .croyent entendre à 
la diftance d’un mille. Kæmpfer af- 
fûte , du moins , que les bois &c les 
montagnes retentirfentdu bruit de ces 

f >etits animaux. Ils difparoiflènt dans 
es jours caniculaires. On prétend qu’ils 

(70) Gefner , qui cri a donné la defeription , la 
Homme Cicada ou Cigale. 

Q. li ) 

» * 
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" descrih rentrent dans la terre , pour y fubir 
>v Japuh. une noU velle métamorphofe & repa- 
roître l’année d’après. C’eft ce que le 
mente Voyageur n’eut pas i’occafion 
de vérifier ; mais il parle avec certi- 
tude de leur chant , qui commence 
lentement 8 c d’un ton bas , & qui 
augmentant enfuire par degrés , en 
vîteffe & en force , baille encore en 
finilîànt. Ce bruit lui parut refiembler 
à celui du fufeau d’un Boutonnier. Il 
commence au lever du Soleil &c finit 
à midi. La dépouille du ICuraa-Sebi > 
q \i fe nomme Semino Mulcigara , eft 
employée dans la Médecine , 8 c fe 
vend dans les Boutiques du Japon (7 1 ). 

«arboti** ïr ' ^ Cl ’ s tcm P s cet elcarbot dif- 

paroît , on lui en voit fuccéder un plus 
• petit, qui fe nomme Ko-Sebi, ou le 
petit Sebi. Il chante depuis midi juf- 
qu’au coucher du Soleil. Sa vie dure 
jufqua&n de l’Automne, & fon chant 
s’élève moins que celui du premier. 
Une autre efpece,-qui ne différé de 
la fécondé , ni par la grofïeur , ni par 
la figure , chanre du marin au foir. 
Les femelles des trois efpeces font 
muettes, & reffemblent d’ailleurs aux 
mâles , excepté qu’elles ont la poitri- 
ne fermée. 

(71) Kxropfcr , M ftyra, page icj* 
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Les cantharides du Japon font de la Descjui-t! 
Couleur des nôtres; mais plus rondes, D " 

& prefqu’auili grolfes que les efcarbots 411 at e ' 
communs de l'Europe. Les Japonoisen 
ignorent abfolument l’ufage. Ils en 
ont une autre efpece , qu’ils nomment 
Fammio 5 & qui , étant extrêmement Fammio; 
cauftiques , font mifes au rang des 
poifons. On les trouve fur les épis de 
riz. Elles font longues , déliées , & 
plus petites que nos cantharides bîeiles 
ou» dorées , avec des taches & des li- 
gnes d’un rouge cramoifi; ce qui leur 
donne beaucoup declat. Enfin, parmi 
les mouches de nuit , on en voit une 
très rare , à peu près de la longueur 
du doigt, déliée , ronde , avec quatre 
ailes, dont deux font tranfparentes 6c 
cachées fous les deux autres , qui font 
luifantes , comme fi elles avoienr été 
polies , & embellies d’un charmant 
mélange de taches &c de lignes bleues 
& dorées. Cetinfeéfce eft d’une beauté chamwnw 
fi finguliere , qu’on fe fait un plaifir MüUche ‘ 
d’en conferver entre les bijoux les plus 
curieux. Elle a fait naître aux Poëces 
Japonois-, l’idée d’une afiez jolie fa- n Fa , b ! e . do r nc 
ble , qui explique l’ardeur inconfidé - 411 * 
rée , avec laquelle on voit les mouches 
fe briller à la chandelle. Ils racontent 
que toutes les* autres mouches de nuis 

Qiiij 
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D: SCRIPT. font devenues amoureufes de cet or- 
•v Japon. ne menc de leur efpece j Ôc que , pour 
fe délivrer 1 de leurs importunités » elle 
leur ordonne malicieufement , fous 
prétexte de mettre leur confiance à 
l’épreuve , de lui aller quérir du feu. 
Ses amans , ne confultant que leur paf- 
fion , lui obéilfent aveuglément i & 
courant. contre le premier feu qu’ils 
rencontrent , ils ne manquent pas de 
s’y brûler. La femelle n’approche pas 
de la beauté du mâle. 

Les productions de la Mer ne four- 
niflent pas moins à la fubfiflance des 
Japonois , que celles de la Terre ; d 
l’on en excepte le riz , qui fait la plus 
grande partie de leur nourricure. Les 
- Côtes de chaque Ifle abondent en rou- 
tes fortes de plantes marines , de poif- 
fons , decre villes , & de coquillages. Il 
n’y en a prefque point qui ne ferve de 
nourriture aux Habicans ; & quelques- 
uns font d’une bonté , qui fait honneur 
aux meilleures tables. On comprend, 
fous le nom général de Kiokais , ou 
Wokais, les poi(Tons > les écrevilfesôc 
les coquillages. 

comment Le plus utile de tous les poiflons de 
P&chent ° n °ia ces Mers , efl le Kudfuri , ou la Balei- 
Biicîae. nc . Q n en pê c b e fur toutes les Cotes 

de l’Empire , particuliérement fux celr 
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les de Khumano & de toute la Partie Descriïpt. 
Méridionale de la grande Ifle de Ni- DU jAPON ' 
pon , autour des Ifles de Tfuflima 
de Gotho , & fur les Côtes d’Omura 
& de Nomo. Elles fe prennent ordi- 
nairement avec le harpon , comme en 
Groenlande •, mais les Bateaux des Ja- 
ponois femblent plus propres , à cette 
pêche , que les nôtres. Ils font petits , 
étroits.) un des bouts fe termine en 
pointe fort aigue -, & chacun porte dix 
Rameurs , qui les font voguer avec une 
vîtelTe incroyable. Vers l’an 1680, un 
riche Pêcheur de la Province d’Omura 
inventa une nouvelle maniéré de pren- 
dre les Baleines , avec des filets de cor- 
des fortes , d’environ deux pouces d e- 
pai(Teur. Cette méthode fut pratiquée 
d’abord avec beaucoup de fuccès j &c 
l’on prérend qu’aufli-tôt que la Baleine 
fe fenc la tête embarraflée dans le fi- 
let , elle nage avec plus de peine , 8 c 
devient plus facile à tuer. Cependant 
on trouva , dans la fuite , que la dé- 
penfe étoit exceffive pour les Pêcheurs 
ordinaires , & l’on revint à l’ancienne 
maniéré. La pêche commence au mois 
de Décembre. Dans une feule année » 
on a pris jufqu’i deux cens foixante- 
quatorze Baleines , aux Ifles de Firan- 
< 1 q & de Gotha* 
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n*sctupT. Les Japonois en connoiffent plu- 
Dü DiffIr°enies ^ eurs fortes , qui ne différent pas moins 
fpeces de Ba- de nom , que de figure & de groffeur^ 
Celle qui fe nomme Sebio , eft la plus 
groffe. On en tire beaucoup plus d’hui- 
le que des autres. Sa chair d’ailleurs 
eft il bonne Sc fi faine , que les Pê- 
cheurs attribuent la force de leur fan- 
té, malgré la rigueur du froid & les 
fatigues de leur profeflion , à l’ufage^ 
qu’ils en font continuellement. L 'Awo- 
SangF, ou le Kokadfura , eft une pe- 
tite ‘Baleine de couleur grife & cen- 
drée, dont la figure eft un peu diffé- 
rente de celle du Sebio. Le Nagajf a 
communément depuis vingt jufqu’à 
trente braffes de long. Elle peut de- 
meurer deux ou trois heures fous l’eau y 
avantage qu elle a fur les autres Balei- 
nes, qui font obligées de s’élever à. tous, 
momens.fur la furface des flots pour 
refpirer. Le Sotrokadfura , c’eft à- dire r 
îa Baleine des Aveugles , a reçu ce 
nom , parce qu’on lui voit fur le dos 
la figure d’un Bywu, efpece de Luth ',, 
qui eft l’inftrnment favori des Aveu- 
gles du Japon. Sa longueur eft rare- 
ment de plus cfe dix braffes. On pré-' 
tend que l’iifage de fa chair caufe des 
toux , des fièvres , des ulcérés fur F&i 
peau,. & quelquefois la petite vérole 
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Le Mako eft une petite Baleine , qui 
n’a jamais plus de trois ou quatre braf- Dü jAfON * 
fes de long \ 8c de* là vient qu’on don- 
ne le même nom aux Baleines de tou- 
tes les efpeces. Elle fe prend fou-vent 
fur les Côtes Orientales du Japon , & 
fur celles de Kijnokuni 8c de Satfu- ' 
ma. On trouve de l’ambre gris dans 
fes intellins ; mais on ne tire , de 
fa tête , qu’une médiocre quantité 
d’huile. 

L’Iwafikura , dont le nom fignifie 
Mangeur de fardines , refTemble aux 
poilTons ordinaires par la queue & les- 
nageoires. Kæmpfer raconte que, dans 
fon Voyage à la Cour de Jedo y il vit 
une Baleine de cette efpece , entre 
Caminofeki 8c Simonofeki j 8c qu’il 
la prit pour le PoiflTon que les Holîan- 
dois nomment Noord-Captr. Dans tous: 
ces monftrueux animaux , il n’y a rien 
qui ne fuit de quelque utilité, à l’ex- 
ception de l’os de l’épaule. La peau , ütiikE dè 
que la plupart ont noire , la chair , [Sïeï 
qui eft rouge & fembiable à celle du 1 *“*- 
bœuf, les inteftins , que leur longueur 
fait -nommer Fiackfiro , c’eft-à-dire , 
longs de cent brafïes , 8c toutes les 
parties internes fe mangent différem- 
ment apprêtées. De la graiftè , on tire 
de l’huile, en la failanc bouillir.. Ou 

O.»* 
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mange même le fédiment qui refte> 
après l’avoir fait bouillir une fécondé 
fois. A legard des. os, on fait bouillir y 
dans leur fraîcheur, ceux qui font d’une 
fubftance cartilagineufe , pour les man- 
ger auftî. D’autres les ratifient * les 
nettoient, & les font fécher pour la 
cuiftne. Des parties nerveufes & ten- 
dineufes , blanches & jaunes , on fait 
des cordes , qui font principalement 
d’ufage dans les Manura&ures de co«* 
ton , & pour les inftrumens de Mufi- 
que. On nç jette pas même les intef- 
tins , qui fe gardent aufiî pour la cui- 
lîne. Enfin , des os de la mâchoire , des 
nageoires , & des autres os d’une fub- 
ftance plus fblide on fait diverfes 
fortes de petits ouvrages , particulié- 
rement de belles balances , qui fervent 
à pefer l’or & l’argent. 

L cSatJîfoko eft un poifibn de deux-, 
trois , & quelquefois de cinq ou ftx 
brades de longueur , avec deux dents 
fort longues , qui s’élèvent perpendi- 
culairement hors de la bouche , & 
qu’on fait quelquefois fervir . d’orne- 
ment au fommet des Châteaux , des 
Temples , & des Edifices publics. On 
allure que ce poiftbn eft l’ennemi mor- 
tel des Baleines , & qu’il les tue , ea 
fe gliflant dans leur gueule , & ieiuc 
dévorant la langue* 
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L ’Iruku eft un poiflon connu dans 
les Indes , où il porte le nom de Tenje. i ru ku. 

Le Furubc en eft un autre » qui n’eft „ *“ube 

'r o 1 t ■> 11 » • Poiflon ven. 

pas fort gros , & que les Hollandois meux , & fe* 
nomment Blafer , c’eft-à-dire , Souf- Koil cf ? cceJ » 
fleur , parce qu’il peut s’enfler , juf- 
qu a prendre la forme d’une boule ron- 
de. On le met au rang des Poiflons 
venimeux , jufqu’à prétendre qu’il eft 
mortel pour ceux qui le mangent tout 
entier. Le Japon en a trois efpeces , 
loutes^rois fort abondantes. Ceux de 
la première , nommés Sufumebukas > 
font petits & fort dangereux. La fe* 
conde efpece , qu’on appelle Mabaku , 
c’eft-à-dire , le véritable Baku , pafte 
pour un Poiflon fort délicat ; mais il 
en faut jetter la tête > les inteftins & 
les os , laver & nettoyer la chair avec 
beaucoup de foin , fans quoi il eaufe- 
roit infailliblement la mort. On pré* 
tend même qu’après les plus grands 
foins , il eft toujours venimeux j & les 
Japonois , qui font las de vivre , choi- 
flflent fouvent ce poifton, plutôt qu’une 
corde ou un poignard. Il caufe d’abord 
l’évanouiflement , enfuite des convuk- 
ftons , & un délir qui finit par un vio* 
ient crachement de fang , après lequel 
on expire. Il eft défendu aux gens de 
guerre * de manger du Mabaku * &. 
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Desoript. même d’en acheter. Si quelqu’un d’eux 
bu/apon. en meurr ^ f on £{ s p Cr£ j j e droit Je 

> fuccéder à. fon Office. On ne laiflç pas 

de vendre ce poilTon fort cher , & d’en 
manger par friandife , mais il doit du 
moins être fort frais. La troifiéme ef- 
pece fe nomme Kimadura , c’eftà-dire» 
Couffin Septentrional apparemment» 
parce qu’il a la tête ordinairement 
tournée vers le Nord ; car on nomme 
de même ceux qui dorment dans cette 
iîruation. Son poifon eft abfolument 
mortel. Auffi n’eft-il recherché que de 
ceux qui ont pris la réfolution de 
mourir (71). 

cheval ou , Le Cheval marin , ou le Chien ma* 
rfu JapoT^ 11 r * n des Mers du Japon, eft un poiffiori' 
très fingulier , à peu près de lar lon- 
gueur d’un enfant de dix ans , fans 
écailles & fans nageoires ; la tête , la 
bouche & la gorge grandes \ le ventre 
large & plat comme un fac , & qui 
peur contenir une grande quantité 
d’eau. Il a les dents minces & aigues» 
comme celles d’un ferpent , & les par- 
ties internes fi petites , qu’à peine font- 
-elles vifibles. On lui voit ,.fous le ven- 
tre , deux pieds plats & cartilagineux 
•avec des doigts qui reffiemblent beau*- 
coup aux mains d’un enfant , & dont 

- Çji;) ÎUempfer , pages «y & précédcaict*. 
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il fe fert apparemment pour marcher dfscript. 
au fond de la mer. Toutes Tes parties Dü Japoh,: 
fe mangent fans exception. Il fe pêche 
fouvent dans le Golfe de Jedo , en- 
tre la ville de ce nom & Kamakura. 

Le Tai , que les Hollandois ; des In- Tai m 
des nomment Steen- BraeJJem , eft re- * Braefr 
gardé des Japonois , comme le Roi des 
poilïons , & pâlie , parmi eux , pour 
un animal d’heureux augure , parce 
qu’il eft confacré à Jebis } Dieu de la 
Mer. Rien n’approche de l’éclat de fe* 
couleurs , tandis qu’il eft dans l’eau. 

C’eft un mélange de rouge & de blanc. 

Sa femelle n’a qu’un petit nombre de 
taches rouges. Il a la forme de la Car- 
pe. M # ais il eft fi rare , qu’il ne fe vend 
pas moins de mille cobangs. Un au- 
tre poilîbn de la même efpece fe nom- 
me Khoro-Tai , ou Steen - BraelTem 
noir , à caufe de fa couleur. On l’efti- 
me beaucoup moins. 

Le Sufuki eft le même poilfon , que sufufci. 
les Allemands nomment Kahlkopf f 
c’eft- à-dire , tête chauve. Le Funa ref- rua»* 


fèmble à la Carpe , & fe fait recher- 
'éher pour fes ver rus médicinales , pai - - 
'ticuliérement contre les versl -On e>n. 


diftingue un plus gros , de la même 
efpece , qui porté le nom de Nagos. 

Le Mxbaar .eft - de couleur, rouge * À Mebaat ’ 
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DE9CRrpT»peu près de la grofteur & de la figure 
çv jAvttu du Steen - JBraelfem. Ses yeux s’avan- 
cent hors de la tête, comme deux bal- 
les. On le pêche par-tout , & c’eft la 
nourriture ordinaire des Pauvres. Le 
Koi eft de la même efpece, &c refiem- 
ble aufli à la Carpe. Il fe prend , iur-„ 
tfout , près des chûtes d’eau , qu’il s’ef- 
force de remonter. On le tranfporte 
dans toutes les parties de l’Empire , 
frais ou mariné. Le Maat , ou le Sau- 
mon j fe prend dans les rivières & dans 
les lacs d’eau douce. Vltojori eft un 
Makuts. petit Saumon. Le Makuts eft le poif- 
lon que les Hollandois nomment Har - 
sawara, dct. Le Sawara eft celui qu’ils appel- 
lent Poilïon du Roi. Le Fiuva eft leur 
Dra&vifah i & l 'Ara 9 leur %cob- 
Jïverts. Le Kufana eft le Nez -court. 
Kamas. Te Kamas eft le Brochet. Le Sufuki (7 5.) 
jeft le Schejvifch des Hollandois, mais 
plus long & plus délié. L'AdJî eft leur 
•Maafbaukes. On en diftingue plusieurs, 
efpeces , dont la plus grofle fe nomme 
Tafc». { Oadjî. Le Taka eft ce que les Hollan- 
Kame & dois appellent Taie. Le Kame & Ip 
Takokoma. jj'akokomoi font deux efpeces de Raies-, 
dont la peau % qui eft fort dure , fert à 

i . î • 1 

(7j) ,Ce nom ,, qu’on a férent , eft fans doute al- 
lô quelques lignes plus reré dans l’un ou L'auttÿ 
haor j pour un poiffon dû- endroit* 1 
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faire des étuis , 6c d’autres curiofttés. Descmpt, 
Il en vient aufli de Siam , & de Du Japon * 
plus belles que celles du Japon. 

Le Tesje eft un poiiTon large & plat, Tesje, 
qui a la queue longue , & fouvent au. 
bout , un aiguillon de corne ou d’os , 
que les Hollandois des Indes nomment 
Pylftraat. Cet aiguillon , lorfqu’il eft 
ôté au Tesje vivant, pafle pour un re- 
mède infaillible contre la morfure des 
Serpens. Aufli les Japonois en portent- 
ils toujours fut eux. Le Bora relfemble Bôr *»‘ 
au Brocher, Il a la chair blanche & 
délicieufe. On le nomme aufli Son- 
gaats , parce qu’il fe prend dans le mois 
de ce nom , qui eft le premier de l’an- 
née Japonoife. O11 le marine & 011 le 
fume. Ce poiflbn , & tous ceux qu’on 
prépare de même , font compris fous 
le nom général de Karafumi. On les KatafiinA 
porte de Nangafaki & de Nomo , où 
il s’en prend beaucoup , à Jedo & dans 
les autres parties de l’Empire , atta- 
chés par dixaine à des cordes. Les Hol- 
landois 6c les Chinois en tranfportent 
aufli. 

Le Katfuwo eft un bon poiflbn , Ksufuw#i 
dont la meilleure efpece fe prend aux 
envisons de Gotto , & que les Hollan- 
dois tranfportent aufli fous le nom de 
Cotnblaomas . La maniéré de le prépa- 
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Dïscmpt. rer eft de le couper en quatre , 8c de 
* u Japoh. j e f a j rc fécher par degrés fur la vapeur 
de l’eau bouillante , pour le manger 
Managatfij- ^ ^ eau. Le Managatj'uwo , eft un poi f- 
wo - Ton p!at , auquel la nature a donné 

Saki * un œi l de chaque côté. Le Saki , qui 

eft une efpece de Cabliau , fe marine , 
& relïèmble à la Morue. On le dre du 
pays de JeiToj 8c ton nom lui vient 
de fon odeur , qui approche fore de 
Tara, celle du Saki. Le Tara eft une forte de 
Morue , qui vient des Provinces du 
'Nord , & dont la meilleure efpece fe 
nomme Tftofijn-Tara , parce qu’on la 
tire de Tftoftpo. Le Sajori , que les 
Habitans de Nangafaki appellent Su- 
fomoiwo , a reçu des Hollandois le 
nom de Nadalvifch , qui ftgnifie Poif- 
fon aiguille. Il n’a pas plus ‘d’un empan 
de longueur. Il eft mince , avec un rang 
de pointes longues & aigues le long du 
Tobivo - dos. Le Tobivo , que les Hollandois 
nomment Springer , ou Poiflon vo- 
lant , parce qn’il faute hors de l’eau , 
n’a gueres plus d’un pied de longueur; 
mais l’excellence de fa chair fair re- 
gretter qu’il foit rare. Les Japonois ont 

des Sardines, fous le nom d’Iwas, 8c 
des Eperlans qu’ils nomment Kiffu^os. 
Jefo * Le Jcfo , appellé Sankruiper paroles 
Hollandois , eft un poifton qui tient 
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le milieu entre l’Eperlan & l’Anguille. 
Le Maquereau porte , au Japon , le 
nom de Saba. V Ai , ou Ai-no iwo t 
que les Hollandois nomment Mode- 
vish , eft un poiffon d’eau douce , d’un 
empan de long, qui nage avec une vî- 
te (Le furprenante. Le Sijroivo , ou le 
Poilîon blanc , fe pêche au Prinrems , 
à l’embouchure des rivières. Le Kono- 
fijro , nommé par les Hollandois Saf- 
fap , eft une efpece de Hareng , qui 
relïembîe aux Srrohmlings des Suédois. 
Le Kirîgjo , ou le Poilîon doré , n’ex- 
cede guéres la longueur d’un doigt : 
il eft rouge , il a la queue d’un très 
beau jaune luifant , ou de couleur 
d’or ; mais, dans fa jeunette , il eft 
noirâtre. Au Japon , comme à la Chi- 
ne , & dans prefque totarerles Indes , il 
.fait l’ornement des Viviers, où on le 
nourrit de Mouches qui n’ont pas en- 
core leurs ailes. Les Japonois en ont 
une efpece , dont la queue eft couleur 
d’argent. VUnagi eft l’Anguille com- 
mune y mais YOounagi en eft une autre 
efpece, d’une grofî'eur extraordinaire. 
Le faat^rnt Unagi , c’eft à-dire , l’An- 
guille à neuf yeux , eft ce qu’on appel- 
le , en Allemagne, Neunaug; efpece 
de grande Lamproie. Le Doodfio , eft 
le Puytaal des Hollandois , qui eft de 


Descript. 
du Japon. 


Kingjo, ou 
Poilluu iotil. 


TJn»gî, 


DopdfkK 
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Dhscriît. la longueur du doigt , & qui a la tête 
du japon. f ort g ro (f e en comparaifon du corps. 

Il fe trouve dans des champs de riz 
couverts d’eau , & dans les Etangs 
bourbeux. On en connoît deux efpe- 
ces *, l’une avec une barbe , & l’autre 
qui n’en a point. Les Japonois préten- 
dent qu’on peut former artificiellement 
des Doodfios , en coupant de la pail- 
le , la mêlant avec de la bourbe , &c 
l’expofant le matin à la chaleur du 
r«nnio. 5 0 l e il t L e Fammo , que les Hollandois 
ont nommé Congeraal , eft plus grand 
que l’Anguille commune , & plus min- 
çe , quoiqu’il lui reffemble lorfqu’il eft 
fous l’eau. 

nk» , ou V/ka eft le Polype ordinaire , que 
le Polype. ] es J a p ono i s & l es Chinois regardent 
-comme un mets fort délicat. Il le prend 

avec un appas de fa propre chair. Le 
^Autres en- j a ^ o une autre e fp ece Je Polype , 

qui a de longues queues , ou plutôt 
une forte de pieds , armés de perits 
crochets * avec lefquels il s’attache aux 
rochers & au fond de la mer. Il fe 
- mange frais > bouilli , ou mariné. Le 
Kuraggc eft encore un Polype , dont 
on diftingue deux fortes ; l’une nom- 
mée Midfura , ou Polype blanc , qu’on 
trouve dans toutes les mers , & qui eft 
un fort mauvais aliment ; l’autre , plus 
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tare , charnue , & qui fe mange avec descmft. 
goût , lorfqu’elle eft bien apprêtée. uu 
Quelques - uns de ces Polypes font fi d’oifeaux qui 
gros , que deux hommes ont peine à { 9 mangent 
les loulever. Leur chair marinee a la chair, 
même couleur & le même goût que ces 
nids d’oifeaux , qui fe mangent en 
Orient , furtout à la Chine i & Kæmp- 
fer paroît perfuadé , fur l’autorité de 
quelques Pêcheurs Chinois , que ces 
nids prétendus ne font que de la chair 
de ce poilTon , apjvêtée apparemment 
fous une forme trompeufe (74). Le 
Namako , que les Holiandois de Bata- Namako; 
via nomment Kafferkull , fe mange 
aullî. L’imori eft un petit Lézard d’eau , imonu 
venimeux , qui a le dos noir & le ven- 
tre rouge. Le Takanomakura , eft ce 
qu’on appelle PQreiller du Polype. Le 
Tako eft une Etoile de mer , que les 
Japonais ne mangent poinr. 

De toutes les animaux à quatre piés , Ki> on'Ca< 
qui vivent dans l’eau , il n’y en a point SVqkuç* 4 * 
qu’ils èftiment plus que le Ki ou Ca- 
me , c’eft-à-dire , la Tortue, On a déjà . 
remarqué qu’ils la regardent* comme 
un emblème particulier du bonheur, 
à caufe de la longue vie qu’on lui at- 
tribue. Quoique cette efpece particu- - 

(74) XJtn fupra , page izp. C’eft vue erreur. Ce# 
aids font réels 8c fore coanus. 
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Descript. liere » à laquelle ils donnent une large 
•s.Japon. queue , en forme de rondache , & qui 
eft appellée Mooki dans la langue fça- 
vante , ne foie qu’une chimere & une 
fiétion , on la voit fouvent parmi les 
figures emblématiques donc ils ornent 
les murailles de leurs Temples , celles 
de leurs Hôtels , &c les Appartemens 
de l’Empereur & des Princes de l’Em- 
pire. Entre les véritables Tortues , les 
plus communes font 1 ’IJicamc , ou San - 
ki , c’eft-à dire , Ijt Tortue des pier- 
res , ou de montagne » qui tire ce nom 
des lieux où elle fe trouve ; & 17o- 
Gamc , ou Doo Game , c’eft-à-dire , 

: : Tortue d’eau , ou Tortue poilïün.neu- 
fe , parce qu’elle vit dans l’eau. On 
raconte que fur les Côtes Septentrio- 
nales & Orientales du Japon , il fe 
trouve desTortues allez grandes, pour 
couvrir un homme de la rêre aux piés. 

Jebîs ou Les Japonois donnent généralement • 
j»panf S dU l e nom Jebis à toutes fortes d’E- 
creviftes & d’Ecrevettes, quoiqu’ils en 
. ayent plufieurs çfpeces particulières. 
Le Jebifako eft cette petite Ecrevifle 
commune , qu’on voit en abondance 
fur les Côtes de la Mer Baltique, Le 
SiJcbi ne différé pas beaucoup des 
Ecreviires ordinaires, non plus que le 
Dakma-Jcbï ; excepté que celle-ci ne 
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vit que dans l’eau douce , & qu’à l’âge bf.sc mît. 
d’un an elle devient noire.*Les Kuru- ® u ,AP8X * 
ma-Jebi , ou l’EcrevilTe à roue , tire 
ce nom de la figure de la queue. VI/- 
mi-Jebi , c’eft-à-dire , la grande Ecre- 
viffè, eft ordinairement longue d’un 
pied. Sa queue , qui eft noire , caufe 
le mal de ventre , ou même le Choiera - 
Morbus. Le Siakwa a la queue large , 

& le prend fouvent avec le petit poif- 
fon. Il a fi peu de chair , qu’à peine 
lui en refte-t-il dans le temps de la 
pleine Lune. Tous les animaux teftacés Quand le* 
& cruftacés , de ces Mers, font alors ctuftSs^ont 
plus pleins & plus charnus qu’au temps pleins au Ja- 
des nouvelles Lunes , contre i’expérien- poQ ' 
ce ordinaire des Mers de l’Europe. Le : 

Gamina , ou le Koona , eft revêtu d’une 
coquille charmante. Le Korti , dont le 
nom fignifie Ecrevilfe de poche , eft 
notre Ecrevilfe de riviere. Le Kabu- 
togani , on l’Unkiu , eft d’une forme 
finguliere : il lui fort de la tête une 
forte d’épée , pointue , longue , dente- 
lée , &c fon dos eft ifh peu rond & 
fort lilTe. Le Gadfame n’eft pas plus 
gros queJ’Ecrevifle de riviere ; mais 
fon écaille fupérieure fe termine en 
pointe des deux côtés ; il a quatre pieds, 
donc les deux de devant font plus 
grands que ceux de derrière, Le Sim a-. 
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' b ï s cm pt .gani , c’eft-à-dire , l’EcrevifTe de po- 

w japon, c h e cane léç , pourroit s'appelle? auflî 
l’Ecrcvilfe à vecrues , parce que fa co- 
quille en eft couverte , à l’exception 
des jambes de derrière > qui font lif- 
fes & prefque cylindriques. Quelques- 
uns de ces difformes animaux font 
d’une groffeur incroyable. Kæmpfer 
en acheta une jambe de derrière , qui 
étoic auffi longue &c aufïi grolTe que la 
jambe d’un homme. 

flewMM*.'* ^es Mers du ^ a P on offrent une pro- 
digieufe quantité de toutes fortes 
d’Huitres , de Moules , & de Coquil- 
lages , qui fe mangent crus , marines , 
falés , bouillis ou frits. La marée en 
laiffe tous les jours un' grand nombre 
fur les Côtes; on les prend d’ailleurs en 
plongeant, ou dans des filets. Les plus 
connus font l’Awabi , dont on a parié 
à l’occafion des Perles. C’eft un coquil- 
lage univalve , ouvert , & de la grof- 
feur d’une médiocre coquille Perficn- 
ne , mais plus profond. Il fe trouve à 
beaucoup de profondeur fous l’eau , 
attaché ordinairement , foie aux ro- 
chers , foit au fond de la rper , où les 
femmes des Pêcheurs , qui entendent 
mieux l’art de plonger que les hom- 
mes , vont les prendre > avec la pré- 
caution de s’armer d’un grand couteau, 

pour j 
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pour fe défendre des Kaies ou des Drscîupt. 
Marfouins. Lorsqu’elles découvrent un r ' u Ja ‘ ÎI)4 ’ < * 
Awabi , elles doivent l’enlever brus- 
quement , avant qu’il puilîe les voir *, 
fans quoi , il fe colieroit au rocher 
avec tant de force , qu’il feroic impof- 
fible de l’en détacher. La coquille eft 
.remplie d’une greffe piece de chair , 
de couleur jaune ou blanchâtre , 6c 
très coriace , quoiqu’elle n’ait aucune 
fibre. Les Japonois racontent que c’é- 
toit la nourriture ordinaire de leurs An- 
cêtres. C’eft pour conferver la mémoire 
de cetempsd’indigence 6c de fimplicité, 
qu’on en Sert dans les feftins. C’eft un 
ufage , dans toutes les conditions , d’en 
joindre une piece aux préfens que l’on 
fait , parce que cette chair eft un préfa- 
ge de bonheur. On la coupe en petites 
tranches, qu’on fait* Sécher Sur des ais. 

Il Se trouve quelquefois une perle , dans 
ce coquillage : mais mal formée , de 
couleur jaunâtre, 6c de peu de valeur. 

Le Tairagi eft un Bivalve plat , long , xairagî, 
mince 6c fort grand , prefque tranfpa- 
rent , d’une forme qui approche de la 
triangulaire , 6c qui , fur une large 
face , fe termine en pointe. Le poiï- 
fon eft attaché de chaque côté de la 
coquille, par un tendon très fort. Lçs 
meilleurs Tairagis fe trouvent dans .le 
Golfe d’Orima , 6c l’on en tire quel- 
le w XL. R 
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quefois des perles. VAkoja eft aufli un 
Bivalve plat , de la longueur de la 
main. Sa furtace extérieure eft cou- 
verte d’écailles , & d’une figure défa- 
gréable. Mais on y trouve une excel- 
lente nacre de perle reluifante. Ceux 
de la meilleure forte , & qui produi- 
sent les plus belles perles , fe pêchent 
dans le Golfe d’Omura. Le Mirakai 
eft la Moule noir©& commune , d’eau 
douce , qui n’eft pas rare dans les ri- 
vières & les lacs d’Allemagne. ' 

Les Famaguris font des Bivalves de 
la même figure & de la même grof- 
feur , mais plus épais , lilfes & blancs 
dans l’intérieur , de couleur brune 
en dehors. On peint , en dedans, plu- 
lïeurs figures curieufes*, & c’eft un des 
amufemens de la Cour du Dairi. El- 
les fervent à former une efpeçe de 
jeu , qui fe joue de cette maniéré : on 
jette à terre plufieurs tas de Famagu- 
ris ; chaque Joueur en prend fa part ; 
le Vainqueur eft celui qui en produit 
le plus grand nombre de paires. Cha- 
que paire a des crochets particuliers , 
par lefquels on peut facilement les di- 
itinguer & les aftembler, quelque me- 
lées qu’elles puifiTent être. Les meil- 
leurs de ces coquillages fe prennent 
fur les Côtes de Quanro » où ils fe 
trouvent en abondance. 
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Le Sidfimi eft un petit Bivalve , qui DeSCKIPT., 
reflembie au Famaguri , mais qui eft n V,V°. N * 
plus mince ; on le trouve enfonce dans 
la bourbe. Les Kaifîs , ou les Utfina- 
kis , font les Huîtres. Celles du Japon 
font difformes , rabotteufes , picrreù- 
fes. Elles croiffent attachées les unes 
aux autres , & collées aux rochers. On 
■en diftingue deux principales fortes; 
les unes fort groffes , dont les meil- 
leures & les plus eftimées font celles 
du Golfe de Kamakura ; les autres 
beaucoup plus petites. Le Kifa , ou 
l’Akagui , eft un autre Bivalve > blanc 
en dehors , avec des raies profondes » 

& prefque parallèles. En dedans , il 
eft de couleur rougeâtre. On met un 
manche à cette coquille , pour la fai- 
re fervir de cuilliere. Le Nagatakai NagauJuî. 
eft une grande coquille noire , diffor- 
me , utf peu ronde , & cannelée. VA- 
fari en eft une petite , mince*, de cou- 
leur grife ou cendrée. Le 7 Y, ou le 
Maté , eft un Bivalve oblong , mince , 
entr’ouvert à chaque bout , & fon Poif- 
fon pafTe pour un mets délicieux. VU- 
mi-Fakt eft un autre Bivalve , à peu 
près de la même efpece , d’un empan 
de long , & fi gros , qu’à peine peut- 
on le tenir entre le pouce & l’index. 

On en marine k- chair. Ce coquillage 

Rij 
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tJ 5^^7pT. ne fe trouve que fur les Côtes de Tfi- 
du Japon, Lungo. Il eft défendu d’en pêcher , 
avant qu’on en ait fait une provifion 
fuffifante pour la table de l’Empereur. 
Tarankan- Les Tarankangais , qui fe nomment 
gai. Kowers dans les Indes , font de diffé- 
rentes efpeces au Japon. On tire les , 
meilleurs , des Ifles Liqueios ; & les 
Dames Japonoifes en font le principal 
Safai. ingrédient de leur fard. Le Safai eft 
un Univalve turbiné , gros , épais , 
odoriférant , blanc fk plein de pi- 
quants. Il a la bouche fermée , &: une 
efpece de couvercle plat , épais , de 
fubftance pierreufe,rabotteux, & fem- 
bîable en dehors au Lapis Judaicus , 
Nifi. mais plus pointu & plus iille. Le Nijl 
eft un autre Univalve , à peu près de 
la même forme, mais plus gros , 
dont la chair n’a pas la même bonté. 
Ils fe tiennent l’un & l’autre , forte- 
ment attachés aux rochers Sc au fond 
de la mer , comme l’Awabi. 

Fananifis , Les Fananifis font les Limaçons com- 
ou Limaçons muns fe terre H s font noirs au Japon , 

de plulieurs i \ i r , 

efpece». & la Nature leur apprend a chercher 
leur nourriture dans la bourbe des 
champs de riz. Ils ont la bouche fer- 
mée. Leur coquille eft oblongue & 
prpfque pierreufe. Le Bai eft un Li- 
maçon , renfermé dans une coquille 
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blanche & turbinée. Le Ras , ou le Da sourd 
Milva, en eft un antre de la même ef- DU ïAr#H * 
pece , mais noir & plus petit. L^un & 
l’autre fe trouvent fur le rivage , en 
JaalTe marée. Le Kabuto eft un Uni- 
valve , petit , oval Ôc turbiné. Le Su- 
gai eft plus petit encore , 8 c de la mê- 
me forme (75). 

Quand le Japon n’auroit pas reçu Réflexions 
tant de préfens de la Nature 7 il n’en ** utl ’ indu ** r .f 
leroit pas moins un des plus riches 
pays du Mbnde , s’il eft vrai que la 
bonté du climat & l’induftrieufe acti- 
vité des Habitans font les véritables 
richelTes. Les Japonois font devenus 
riches à force de travail , fans ceftfer 
d’être laborieux. On a déjà obfervé 
qu’ils doivent un fi rare avantage , à 
l’exclufion du Commerce étranger > qui 
les a mis dans la nécefiité d’attendre 
tout d’eux mêmes , c’eft-à-dire , de leur 
4pduftrie & de leurs efforts. Aufii l’a- 
griculture , qui eft leur principale ref- 
fource, n’a-t-elle jamais été pouffée fi 
loin dans aucune autre Nation. Ils 
ont trouvé le moyen de faire naître 
l’abondance du fein de la ftérilité \ &c 
leur exemple , fuivant La réflexion de 
leur Hiftorien moderne , femble prou- 

(7s) Kxmpfec , uhi fuprà , pages ij>r & précé- 
doues* 

R iij 
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*" de script, ver , cotnre l’opinion commune , que 
ce n ’eft p as tant \ z rofée du Ciel, que 
la fueur du front , qui donne aux 
campagnes une véritable fécondité. 

Outre les riched'es , qu’ils tirent de# 
leurs terres en toutes fortes de grains 
& de légumes, on a vanté leur adref- 
fe à trouver , jufques dans l’écorce de 
leurs arbres , de quoi fournir aux be- 
foins les plus eflentiels de la vie. On 
a remarqué que celle d’une efpece de 
Meuricr, qu’ils nomment # üLz^/z, leur 
fournit tout à la fois du papier , des 
cordes , diverfes fortes de mèches , des 
étoffes , du drap , & plufieurs autres 
commodités. Donnons un exemple de 
ces opérations , dans la maniéré donc 
ils fabriquent le papier. 

Maniéré Après la chute des feuilles , c’eft-à- 

or>nt ils font i* ^ 1 • i f i i 

du papier ,dire, vers le mois de Décembre , les 
d’ürT ^««rejettons du Kadfi , qui font fort gros, 
fe coupent de la longueur d’envircte 
trois pieds. On les mec en faifeeaux , 
qu’on fait bouillir dans de l’eau , avec 
des cendres. S’ils font coupés depuis 
trop long-temps , & qu’ils fe foienc fé* 
chés, on les laide tremper l’efpace de 
vingt-quatre heures , avant cette lefci- 
ve. Les faifeeaux doivent être fort fer- 
rés 4 Sc lorfqu’on les a mis dans la 
chaudière , on a foin de les couvrir. 
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On les y fait bouillir , jufqu’à ce que D T ESCRlpr * 
les bacons lailient voir un demi pouce 
de bois , dépouillé de leur écorce. 

Alors on les tire de l’eau , on les lailfe 
refoidir à l’air 3 puis on les fend en 
longueur , on les dépouille entière- 
ment de leur écorce , & l’on jette ce ' 
qui n’eft utile à rien. On fait enfuite 
fécher l’écorce 3 on la nettoie 3 on la 
laide tremper dans l’eau pendant trois 
ou quatre heures. Audi- tôt quelle eft 
aflez ramollie , on en racle la furface 
avec • un couteau , & l’on féparc en 
même-temps l’écorce vieille d’une an- 
née , de celle qui eft plus jeune &c plus 
mince. La première donne le meilleur 
papier. La fécondé en fait un plus 
noirâtre , mais qui n’en eft pas moins 
bon. -S’il fe trouve de l'écorce plus 
vieille on la mer à part , pour en 
faire un papier plus groflïer que les 
deux autres. 

Lorfque toutes ces écorces ont été 
parfaitement nettoiées , on les fait en- 
core bouillir dans la cuve 3 mais on y 
met moins de cendre que la première 
fois 3 & pendant tout le temps qu’ei- 
les font fur le feu , on les remue avec 
un rofeau , en y verlant de temps en 1 

temps de la nouvelle lefcive , mais 
dans la quantité feulement qui eft né- 
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desck pt ceflTaire pour arrêter la trop grande 

sv Japon. > * o r 1 ' ' 

évaporation , & pour luppleer a ee 

- qui eft confumé. Cette opération con- 
tinue , jufqu’à ce que la matière de- 
vienne li déliée , qu’étant légeiement 
touchée du bout du doigt , elle fe ré- 
duife ou fe fépare comme de la bour- 
re , ou comme un amas de fibres. Ob- 
fervons que la lefcive , dont on fe fert 
ici , fe fait de la maniéré fuivante. On 
met en croix deux pièces de bois fur 
une cuve. On les couvre de paille , fur 
laquelle on répand de la cendre mouil- 
lée j puis on verfe deflTus , de l’eau 
bouillante, qui à mefure qu’elle pafle 
au travers de la paille , pour tomber 
dans la cuve, s’imbibe des parties fa- 
lines de la cendre, & fait la lefcive 
dont on a befoin. 

On recommence à laver les écor- 
ces , après qu’elles ont bouilli pour la 
fécondé fois -, mais c’eft ce qui deman- 
de beaucoup d’attention. Si elles n’é- 
toient pas afiez lavées , elles ne fe- 
roient qu’un papier grofiier *, fi elles le 
font trop , le papier fera fin & blanc , 
mais trop pénérrable à l’encre. Ordi- 
nairement , c’eft dans une riviere qu’on 

m les lave. On les y trempe dans une ef- 

pece de van , ou de crible *, & tandis 
quelles y font, on les remue avec La 
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main , jufqu’à ce quelles foient ré- dbscript.. 
Suites à la confiftence de la laine , ou üU Jaion " 
dun duvet fort doux. Pour le papier 
le plus fin , on les lave une troifiéme 
fois*, ou plutôt , on les laide tremper , 
enveloppées dans un linge. On a foin 
aufli d’en ôter les nœuds , la bourre » 

& toutes les parties étrangères qui 
pourroient s’y être gliflees. Ces fuper- 
fluités fe mettent à part , avec les écor- 
ces les plus grollieres , pour le mauvais 
papier. Ainfi rien n’eft perdu daift cet- 
te fabrique, 

La matière étant lavée autant de comment: 
fois qu’il eft néceflaire, on la pofe fur IC 

une table de boas , uni & épais > ou 
deux perfonnes la battent avec des bâ- 
tons , jufqu’à ce qu’elle devienne aufli 
fine qu’on le defire. Dans cet érat , elle 
reflemble à du papier qui, à force d’ê- 
tre trempé , n’auroic prefque plus de 
confiftence. Enfuite on la mec dans 
une cuve, avec une infufion gluante & 
glaireufe de riz & de racine d’Oreni r 
arbrifleau- qui a les mêmes qualités.- 
Tour eft remué avec un rofeau net 8c 
délié , pour aider la matière à s’imbi- 
ber de l’infufion*, ce qui fe fait mieux; 
dans une cuve étroite, d’où cette com ■ 
pofuion eft tranfvafée dans une plus; 
grande, aflez femblable à celle qu’oni 

R v 
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msciuïï. employé dans nos Manufaétures de 

DU Japon. p a p£ er . O n tire f d e cetce fécondé CLl- 

ve , les feuiüçs une à une , dans des 
mouie$ de jonc ; &c pour les faire fé- 
cher à propos , on les mec en pile fur , 
une cable couverte d’une double nat- 
te , en inférant , entre chaqtfe feuil- 
le , un rofeau qui avance par les deux 
bouts , & qui fert , lorfqu’il le fa-ut , 
à les foulcver l’une après l’autre. Cha- 
que pile eft couverte d’un ais fort min- 
ce , ae la grandeur 5c de la figure des 
feuilles i 5c par-delfus , on met d’a- 
bord des poids alfez légers, de peur 
que les feuilles humides ne fe pref- 
fent trop entr’elles. Enfuite , on en 
ajoute de plus pefans , pour exprimer 
l’eau dont elles font imbibées. Le jour 
d’après , on leve les feuilles , fuceef- 
livement , avec le rofeau qui les fépa- 
roit ; & de la paume de la main , on 
les jette fur des planches longues 5c 
rabotteufes , où le peu d’humidité , 
qui leur relie encore, les fait tenir 
aifémenc. On les expofe enfuite au 
Soleil ; & lorfqu’eiies font entière- 
ment féches , on les met en morceaux, 
on les rogne à l’entour ; 5c rien ne 
D’où i U i rnanque alors à leur perfeélion. 
vknt fa bhn. La blancheur de ce papier lui vient 
r, h - ur fa de l’infufion de riz Ôc fa confiftancc , 

Çt l-' 
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di’ane glaire vifqueufe , qui fe trouve Descmpt. 
dans cette infuuon & dans celle de DU jAro - N * 
la racine d’Oreni. L’infuiïon de riz fe 
fait dans un pot de terre , *jui ne doic 
pas être verniftï , où l’on fait tremper 
les grains de riz dans l’eau. Enfuite , 
après avoir agité le pot , d’abord af- 
fez doucement , puis plus forrement 
par degrés , on y verfe à la fin , de 
l’eau fraîche. Tout eft paffé au travers 
d’un linge. Ce qui demeure dans le 
linge , après l’avoir laide bien égou- 
ter , eft remis dans le pot , où l’on re- 
commence la même opération , qui fe 
répété auffi long-temps qu’il refte trop 
de vifcofité dans le riz. Celui du Ja- 
pon eft d’autant meilleur , pour cet 
ufage , qu’il eft le plus blanc & le plus 
gros de toute l’Afie. L’infufion de la 
racine d’Oreni , qu’on joint à celle de 
tiz , fe fait aufli avec beaucoup de mé- 
thode. On coupe la racine en petits infufnn cf e 
morceaux , qu’on pile , & qu’on jette ^ra.mcdü-- 
dans de l’eau fraîche , où ils n’ont be- 
foin que d’une nuit pour la rendre 
âulfi glaireufe qu’elle doit l’être , après 
avoir été paffée dans un linge. Mais 
les différentes faifons de l’année de- 
mandent une différente quantité de 
cette effufion. En Eté , paf exemple , 
iL en faut davantage \ parce que la 
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Dïsciupt. chaleur dilfout cette efpece de colle» 
eu jaion. £ C j a renc j pi us fluide. D’ailleurs , une 
trop grande quantité de liqueur ren- 
droit le papier trop mince , comme 
un défautae quantité 4e rendroit trop 
épais , inégal & fec. En levant les 
premières feuilles , on s ’apperçoit du 
mal , s’il eft déjà commis j mais il n’eft 
plus temps d’y remédier. Au lieu de 
la racine d’Oreni , qui eft quelquefois 
très rare , furtout au commencement 
de l’Eté , on fe fert d’un arbriffeau ram- 
pant , nommé Sane-Kadjura , dont les 
feuilles rendent une forte de glue , 

alfez femblable à celle de l’Oreni \ 

» 

mais l’infufion n’en eft pas fi bonne. 

Krempfer obferve encore que les 
deux nattes , fur lefquelles on pofe en 
pile les feuilles fraîchement levées de 
leurs moules , font d’une forme diffé- 
rente. Celle de delfous doit être épaif-t 
fe & groffiere \ l’autre plus claire Sc 
eompofée de joncs plus minces. Les. 
joncs de celle-ci ne laifferoient pas un 
paffage libre fur L’eau, s’ils étoient fer- 
rés j ils feroient aufti quelque impref-v 
fion fur le papier , s’ils n’étoient pas. 
minces., . ., 

tspiérjfortî, Les Japonois font une forte de gros. 

jethabîu^s! P a P* er » P our ^ es enveloppes , de l’é- 
«ki cordes,, corce d’un arbriffeau , qu’ils nomment . 
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Kadfe-Kadfura -, & leur méthode efl “dkscript." 
.peu différente. Ou vend à Syriga , vil- ** lAEON *' 
le de la Province de Surunga, une ef- 
pece de papier fort , très proprement 
peint , & plié en û grandes feuilles , 
que d’une feule on peut fe faire un 
habit. Ce papier, d’ailleurs^ a tant, 
de reflembknce avec une étoffe de 
laine , qu’on s’y méprend à la vue. En 
général ,, tout le papier du Japon efl 
li fort , qu’il n’y en a point dont on 
ne puiffe faire de bonnes cordes (76)* 

Entre les obfervations , qui compo- otferva* 
fent l 'Appendice, ou le Supplément des k° n {f e au r 'jH 
trois Tomes de Kæmpfer on trouve ponois qui. 
un Article fort curieux fur le Thé du pottcle 


Japon , dont on ne peut fe difpenfer 
de donner , du moins , quelque extrait. 
L’arbrifTeau Japonois , qui porte le 
Thé y a la feuille du Cerifier , & la 
fleur femblabie à la rofe des champs*. 
Son fruit n’a qu’une ou deux , ou tour 
au plus , trois coques. Il porte , à la. 
Chine, le nom de Theh ; au Japon 
celui de Tsjaa ou Tsjanoki , qui fe 
prononce Tchaa & Tchanoki. Mais, 
on doit obferver que dans la Langue 
fçavante , il n’a point de caradere pro- 
pre , c’eft à-dire , qui donne fa vérita- 


(76) Aminitatts exoticœ. Faftes & Hiftoiie do< 
Japon, pages i jz & précédentes. 
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ble idée. On y a fupplée par d’autres 
caraéteres , dont quelques - uns expri- 
ment Amplement le Ion du mot , & 
d’autres font allufion aux -vertus & à 
la defcription de la Plante. Koempfer 
en diftingue un , qui repréfente le* 
paupières de Darma , vingt-huitième 
SuccelTeur de Siaka , ou Xaca , & qui 
floriiïoit , à la Chine , dans le dixié- 
me liécle de l’Ere Chrétienne. La fa- 
ble de fou origine fuppofe que le Thé 
n’étoit pas connu avant Darma , ÔC 
que les paupières de cet Apôtre des 
Fotoques furent changées en autant 
de pieds de cet arbrififeau , dont il re- 
connut la vertu en goûtant de fes 
feuilles. 

On a remarqué que l’abrilïeau du 
Thé (77) n’occupe , au Japon , que 
les bordures des champs , & que les 
lieux les plus ftériles fonf ceux où il 
croît le mieux. Il s’élève lentement , 
un peu plus qu’à la hauteur d’une braf- 
fe. Sa racine , qui eft noire & ligneu- 
fe , jette irréguliément fes branches. 
Celles de la tige, & fes rejettons , 
n’ont pas plus de régularité. Il arrive 
fbuvent qu’on voit forcir enfemble , 

(77) Kaempfer le définir , uvlcccco , bicoieo , ut Cf 
T lie a fuit ex , folio C cru f f fluviinnm tticuco. 
flore rof.t SjheJhis yfru'ht 
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Ha même tronc, plufieurs tiges , fi fer- df.scb.ipi, 
rées l’une contre l’autre , 8c qui for- DU JaI!CN * 
ment une efpeGe de buiflon fi épais / 
qu’on les prendroit pour le même ar- 
brilTeau. Cette confufion vient de plu- 
fieurs graines , qu’on met dans la mê- 
me folle. On obferve encore, que If 
l’on coupe les vieilles Plantes à la tige 
il en fort de nouveaux rangs de bran- 
ches & de rejettons , plus touffus 8c 
en plus grand nombre. Mais ce n’eft 
pas la première- année j car les pre- 
miers rejettons font plus rares que 
ceux des années fuivantes. En récom- 
penfe , ils font plus grands 8c mieux 
nourris. Mais , dans tous les temps , 
ils font courts , 8c de différentes lon- 
gueurs. Ils n’opt pas les anneaux qui 
marquent l’accroiffement annuel des 
arbres. Les premiers , comme ceux qui 
les fui vent , font environnés d’un très 
grand nombre de feuilles ; mais fans 
ordre. L’écorce eft couverte d’une 
peau fort mince , qui fe détache , lorf- 
qu’elle commence à fécher. Sa couleur 
eft un chatein ordinaire , plus grifâtre 
à la tige, 8c tirant même fur le verd. 

Son odeur approche beaucoup de celle 
des feuilles du Noifettier ; mais elle 
eft moins agréable. Son goût eft amer, 
aftringent. Le bois eft dur , compofé 
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de fibres fortes & épaiftès r d’une cou- 
leur verdâtre qui tire fur le blanc & 
d’une odeur très rebutante lorfqu’il eft 
verd. La moelle eft petite j 8c fort ad- 
hérente au bois» Les feuilles ont leur 
queue , ou leur pédicule , court , gros , 
verd , affez rond , alfez uni au-delfous ; 
mais creux , du côté oppofé. Elles ne 
tombent jamais d’elles- mêmes , parce 
que l’arbrilfeau eft toujours verd. On 
les arrache de force. Elles font d’une 
fubftance moyenne entre la membra- 
neufe 8c la charnue , mais de différen- 
tes grandeurs. Les plus grandes ont 
deux pouces de long , fur un peu moins 
dans leur plus grande largeur. En un 
mot , lorfqu’il ne manque rien à leur 
forme elles ont parfaitement la fub- 
ftance , la figure 8c la grandeur du 
Griotier ( 78 ). Elles font dentelées. Un 
nerf remarquable , qui les traverfe au 
milieu , fe partage de chaque côté en 
fix ou fept côtes de différentes lon- 
gueurs , courbées fur le derrière. De 
petites veines s’étendent près du bord 
des feuilles , entre les côtes. Dans leur 
fraîcheur , ces feuilles n’ont aucune 
odeur 8c ne font pas. d’un goût aufli 


(78) Tendres, elle ref- mus vulg/tris , fruRu acido , 
fimblent plus aux feuilles à l’exception de la cour 
de ce qu’on appelle Evonj . leu*. 
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défagréable que l’écorce ; quoiqu’elles' Descript. 
foient aftringentes & quelles tirent Dü jAPOK ' 
fur l’amer. Elles différent beaucoup en 
grandeur & en figure ; ce qui doit être 
attribué à leur âge , à leur fituation , 

& à la nature du terroir. De là vient 
qu’on ne peut juger de leur figure , ni 
de leur grandeur , lorfqu’elles font fé- 
chées & portées en Europe. Elles af- 
federoient la tète , fi on les prenoit 
fraîches -, parce quelles ont quelque 
chofe de narcotique , qui afloupit les 
efprits animaux , & qui caufe aux nerfs 
un tremblement convulfif. Mais cette 
mauvaife qualité fe perd lorfqu’elles 
font féches. 

En Automne, les branches font en ~ T1 J :lcurs du 
tourées d’un grand nombre de fledrs , 
qui continuent de croître pendant l’Hy- 
ver. Elles fortent feules , ou deux en- 
femble , des aîles des feuilles , & ne 
reflèmblent pas mal aux rofes fauvages. 

Leur diamètre eft d’un pouce , ou d’un 
peu plus. Elles font compofées de fix 
petales , ou feuilles, dont une ou deux 
fe retirent , & n’approchent pas de la 
grandeur & de la beauté des autres. 

Elles font rondes , creufes , attachées 
à des pédicules d’un demi pouce de 
long , qui s’aggrandiflent infenfible- 
jnent , & qui fe terminent par cinq ou. 
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fix enveloppes , petites 8c rondes , qui 
fervent de calice à la fleur. Le goût des 
fleurs eft défagréable , 8c tire fur l’a- 
mer. Il affecta furtout la racine de la 
langue. On voit , au fond , un grand 
nombre d'étamines blanches, extrême- 
ment petites , comme dans les rofes. 

Le bout en eft jaune , 8c de la forme 
d’un cœur. Kcempfer allure qu’il en a 
compté deux cens trente , dans une feu- 
le fleur. 

Aux fleurs fuccédenc les fruits , en 
grande abondance. Ils font d’une , de 
deux , 8c plus ordinairement de trois 
coques , femblables i celles qui con- 
tiennent la femence du Ricin , 8c com- 
posées de trois autres coques rondes , 
de la grolfeur des Prunes fauvages , 
qui croilfent enfemble attachées à ur.e 
queue commune , comme à un centre , 
mais diftinguées par trois divifions af- 
fez profondes. Chaque coque contient 
une goufle, une noifette 8c fa graine. 

La goulTe eft verte , tirant fur le noie 
lorfqu’elle eft mure , d’une fubftance 
grade , membraneufe , un peu ligneu- $ 
fe , s’entr’ouvrant au-deflus de la fur- 
face après qu’elle a demeuré une an- 
née fur l’abrilfeau , 8c taillant voir la 
noifette qui y eft renfermée. Certe 
noifette eft prefque ronde , mais un peu 
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comprimée du côté par lequel les trois "dÏscru-t. 
coques fe joignent. Son écaille eft min- pu jASCW * 
ce , un peu dure , polie , couleur de 
châtaigne. Etant caftee , elle offre un 
pépin rougeâtre , d’une fubftance fer- 
me , comme celle des avelines , d’un 
goût douceâtre , allez defagréable d’a- 
bord , & qui devienr , dans la fuite »- 
plus rude 6c plus amer, il fait faliver 
beaucoup. Il eft fort dégoûtant lorfqu’it 
tombe dans le gofier ; mais ce mauvais 
goût paffe vite. Ces ncifetres , ou ces 
pépins , contiennent beaucoup d’huile 
ôc ranciffent fore aifémenr. Audi n’en 
voit-on pas germer deux fur dix , lors- 
qu'ils font fernés. Les Japonois ne font 
aucun ufage , ni des fleurs , ni des 
pépins./ 

A fept ans > l’abriffeau du Thé eft de Premier# 
la hauteur d’un hommè. L’ufage eft de 463 
, le couper à la tige , d’où il fort , dès 
l’année fuivante , de jeunes branches 
affez chargées de feuilles. La récolte 
n’en eft pas aifée. On loue des Ouvriers , 
qui n’ont pas d’autre profeflion , 6c dont 
l’adreffe eft ftnguliere pour ce travail. 

Les feuilles ne doivent point être ar- . 
rachéesà pleines mains. On les tire une 
à une , avec beaucoup de précaution. 

Elles ne fe cueillent pas toutes en 
même temps. On s’y prend à deux fois » 
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^Dfscript. & fouvent à trois. Dans ce derniec 
»u japon. cas ^ j a p rern i ere récolte fe fair vers la 
fin du premier mois de l’année Japo- 
noife , c’elt-à dire, les premiers jours 
de Mars. Les feuilles n’ont alors que 
deux ou trois jours. Elles font en pe- 
tit nombre , fort tendres , & peu dé- 
ployées. Ce font les plus eftimées de 
les plus rares. Il n’y a que les Princes 
& les perfonnes aifées , qui en puif- 
fent acheter ; & cette raifon leur a 
fait donner le nom de Thé impérial. 
On les appelle auflî Fleur de Thé ; d’où 
l’on concluroit'mal que ce Thé foit la 
fleur de l’arbriflèau. Kæmpfer ajoute , 
que le Thé Bouy des Chinois appar- 
tient a la même clafle (79). 
seeonde & La fécondé récolte , & la première 
coite. P 0lir ceux qui n en font que deux par 
an , fe fait au fécond mois -, c’eft-à- 
d-ire , vers la fin de Mars , ou au com- 
mencement d’ Avril. Quelques-unes 
des feuilles font alors parvenues à leur 
perfection. Quoique les autres ne le 
foient pas , on les cueille toutes indif- 

(79) Il fe trompe, fui- Bouy eft une cfpece de 
vant la remarque de l’Hi- The particulier. Oncomp- 
ftorien moderne , s’il en- te , à la Chftie , plus de 
rend qu’on appelle Thé cinquante cfpeces de Thé , 
Bouy, à la Chine , préci- qui viennent d'autant d'ar- 
fément celui qui s'y cueil- brilR-aux différons. Kxmp» 
le , comme le Thé Impê- fer paroît l’ avait ignoré» 
rial au Japon ; car le Thé 
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féremment : mais , avant que de leur descrîpt. 
donner la préparation ordinaire , on DU JAr0î, • 
les range dans leurs diverfes clafles , 
fuivant leur grandeur & leur bonré. 

Celles qui n’ont pas encore toute leur 
grandeur naturelle , approchent des 
feuilles de la première récolte , & fe 
vendent fur le même pied. La troifié- 
me récolte , qui eft toujours la plus 
abondante , fe fait au troifiéme mois 
de l’année Japonoife , lorfque toutes 
les feuilles ont leur perfe&ion -, & plu- 
fieurs n’en font pas d’autre. Cepen- 
dant on y fépare aufli les feuilles , fui- 
vant leur âge & leur grandeur -, & l’on 
en fait trois clalles , qui font diftin- 
guées fous les noms à lt^ibau , de Ni- 
ban , & de Sanban , c’eft à-dire , pre- 
mière , fécondé & troifiéme. La der- 
nière contient les feuilles les plus grof- 
fieres , qui ont deux mois d’âge , & 
dont le Peuple fait fa boilïbn ordi- 
naire. 

Kæmpfer alFure qu’on ne connoît Le japon n’* 
point , au Japon, d’autres efpeces de quepoisciaf. 
Thé que ces rrois différentes clafiTes ' s eTie * 
des feuilles d’un même arbrifteau (80). 

Le Thé impérial , lorfqu’il a toute fa 


(Roi C’eft ce qu'il eft di F- de faire fur la tlifterencedes 
ficile de fe perfuaJer, ap'ès arbrifleaux du Thé i la 
l’obfervarion qu’on vienr Chine, 
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préparation , fe nomme Ficki-Tsjaa 
c’eft-à-dire , Thé moulu ; parce qu’on 
le prend en poudre , dans de l’eau 
chaude. On lui donne auffi les noms 
d’Udfi Tsjaa, &deTacke-Sacki-Tsjaa, 
de quelques lieux particuliers dont on 
d y dfi .» diftingue les plants. Le plus eftimé eft 
cp us un . j petite ville alTez proche 

de Meaco. Tout le Thé , qui fe fert à 
la Cour dé l’Empereur & dans la Fa- 
mille Impériale , doit être cueilli fur 
une montagne voifine de cette ville. 
On le cultive avec des foins & des 
précautions incroyables. Un folTé lar- 
ptécautions ge 8c profond environne le plan. Les 
îJs'u eiUuî- a rbri fléaux y font difpofés en allées , 
«vé pour qu’on ne manque pas un feul jour de 
balaier. On porte l’attention , jufqu’à 
ne foufFrir aucune ordure fur les feuil- 
les. Lorfque la faifon de les cueillir 
approche , ceux qui font chargés de 
cet office doivent s’abftenir de manger 
du poilFon , & de toute autre viande 
qui n’eft: pas nette ; de peur que leur 
haleine n’y répande quelque infeétion. 
Pendant toute la récolte , il faut qu’ils 
fe lavent deux ou trois fois par jour , 
ou dans un bain chaud ou dans la ri- 
vière-, & malgré tant de précautions 
pour fe tenir propres , il ne leur eft 
pas permis de toucher les feuilles avec 


rEmptEcuc. 
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les mains nues. Chacun doit avoir des descript^ 
gants. C’eft le principal Infpeéfeur de Japon. 
la Cour Impériale pour le Thé , qui 
commande fur cette montagne. Il y 
entretient des Commis , pour veiller 
à la culture de l’abriOeau , à la récolte 
& à la préparation des feuilles , &C 
pour garder Le padage du folle , qui 
eft , d’ailleurs , bordé d'une forte haie. 

Ce Thé ; après la récolte & les pré- 
parations , eft mis dans des facs de 
papier, qu’on renferme dans des pots 
de terre ou de porcelaine j & pour le • 
conferver plus parfaitement , on ache- 
vé de remplir les pots de Thé com- 
mun. Dans cet état , il eft tranfporté 
à la Cour , fous une garde nombreu- 
, fè. De-là vient que le prix en eft exor- 
bitant. En comptant tous les frais de Sa cbert& 
la culture , de la récolte , de la pré- 
paration , & du tranfport , un Kin , 
ou un Catti de Thé impérial i monte 
ordinairement à trente ou quarante 
Siumomes , ou Taels , c’eft-à-dire , à 
quarante-deux ou quarante -lîx onces 
d’argent. Le Pourvoyeur , dans les 
comptes qu’il préfente à la Cour des 
Finances , le fait quelquefois monter à 
un Obani , monnoye d’or de la valeur 
de cent onces d'argent. Mais on en 
fera moins furpris , fi l’pn confier© 
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"descript. qu’un pot de ce Thé , qui ne contient 
Japon. p as pi us je tro i s ou q Uacre Cattis , eft 
quelquefois conduit à la Cour par un 
cortege de deux cens perfonnes. Kæmpr 
fer raconte qu’étant à l’Audience de 
l’Empereur , avec l’Ambaffadeur de la 
Compagnie Hollandoife , un Gentil- 
homme de fervice. , qui lui préfentoit 
une talTe de Thé , lui dit : » Buvez- 
» le de bon cœur ; en voilà pour un 
Itfebo. C’eft une monnoye qharrée 
d’or , qui vaut douze ou treize fchel- 
lings d’Angleterre. 

Le Thé des feuilles de la fécondé 
cia (Te fe fubdivife en quatre autres , 
qui différent en prix & en bonté. Il 
fe nomme Tootsjaa , c’efl-à-dire , Thé 
Chinois, parce qu’on le prépare à la 
maniéré Chinoile. Celui des feuilles 
de la troifiéme q|a (Te s’appelle Bants- 
jea. Comme il eft compofé des feuil- 
les greffes & fortes , qui ne peuvent 
être préparées à la maniéré des Chi- 
nois , c’eft-à-dire , féchées fur des poê- 
les, & frifées , on l’abandonne au Peu- 
ple. Cependant les vertus de la Plan-: 
te s’y confervent plus fûremént que 
dans les autres , dont les parties font 
trop volatiles ~, pour ne pas s’affoi- 
blir beaucoup dans la moindre expo- 
f tion à l’air >011 dans une fimple déco- 
ction, La 
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La préparation du Thé n’eft pas la pe S c K , P t. 
moins cuçieufe partie de cet Article. D& 
Aufli-tôt que les feuilles font cueillies, préparation 
on les étend fur le feu , dans une Pla- desfeuiilc* 
tine de fer j & lorfqu’elles font bien u ’ 
chaudes , on les roule avec la paulme 
de la main , fur une natte rouge très 
fine, jufqu’à ce qu’elles foient rout- 
à-fait frifées. Le feu leur ôte cette 
qualité narcotique & maligne , qui 
pourroit offenfer la tète. On les rou- 
le , non-feulement pour les conferver 
mieux ; mais afin qu’elles tiennent 
moins de place. Il faut leur donner fiir 
le champ toutes ces façons *, parce 
qu’étant gardées une nuit feulement , 
elles fe noirciroient & perdroient 
beaucoup de leur vertu. On doit évi- 
ter auffi de les lailïèr long- temps en 
monceaux , fi l’on ne veut pas qu elles 
fe corrompent en s’échauffant. A la Commet* 
Chine, on commence j dit-on, pat onIeîf “ ft * 
jetter les feuilles de la première ré- 
colce dans l’eau chaude, où elles de- 
meurent l’efpace d’une demie minute *, 

& la chaleur de l’eau fert à les dépouil- 
ler plus facilement de leur quaiiré nair-i 
cotique. Mais il eft certain que cetrp 
première préparation demande un foin 
extrême. Ou fait chauffer d’abord la 
platine dans uneefpecede four, avec 
Tome XL. S 


Digitized by Google 



4 I O Hi ST01H.E GENERAIS 

DïscRirr. un feu modéré ; 8c lorfqu’elle a le 
* u 3M ‘ OH ' • degré de chaleur qui convienc , .on y 
jette quelques livres de feuilles , quon 
ne celle pas de remuer , jufqu’i ce. 
qu’elles l'oient lî chaudes» qu’à peine: 
y puifl'e-t’on tenir la main. Alors: on 
les retire de la, platine , 8c les répan- 
dant fur une natte ,. on commence à 
les rouler. Cette fécondé opération 
coûte beaucoup à l’Ouvrier. Il fort 
des feuilles rôties , un jus de couleur 
, jaune, tirant fur le verd , qui lui brû- 

le les mains. Malgré la douleur- qu’il 
relient, il doit continuer ce travail , 
jufqu’à ce quelles foient refroidies , 
parce que la frifure ne tiendroit pas , 
fi les feuilles n’écoient pas chaudes. 
Il eft même; obligé de les remettre 
deux ou trois fois fur le feu ; ÔC quel- 
ques gens délicats les y font remettre 
jufqu’à fept fois , en obfervant néan- 
moins de diminuer toujours par de- 
grés la force du feu.; précaution né- 
cellàire , pour conferver aux- feuilles 
. une couleur vive, qui fait une partie 
de leur prix. Oh ne manque pas non 
plus de laver , à chaque fois , la pla- 
tine, avec de l’eau. chaude; parce que 
le fuc , qui fort des feuilles > s’attache 
à fes bords, 8c que les feuilles poud- 
roient le reprendre. 

i . 1 . 
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Lorfqu 'elles font bien ftifées , on 
les jette fur le plancher , qui eft cou* 
vert d'une natte; & l'on fépare celles 
qui font trop rôties , ou qui n’ont pas 
été roulées alfez foigneufement. Les 
feuilles du Thé ktipérial doivent erre 
plus rôties que les autres , pour deve* 
nir plus- aifées à moudre $ mais quel* 
ques-unes font fi jeunes & fi tendres , 
qu’on eft obligé de les mettre 1 d’abord 
dans de l’eau chaude , enfuire fur un 
papier épais; & de les faire fécher fur 
des charbons , fans être roulées , à 
caufe de leur extrême petitefte. Les 
gens de la campagne ont une métho- 
de plus fimple & plus courte , qui con- 
fifte à: rôtir les feuilles dans des chau- 
dières de tewe , fans aucune autre 
préparation. Leur Thé n’en, eft pas 
moins eftimé des Connoifîeurs , quoi- 
qu’il fuit beaucoup moins cher. On 
lui croit même plus de force qu’au 
Thé impérial , qui , après avoir été 
gardé quelques môis , eft encore re- 
mis fur le feu , pour lu* faire perdre 
l’humidité qu’il poürroit avoir con- 
tracté dans la faifon des pluies. Mais, 
enfuite , on prétend qu’il peut être 
gardé long-temps ; pourvu qu’on ne 
lui laide pas prendre l’ait , qui en dif- 
fiperoic aifémenc les Tels volatils. En 

Sij 
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Autres mé- 
thodes. 
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F>ESCR.II>T. effet , roue le monde convient que ce 
bu jAroK. ^ & j es autrcs efpeccs à propor- 
tion , les ont perdu prefque tous en 
arrivant en Europe. Kæmpfer affiire 
qu’il ne leur a jamais trouvé , hors 
du Japon , ni cet agréable goût * ni 
cette vertu de rafraîchir modérément » 
quon y admire dans le climat qui les 
produit. 

M3 “ r “ bos u » Les Japonois mettent leurs provi- 
lirvcnc À gar- fions du Thé commun, dans de grands 
dcrie Thé. p ors de terre } dont l’ouverture eft fort 
étroite. Le Thé impérial fe garde or- 
dinairement dans des vafes de porce- 
laine , particuliérement dans ceux 
qu’on appelle Maatfubos. Ils font très 
anciens Ôc d’un fort grand prix. On 
leur attribue la propriété , non-feule- 
ment de conferver le Thé , mais d’en 
augmenter les vertus. Le Thé vieux y 
reprend la force qu’il a perdue. Il 
n’y a point de Seigneurs , qui ne fe 
procurent , à grand prix , quelques- 
uns de ces vafes. On a déjà fait re- 
marquer leur originç. Ils fe faifoient , 
autrefois , d’une terre de l’Ifie Mauri , 
voifine de Formolb. Cette Ifle ayant 
été fubmergée , il n’en refte que des 
rochers , qu’on apperçoit dans les 
balfes marées , & du milieu defquels 
on tire quelquefois des vafes de por* 


Leur ongi- 
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celaine , qui fe trouvèrent tout faits , 
lorfque l’ifle fut abîmée. Ils font ex- 
trêmement défigurés par des coquil- 
lages , des coraux , & d’autres excref- 
cences maritimes. Ceux qui les net- 
toient , fe gardent bien de les racler 
cntiércmenr. Ils lailfent toujours un 
peu de ce mélange étranger , pour 
faire connoître qu’ils ne font pas con- 
trefaits. Ainfi leur difformité leur fcrt 
de luftre. Ils font tranfparens > extrê- 
mement minces, d’une couleur blan- 
châtre , qui tire fur le verd. Leur for- 
me approche de celle des petits barils 3 
avec un petit cou fort étroit , qui les 
rend aufli propres à tenir du Thé , que 
s’ils avoient été faits pour cet ufage. 
On les reçoit , au Japon, de divers 
Marchands Chinois , qui les achètent 
pour les revendre. Les moindres 
valent environ cent taels. Les plus 
grands , & ceux qui font entiers , fe 
payent trois , quatre & jufqu a cinq 
mille taels ; mais l’Empereur fe réfer- 
ve le droit d’acheter les plus précieux. 
On en voit un grand nombre dans fon 
tréfor. Il eft rare d’en trouver qui ne 
foient ni rompus ni félés ; mai$ on a 
.le fecret d’une compofition de tlanc , 
qui les répare avec tant de propreté 
que , pour en découvrir les fentes , il 

S iij 
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Disckipt, faut les faire bouillir dans l’eau , peir- 
iv Japon, dant deux ou trois jours. Comme le 
Thé de la troifiéme récolte n’eft pas.fi 
lu jet -que les autres à s’éventer , les 
Payfans le tiennent dans des corbeil- 
les de paille , de la forme de nos ton- 
neaux , qu’ils placent fous le toît des 
Maifons , à côté de l’ouverture qai 
fert de cheminée } car ils font perfua- 
dés que la fumée conferve la vertu des 
feuitles. Ils n’en ufent pas autrement 
pour le Thé de la première & de la 
fécondé récolte , lorfqu’ils peuvent 
s’en procurer ; & -cette méthode leur 
réufiit : peut-être» obfcrve l’Auteur, 
parce qu’ils ont le goût moins délicat 
que les Grands. Quelques-uns met- 
tent, par-defius , des feuilles d’armoi- 
fe commune , ou des feuilles tendres 
d’une plante , nommée Safangua , dans 
•l’opinion qu’elles lui communiquent 
un goût plus agréable. Mais l’expé.- 
rience a fait reconnoître que d’autres 
odeurs, dont <?n a voulu faire 1’effai* 
ne s’allient pas bien avec les feuilles 
de Thé. 

Comment Le breuvage , le plus commun au 
jLÏTkfapon, eft une infufion des grandes 
Thé. -feuilles de cette Plante. On les fait 
bouillir dans un chaudron , qui le 
met dès le matin fur le feu } & pour 
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;|«$ retenir au fond , en lailïanc la li- üiscmpt;; 
berté d’y puifer de l’eau , on met , l>ujAPON * 
tpar - dellus , une corbeille , ou une 
•claie. Quelquefois > au lieu d’une claie, 
on enferme les feuilles dans des fa- 
'chets , qui demeurent au fond par 
leur propre poids. On tient , à peu 
sde diftance , un baîïîn d’eau froide , 

.pour refroidir tout d’un coup la li- 
queur , autant qu’on le déliré. Le 
Thé impérial ne fc prend guéres qu’en 
poudre. On apporte , fur une table , 

•des talFes , de l’eau chaude , & du 
Thé fraîchempnt ■moulu (81 ) » on 
verlè de l’eau dans un tafle j on y jet- 
Te-, avec une petite cuilliere , de la 
poudre de Thé , qu’on remue avec un 
petit inftrumerit dentelé , •jufcpÿà ce 
qu’elle écume \ & c’eft dans cet état 
qu’on le préfente. 11 .a la confidence 
dutre bouillie claire. Auffi Pappelle- 
t-on communément Koits jaa, ou Thé 
épais. Quoique toutes ces méthode» 
n’aycnt rien de fort difficile , on en a 
fait un art , qui fe nomme Sado , ou 
TJianoJi ; & les Japonois ont des Maî- 
ires , qui l’enfeignent aux enfans de» 


(81) On le réduit en 
poudre fubcile par le moïen 
d’iin moulinet , fait d’une 
pierre d’un noir vctditre 


qu’on appelle Serpentine. 
Cette opération fe fait ou» 
le jour ou la veille, 

S iiij. 
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DcseRiPT. deux Sexes. Les Pauvres , furtout dans 
»v japon. j a Province, de Nara , font quelque- 
fois bouillir leur riz dans la décoction 
de Thé. Ils aflurent quil devient beau- 
coup plus nourriffant par ce mélangé. 
Enfin ce vieux Thé même » dont on 
ne veut plus boire , parce qu’il a per- 
du fa vertu , fert à teindre en brun 
des étoffes de foie. On envoyé , tous 
les ans , pour cet ufage , une grande 
quantité de ces vieilles feuilles » à 
Surate (8i). 

Remarque» Terminons cet 

fur les quali- 
tés du Thé. ques remarques 

bonnes & les mauvaifes qualités du 
Thé. Ses feuilles , dit Kæmpfer , ont 
une qualité narcotique , qui met les 
efprus animaux dans un grand défor-, 
dre , jufqa’à caufer une forte d’ivreG- 
fe. Quoiqu’elles perdent la plus gran- 
de partie de cette vertu , après les 
préparations qu’on leur donne , ce 
n’eft que dans l’efpace de dix mois 
qu’elle s’évapore tout- à -fait. Alors, 
bien loin de troubler les efprirs ani- 
maux , elle y répand une fraîcheur 
modérée. Elle récrée les fens , elle 
les fortifie. Ai'nfî , le Thé , pris dans 
l’année même où les feuilles ont été 

(Si) Appendice de Kæmpfer, pages ijf 8c précé- 
dente». 


Article , par quel- 
intéreflantes fur les 
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des Voyages. Liv. IL 417 
cueillies , eft plus agréable au goût -, 
mais fi l’on en fait un trop grand ufa- 
ge , il attaque la tête , il la rend pe- 
lante , & fait trembler les nerfs. Le 
meilleur, c’eft-à-dire , le plus délicat 
& le plus fain , doit avoir du moins 
un an. Les Japonois ne le boivent 
jamais plus nouveau , fans y mêler 
une égale quantité du plus vieux. 
Alors, il dégage les obftru&ions, il 
purifie le fang ; il entraîne , furtout , 
la matière terreufe qui caufe la gra- 
velle , la néphrétique & la goutte. 
Kæmpfer rend témoignage que pen- 
dant tout le féjour qu’il fit au Japon , 
il ne vit perfonne , parmi ceux qui 
en faifoient un ufage habituel , qui 
fût attaqué de la goutte ou de la pier- 
re *, & fi ces rn$ux , dit- il ,, n’étoient 
héréditaires en turope , il eft forte- 
ment perfuadé que le Thé y produi- 
roit les mêmes effets. Il ajoute que 
ceux - là fe trompent beaucoup , qui 
recommandent l’ufage de la Véroni- 
que , & du Myrtus Brabantia. > comme 
un équivalent pour le Thé. Il 11e croit 
pas qu’il y ait de plantç connue , dont 
l’infufion , ou la décoétion , pefe fi 
peu fur l’eftoinac , paiïe plus vîte > 
rende plu-s de vigueur aux efprits ab- 
batus , & ranime plus fû renient la 

S v 


DEscRirv. 
bu Japon. 
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''îdescr.pt. gayeté. D’un autre côté , il convient 9 
®u Japon. avec j es j a p ono j s> que l’ufage du Thé 

arrête & trouble l’effet des autres re- 
mèdes ; qu’il eft particuliérement nui- 
flble dans cette forte de colique , qui 
elt ordinaire au Japon (&$.)} & que 
l’infufion des feuilles trop nouvelles , 
qui attaque la tête en général , aug- 
mente l’inflammation des yeux. Il eft 
perfuadé auffi , fur le témoignage des- 
MédecinsXihinois , qu’il ne manqua 
point de comùlter , que fi l’on prenoic 
l’habitude de boire pendant tout le 
jour une infufion forte des feuilles du 
Thé , on détruiroit le principe radical 
de la vie, qui confifte dans un mélan- 
ge bien conditionné de froid & de: 
chaud , de fec & d’humide. Le même 
effet , dit il , arriverons par des raifons 
contraires , d’un ufage continuel de 
viande graffe , furtout de chair de porc ; 
mais fl l’on mêle ces deux chofes enfem- 
ble , loin de nuire à la fanté , elles jr 
contribuent & procurent une longue 
vie (84). 

(8 î)Voyt\ y ci deffus , l’article des Sciences du Japoiu. 

<[$4) Ksempfcr , tibi fuprÀ , page aj?. 

Fia du Tome quarantième*. 
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